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5 deux Cours de Londres & de France. 


Faits recens, paſſes aux Antilles; mou- 


vemens des ports; troupes envoyees par © 

la France dans ſes. colonies; projet F.-Y : 
menter conſiderablement le corps de la ma. 

rine. Arrivte du mann 5 pes 
chez les: Inſurgens po 2 # I 
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No 0s ene ſeront probable- 


ment ſurpris en voyant ce volume ci 
Plus petit que les Pr ecedens; nous nous de · 


&ons à nous - memes de les prevenir que 


ce neſt de notre part ni leſine ni cupidite. 


L'inegalite du contenu des cayers- du 


5 manusſcrit a cauſe ceite erreur, & 
voila tout. No O0Us promettons. de gr ofſe = 


autant plus les volumes que nous ne 
anun = a Jews ſuivre. 


L'ESPION 


1 8 


LESPION | 


ANGLOIS 


7 + & " a 2 2 f Dj 
- ; : * 0 * N 7 "as £% * * 7 , "= © Mis 
ke 2 # A 3 ; a i £ JP. A : 8 4 55 > — 
. * 4 
. 
4 - 


17 tes 125 nes EE Be tes deux Cour : 
ds Londres & de France. Faits ricens par- 


. fs. aus Antilles; mouremens des ports; 


ITroupes en voytes par la France dans ſes . 
Colonies, pro jet Paugmenter. confidtrable- 


ment lle corps de la marine. Arrives au 


„ Marquis de la Fayette chez ter be nal 5 


F 


Re: vous, Muord, ces jours Gets, 


_ Ou le ciel, d'abord pur & ſerein, fe couvre à la 


longue de nuages épais, tourds, noirs, formés 


par les vapeurs continuelles que pompe un ſoleil 
ardent, & qui, prèts à ſe rEfoudre en un deluge 


| immenſe, ſe diſppent par quelque changement 


heureux dans Vatmoſphere, mais que d'autres rem 
placent bientdt, & ainſi ſucceſſivement juſqu a ce 
qu'il Eclate un orage d autant plus affreux qu'il 
eſt plus differs, Tel eſt 1'8tat reſpe&if de 'An- 
gleterre: & de la France, Ce ſont frequemment. 


de nouvelles Plaintes de part & dune, des 6s 
Tome VII. 1 


< a Jo 1 


3 6 FAY paroles vives, des menaces W 
eeroirait de voir ſe tourner en rupture inevitable; 
mais les differens 8'ajuſtent, on -ſe donne des pa- 
croles de paix, on. ſe concilie pour les Eluder le 
moment d'après, ne les pas tenir; pour $'objec- 
ter les memes griefs & ſe pointiller plus forte - 
ment que jamais N & de la ſorte tour à tour, ce 
qui ne peut guere ſe terminer que par l'effuſion 
du ſang des ſujets. Je vous avois 4 peine rendu 

_ ompte des diſpoſitions apparentes & amicales de 

a Erance, que je ſus que I'Ambaſſadeur tAngle- , 

. terre avoit eu une ſeconde commiſſion. 4 remplir 

| avec tous les &gards dus à une puiſſance reſpecta- 
tble, dont on defireroit .conferver 1amitie ," maig * 

avec la fermets digne d'un Souverain & d'une na- 
ion peu accoutumee à faire ou A ſupporter des 
injuſtices. -Cette commiſſion Etoit d'autant plus 
Adlicate , qu'il Sagiſſoit de ſommer la Cour de 
Verſailles de &expliquer , fans dElai & ſans dé- 
ours, Cyr ſa conduite & ſur ſes intentions, & 
de lui propoſer au nom de 8. M. Britannique Pal- 

- ternative de la paix ou de la guerre. Les cir· 
conſtances Etaient favorahles pour cet acte de vi. 
gueur. La France n ayant point encore mis ſes ca. 
Jlonies en defenſe, nayant pas recueilli ſes flotes 
'& ſes matelnts , pouvant Etre attaquee vivement 
F ane, avoit F plus grand interft, de ne 
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þ28 EEE en de moment; auf le Gouverne- 
| went a t. il choiſi la paix (7). Ia condamné ſans/ 
. Adlifficulté ces ſecours & ces armemens que les prin · 

- xipes du droit public ne. lui permettoient pas de 
juſtifer; il a déclaré au v icomte de Stormont 
qu'il Etait. reſolu de faire ſortir ſur le champ as; 
tous ſes ports les corſaires Americains, pour n'y 

jamais rentrer, & qu'il prendroit déſormals les 

Præcautions les plus rigoureuſes pour arreter la 

vente des priſes qu'ils auroient faites ſur les ſu- 
Jets de la Grande · Bretagne. Les ordres donnes . 

ut & cet effet ont étonné les partiſans des Inſurgens 
| & ſemblent arr8ter les progres du mal. Mais les 
politiques plus fins ne peuvent ſe perſuader que 
tout cela ſoit fi incere; ils attribuent la contluite 
actuelle du Miniſtere Francois A la neceſſits de = 
Zagner. du tems, afin de ſe mettre en. defenſes - i 
allen 8 der en nne a Iui ſont | 
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00 Ceſt eee qu eut e n dat — — 
de Vicomte de Stormont & le Comte de Vergennes; mais 
le bruit ſe repandit en meme tems à Paris que le Miniſtre 
Francois -releva PAmbeſſadeur de 8. M. Britannique & 1 
fit ſentir Findecence de la clialeur ou plutdr de Femporte= 
ment qu'il mettoit dans ſa converſation: que N · deſſus 
eelui - ei ptia le Comte de Vergennes avec les plus fortes 
_ inſtances d- regarder comme uon „„ 
* meter. Note de 'I'Eiceur.) oe ths 
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venues de l Amérique feptentrianele ( angmen? © 
tent ſes fncertitudes | & {es | anxictes. 'Quoi qu: 
en ſoit, il eft très : vrai, ſuĩ vant les lettres arti- 


vees de différens ports, quiil! y a été adreſſe des 


SF" 


orqdres conformes 4 1a parole donated notre Am- 
baſſadeur, non ſeulement de n'y admettre les ar- 
mateurs Ameéricains que pour vingt quatre heu- 
res, & par humanité, afin de les laicker ſe pour 
voir de vivres uniquement, ſans ſouffrir qu'ils y 
arxment . , wy nden ou Seen, leurs ah | 


2 


(17 4 Teles que etunpchhe to Farmee 40 Gn a A0 "RH 
priſe de Ticonderago, le 6 Valet pers le en Eo 
ne, c. 8 


C2) Extrair Tune lettre de Marſeille a 7 Adi... 1 7 


nous eſt defendu de recevoir les armateurs Americains pour 
plus de vingt quatre heures fans qi ils puiſſent y vendre 


cn conduire leurs prifes pour plus longtems : en outre, 


afin d'eviter quiils y chargent clandeſtinement ou indireQes - 
ment des effets de contrebande, il eſt arrive ordre ag - 
pure au des claſſes de f expedier pour les Ifles aucnn vaig= 


ſean charge &effers d'artillerie. Le Miniſtre ajotite que 


lorſque le Roi jrigeta a propos Fen faire paſſer, il ſe ſer- 

vira de ſes batimens , qui en porteront & ceux qui ſeront 

n en confEquenee, ne ſeront paint re clamés . 
Extrait d'une lettre de Bot leaux du a2 Abont « Ce dul 


a” 


* ; 
1 ** * 5 


qui nous fait préſumer que les affaires des Inſurgens vont 


mal reellement, * C'eſt que notre gouvernement 8 decides. | 
ment changé de conduite à leur 6gards il eſt venu des 
 &fſenſes nouvelles & plus fermes de ne leur fournir aye 


( ($3 


tutes; mals-encors! dfemptctier qu ils y prennent 
aneunes armes ou munitions de guerre. Les or · 


dres dont il s'agit ſont authentiques; & Fon r&- 
pand en * la copie d'une lettre Ecrite le 5 de 


ce mois Dar N. de Sartine, Miniſtre de Ia mari- 
ne, 4 la ferms generale, tres- cathégorique ſur 


le meme ht. ( enfin „ on 2 e 5 con · 
. | . — 2 — 22 Te 8 N 3 5 5 3 


9 


* 
971 


navires pour empecher ces approviſſonnemens clandeſtins. 

' Extrait F une lettre de Nordegux du 30 Koat. . Le 
ar de ce mois un courier de la Cour, arrive à hut heures 
du foir, 2pporta des ordres & M. le Nate chal de Mauchy o 
n conſequence deſquels M. de Navarre , Juge de, VAmi- 


rauté, ſe tranſporta tout de ſuite au bas de la riviere. K 


ſon retour, on apprit qu'il avoir fait;retirer de deſſus un 
xavire Boſtonien, quatre canons y de la poudre & du ſal- 
peétre que ce corſaire avoit achetés ici. Cet ordre eff une 
conſequence des arrangemens pris entre les deux Cows 

| pour maintenir la paix» » «.< | 


ie torts: 8 i 


que. les batimens Ecrangers- qui abordent dans les ports du 


royaume, ſoit ayant commiſſion en guerre, ſoit comme 
priſes faires par ceux · ci, ne puiſſent ſEjourner dans les. 


dits ports, que le tems permis par les traités & per les 
ordonnances & le r6glement, & pour qu à Egard des pri- 


ſes, il ne, ſoit rien vendu de leur chargement. Jai va 


par, pluſeurs lettres que j'ai regues ſur cet objet, que, 


nonobſtant les precautions recommandees & ptiſes a co 
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duit 4- ls Baſtille, " Ia e6quiſition/d& de la Cour. de 
Londres, un Sieur Hodge, habitant Amèricain, pro- 
Prietaire (0) du corſaire la Surpriſe, commande par- 

le Capitaine Cuningham, ſatis faction qu'on n'a pu 

lu refuſer, autant qu'il avoit - 'rearme le batt. 

ment au mépris de la prone donnee qu'il 3 
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FL 'remettroit plus en mer. ee je ſais de- 
14 Pavis des ſpeculateurs ci- geſſus. . 
1 Gardez vous, Milord 5 inferer de ces faits, - 


poſitifs, que la France renonce abſolument a ſou · 


— - 
r . 2 
. 22 0s 


1 tenir la cauſe de nos Colonies revoltees; le 
1 * veuille. 5e avoir avec elles de lis alon dau- 

0 1 a : lik bm ca? W 15 8 
9 fujet, on parvient k- luder les ordtes donnes, parce que- 


[1] I les. verſemens & le chargement ont été faits pour parer 
à ces inconveniens , & aſſurer execution deſdits ordres, 


Fo je vous prie de recommander 2 vos prepoſes dans les dif- 

1 | ferens ports du Royaume de ne perce voir aucuns droits 
Vi pour raiſon des effets provenant deſdits navites & de nen 
. nermettre aueun dechargement, qu' apres les formalités- 

N j de déclaration à PAmiraute remplies. © Je ſuis trop con- 
1 vaincu de vos diſpoſkions- à concourir à l'execution des 


intentions de S. M. pour douter de votre empreſſement 
à donner les ordres les plus précis & cet &garxd. 
(*) C'eſt le meme qui avec un Sieur Allen s toit ren- 
du caution du Capitaine Cuningham & qui avoir_maſque.. 
ſans doute ſa. nn. _ tte: dey en wp Cine ml #06 
_ 75 
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cry. 1 


eune eſpece, & quelle regu leute aſfiires coms 
me totalement deſeſpertes, Au contraire”, le 


Gouvernement, à ce qu'on m'a certifis, eſt in- 


forms que les Inſurgens ſont ſuffifament pourvus 
de munitions de guerre, de Soldats & d'Oflitiers* 
propres à faire face à leurs ennemis, au moins 
zuſquà année qui vient; il eſt” perſuade que la 
campagne eſt manquèe pour nous. Ceſt d'après 

et expoſe, fait au conſeil d'ctat, qu'il a été dé- 
eile, pour appaiſer le Miniſtere Britannique, 
qu'on pourroit , ſans inconvenient, / leur rendre” 
V'acces tes ports du Royaume moins libre en cette” 


conſoncture. D'ici à la campagne prochatne-; on? 


aura pour foi le bendfice du tems; on nous verra 
venir; les poſſeſſions frangoiſes dans les diverſes 
parties des deux mondes auront été miſes à Fabri> 
dinſalte; les finances ſe trouveront dans le meil- 
eur ordre ou M. Necker travaille a les porter, 
&, ſuivant la ſituation, des choſes, la Cour de: 


Verſailles pourra manifeſter plus ou moins QuVere - 


tement la part qu'elle doit neceſairement prendre 
dans la conteſtation actuelle entre FAngleterre & 
ſes colonies: cette politique eſt appuyte ſur des 
faits non moins certains que les premiers. : 
Dans la defenſe qui concerne les. batimens de 
_ guerre ou 1 Corlaires Americains , ne ſont Pas com - 


A 4 


— 


3 ; * 
* 
> 


\  Ithrement que ceux des autres natiods; ainfi les 
fujets ne ſont point prives des avantages conſid& 

_ ables quils peuvent retirer de leurs liaiſons avec 
| les Americains (4). Or, croyez- vous, Milord , 


cz 


pris les navires qui font e commerce, teſqnels ; 


ſont. toujours admis dans les ports de France auſſs 


que bientdt- accontumee aux ben&fices immenſes 


qu'elle accumule 4 notre detriment, la France ne 
faſſe pas tout ce qui dependra delle, pour les 


continger & les augmenter, ce qui ne peut avoir 


TE 


lieu quien fomentant la diviſion- avec nos Colo». 


nies, & en recommengant 4 leur fournir les ſe- 
cours qu'elle leur refuſe. à prefent qu ils men ont 


point un beſoin urgent? Que dis · je? Il ſuffit 
que Fechange reciproque des marchandiſes inno- 
s ſoit tolere pave que le A. par ſor 


acreſle » 1 
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* . 
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| Wo) Extrait 4. une e lettre de Nantes du vinge Aofit . 
Les batimens des Inſargens, malgre les plaintes du Lorck 


Stormont, abondent ici plus que jamaie. Il y 2 quelques 
jours qu'on en comptoit dix · fept à la fois dans ce port, 
& la proſcription qu'on nous a notifise, n'eſt pas meme 


bien ſtrictement obſervee', puiſqu'un armateur Inſurgent 
nous 2 conduit deux vaiſſeaux Anglois de la jamaique, 


charges de 746 tonneaux de Irs & de 193 balles de 


l... ö e * 


5 


Alredde; les reſſnirces & fon induſtrieuſe ativite 5 
fache éluder les entrzyes vrales ou feintes que 


des raiſons de Polieſhue ont” oblige de lui don 


ner, & parer aux inconvéniens qul en teſulte · 
roient; ſit pour lui; foft pour Etat meme: On 
Ecrit' de rorient (i) & d'autres enfroits des ſaiti 
'x6cens qui viennent à l appui de eette conſecture. 
Les armateurs Ameéricains, d'ailleurs , n'ont pas 
beſoin de venit dans ce Royaume lorſquĩl mont 
point de capture à y vendre. Duntelligence avec: 
une multitude de bateaux” becheuts qui eroiſert 
fur la cöte, tis en recoivens tous les articles qui' 
peuvent eur etre neceffaires & conmuniquent par 
1 tres. eee & ede nee avec e 
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( Extrait. Tune rat a0 3 N 7 Farmateus” 
" Kmericain le Terrible, de 13 cauons, ayant conduit ici le 7 
© de ce mois une chalodpe Angloiſe, dont U toit empars 
© F 16/ hauteur de Sriliy, le Sieur Jean Welt, qui le com- 
mande, 2 tente de veniire' fa enpture : n aνnt pu re 
ſir dans les vingt- quatre heures, terme fixe pour le e 
_ Jour que les armateuts peuvent faire dans les Ports, le 
Commandant de celui ci lui a ordonne d'en bottir; it a 
obe ſans dififcultE; mais, étant revenu le jour Iuivant, il 
1 conclu vente de ſu priſe avec 'im/particulier que 8'eſt* 
. «vfſi- doclare acheteur du bäiiment corſaire; an moyen de 


ee conirat ſimulé, PAmericain a charge ifrer anicles Bos 


qu'il avoit commillion de porter dans fon pays oft as 
| - # S5 


( 10: 


correſpandans. Cet interlope doit mme ſervir 2; 


vendre les marchandiſes des priſes qu'on peut 
ainſi verſet, tranſporter & Vendre furtivement. 
Je n'ignore pas que le Miniſtere Frangois „en 
aofuſang. hautement a PAmbaſſadeur. d' Angleterre 
chautoriſer par une convention expreſſe avec ſa 
Cour nos vaiſſeaux garde cotes &. autres a fouiller 
tous les navires ſartant. des ports de ce Noyau- 


me, eſt convenu de les laiſſer faire tacitement: . 


& de fermer les yeux ſur, cette rigueur; qu'en-- 
conſequence elle Vexerce avec la plus grande afti- . 
vite; mais. ce n'eft- qu'un. palliatif qui. accaſiannera: 
wfailliblementde. nouvelles.mepriſes, de nouvelles 
Plaintes, & elles ſeront plus fartes à meſure que. 


la France ſe trouvera plus diſpoſce à la rupture. 


Dans la ſuppoſition que les nuages klevés en: 
Europe ſolent reellement diffipss, , il s en forme 


en Ameérique de tres propres 4 Y, cauſer quel- 


que. orage, qui, vu leloignement _ ne pourra 

ſe conjurer avec une égale facilite. +1 C'eſt ſurtout 
| I St. Domingue, qui, par fa poſition voiſine de. 

nos colonies peut avoir avec elles une communie 


cation, rapide & non» interrompue, que ſe Paſſent 


des Evenemens:facheux, capables ſeuls d exciter une 


Sherre langlante. Suivant les lettres de cette Ifle, . 


„ le.commerce avec les Inſurgens ſe fortifie , Se. 


Cm) 


- i tend, & . une publicii ſur laquelle les 
„Chefs ferment abſolument les yeux. Les An- 
„ Clois, de plus en plus a) furieux de cette re | 

„ reſpondanee, Ecrit un colon, ſont les ſeulss 
„ qui troublent une union auſſi avantageuſe; leur. 

„ rage les porte mème à des hoſtilités caraterſ- 0 
„ ſces; independamment de la Riviere de Seine, 
5s navire intercepts à nos, aterrages , charge, il = 
r eſt vrai, de munitions ds guerre (2), mais* | 
„ qu' on ne pouvoit raiſonnablement juger n etre | 
2H „ Pas deſtſhees-pour nous; on pretend qu'ils ont? 
4x attaque dans ces parages une. flüte du Roi g- 
„ qu'ils ont voulu fouiller, & que ſur ſa reſis 
„ tance, ils Pont maleficige au point qu'elfe eſt* 
allèe ſe refagier au Cap: on a donne ſoudain 

_ 0 des ordres aux *frEpates croiſieres de chercher 
3 venger cette inſulte. De la ces tracaſſeries- 
„ AVEC nos rivaux, =o vives encore ici 8 aux 


ot. * n — that * „ 8 2 — 8 \ — 
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> So 1 


c Ce ſont les propres termes dune lettre du onze 
Avril dernier, datée du Port, au Prince. | 

(a) Ceſt vraiſemblablement ſur le different ele vs àᷣ Poce © 
cafion de cette priſe , objet de négociations ſ6rieuſes', -- 
qu'il a été decide que les munitions de guerre pour le Roi 
de France ne pourroient etre tranſportées dans ſes Colonies 
que ſur ſes batimens, ainſi qu'on a vu Precedemument dans? 
n lettre de Marſeille e 

: Ny * | | A | 6 . ä 


g 
| 
I 


e n 


2 e 
n nn 


N 


2 * pon ary, pert 
So - 


7 
——— —ͤ — 
— AL TI — 


—— 


meer 


— 3 
8 22 PP 
a * — 4 * 2 
. be OS 9 AE 8 e 
FF . — 8 


a — 
” 


—ů 


wes — - 
— 


I * 
— EI. 


— 
1 — 4 Ire” — 
3 — 


CSE IC IE 


. Tf 


Cn). 5 


* 


92 75 chtes de France ; - vous devez” Jager quell; 


,» aigreur doit envenimer les eſprits de part & 


„ Tautre, en ſorte que, malgre le genie plus 


» que paeifque de notre, Gouvernement FE bien 


„ nes de Hdktes bela, Sate i il n'eſt 


fate conduiſant, lun qu on 2 eule, 1 une 


| re) rupture decidee „ 


Ces voies de fait ont deja en 1 Milord., 


fuivant ce qu'apprennent des lettres plus rẽcentes. | 


Le: FE Ge” PAR 0 1885 4 8 Fun 


4 


i. 
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(1) M. de Zarchante!, Lieutenant de vaiſſeau. 1 renck 
compte ainſi lui · meme de h venement, dans ſa lettre da- 
tee de St. Domingue à bord de la fregate, EIndiſcrete, 


RBauteur du mole St. Nicolas le 10 Avril .. . . nous avons 


zencontr un hareau de conſfruction frargoiſe dont in ma- 
vcguvre nous a, paru ſuſpecte; nous avons chaſſe; &, 


comme il ſembloit vouloir nous Echapper, nous avons aſſare: 


notre pavillon; à quoi il à du en hiſſant pavillon Fran- 
g0i33 nous Pavons. fait raiſonner, & nous avons &6 ſur» 
pris qu'on nous repondic en. Anglois: nous Pavons force: 
de mettre fon canot à la mer; le Capitaine Frex eſt. con» 
xent de fon tortʒ nous Favons amariné & envoye à St., 
Vomingue pour etre jugẽ ſuivant les loix, des. priſes. Cx 
Kpiment en dtoit une faite ſpr nous, fuus precexce qu 
2% de chez les Infurgens.. Voil un Evengment. ſin a: 


ot © 


=, 


i ( 15 


bateau Angfols oy ſous pretexte” qu &6it Fe 


ſcruction frangoiſe,, que ſa maneuvre était fuss 


pete, quit avoit hiſſe un faux pavillon, & enſim 
qu'il toit une priſe faite ſur ſa nation. Une au. 


zrefois ce mime Commandant altier, ayant rem 


contre un Sloop! () de la nõtre, a proſtts de th 
fupEriorits pour le moleſter , lui faire mettre ſom 


canon 4 la mer, & Fobliger à ſe deétourner de fa 


route (1). A occaſion d'une rencontre plus gras · 
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who! qu un dkiment ne came „eee ris Ons 
pavillon Prangois: n x ha Butze pram he Cari 
nes &c- | 


(.) Mot FF ts qui Ane be perfe batiment bene 


ble à une chaloupe. (Note de P Editeur.) 1 
(Cr) Extrait d'une lettre Ecrite a bord de In fregate Fin 


diſcrete, la hauteur du en St. Nicolas , Me &. oo 
de St. Domingue le 26 Mai. ; 


Le 21 Mai nous avons Saas um Stop Sa} * 


4 canons, fe nommant [3 Porcupine, Capitaine Cadogan- 
& de 97 hommes d'equipage. Notre Capitaine M. ur 


eliantel, lui a fuĩt mettre ſon canot à la mer, lui 4 fait 
dire qu'il trouvoit tres- manvais qu il s approchat fl fore 
de nos cdtes & qu'il ett à $*6carter pour continuer ſi. 


rote vers la Jamaique, 11 a demande enſuite au Eieutes- 
nant: qui Etoit venu à bord, „il n'avoit point de Fram 
gois parmf les flens'? II a repondu que non; mais, ſus 
Eh menace de notre Commandant d'envoyer x fon bord, 


Cy faire: faire une perquiſition exacte , & de Nen empes 


2 


n mn ane 
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” ve arrivee entre une de nos fregates & une Frans 

| >goife croiſant autour de la mime Iſle, (1) il se: 

[; rer, Sil n'accuſvit juſte; il eſt convenu qu'il y en avoir: 

14 un; on y a depeché un Officier pour le reciamer. II + 
* tte · rendu, & l'on a vu avec ſatisfaction que ce baàti- : 
15 ment, dont l'objet Etoit ſurement de pren. re quelque 
15 | batean ſortant du mole, fe conformoit anx ordres qu'on 
a! | lai avoir donne & S*ElnNignOite -. +» « 1 
100 (1) Extrait Pune lettre de Breſt du 15 Juin 2 on 
i 5 vient d'apprendre que la fré gate la 75urterelle, comman- 7 
15 adde par NM. de Beauſſier, croiſant dans le Sud de Fiſſe R 
10 vache, cote de St. Domingne, a &t6 rencontrée par deux - 


ſrégates Angloiſes, dont Pune lui a envoyè un coup de ca- 
non à boitlet, auquel elle a rẽpondu par un coup de ca- 
non à poudre ſenlement; mais le Capitaine Anglois ayant 
ripoſts par un ſecond coup de canon à boulet, le Fran- 
cois, ſenſible à cette inſulte, a lache toute ſa bord e qui 
a fort endommage- PAnglois- & a oblige de s'écarter. 
Faure fregate eſt reſtée ſimple ſpectatrice. 5 
Extrait d'une lettre de Breit du 16 juillet su- 
vant la relation propre de M. Beanſſier, commandant la 
Tourtereile de 26 canons, arrivant du fond de Piſle à va- 
che le 14 Avril; fon affaire avec les deux ſrégates An- 
gioiſes a eu lieu le 13 & a &te plus grave qu'on ne I's © 
Ait Pabord, puiſqu” il tire 65 coups de canons de 12 & 
14 de 6. La premiere frégate ennemie a &r6 jugée de 24 
a 26 canons; mais autre heaucoup plus foible; celle- 
ci, en effet, ne s'eſt pas mèlée du combat; Fautre a tir - 
pluſicurs bord es qui ſont arcivees juſqu'à la Tuurtet⸗ 


[EY 


7 


pre avanture: ., Dans ma dépeche 4 M. de Sar- 


i, tines j ai fait mention de Fñaudace avec laquelle 
9» ON vous .provnque.. & de la moderation que 


„ Vous avez montrée d'abord, tant que vous 


„ n'avez pas craint de compromettre Phonneur du 


„ pavillon; y ai joint mes obſervations ſar la 
* conduite des Anglois s emparant de nos navires- 


»» ſous de.tres- legers pretextes, & nous-enleyant- 


„ ainſi. autant de matelots; puiſqu' ils les forcent 


„ de prendre parti chez eux, ou les ſeduiſent- 


5 pr: une forte paye. Pour mol, je ſuis ar 


* 


E 
—_ * 


1 


by 


(1) La lere eſt datde 4 G - Mai. M, FArchantel ue 
au commencement à Me. Beauſſier. Fi éerit, Mc 
feur, au Miniſtre pour lui rendre compte de ma N 
du batesu le Perigord. M. de Lillancburt, Commandant 
au Mole St. Nicolas, n'a rien voulu ſtatuer fur cette priſe - 
© & attend le General, NM. le Comte d'Argoult. Je Vai fait 


| conduire. A St. Marc on il y a une Amirauté, pour-qu'0n+ | 


vende ce batiment & qu'on en mette Pargent en I -og 


tre, attendu qu'il ne faut plus le regarder comme repris . 


mais Chmme confiſgus ſous [pavilion Frangois, & com- 


mund par un Anglois. Le ſort du Capitaine eſt toujours | 


© ildcis'y le cas kunt en t extraordinaire mas ee 


E x5 * 3 


* 


. termes yehitmens &. Ivec des Apoſs- 
tions, plus hoſtiles. Il marquoit au Capitaine de 
cette derniere (1), apres Jyi avoir parlè de ſa pro- 
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75 cccelde, sim arrive quelque” inlutte- de fr pare 
„ Fun hltiment de 9. M. Britannique, de le 
„ Eouler bas ou de ſuccomber, eil eſt plus fort- 

„Comment ſe conduire autrement avec” un en- 

„ nemi inſolent qu on a ordre de ne point pren · 
” dre & qui Fen” prevaut?' Se faire juſkice Tow 

„ meme: je ne conndis pas autre ve. 

Cette 'facon de penſer me ſemble en general celle 
du corps de la marine, impatient de ſe meſurer 

àuvec nous. Dans une lettre de Breſt d ron ren- 
doit compte du combat de Ia Fourterelle, on ajow- : 
toit: „ le Capitaine eſt très blamé ict de n'avoir 
as bas oblige la- fregate maltraltee de n ſow 
"3x enot à la mer & de venir à fon bord * 
. Quel que tems apres on a ſu (1) que le * 
& Ars out, le nouveau Gouverneur de gt. Do- 
| mingue, y Etant arrive, avoit decide de ren · 
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qué, ſur la Tergſtcore mme qui avoit apports 
-ce Genéral, & de demander ſa caſſation au Gow 


ci par une tence eerite 1 bord de h fr6gate. rina | 

Sete, le 15 Juin au pbrt au Prince, on le de faut de vivres 

. avoit oblige N. de Larchamel de venir. en chercher & 
grund frais, & o ron marquoit que M. d' Argoult eto 

arrivd à — ſur ls regie la Terppcorte 


voyer AT la Jamal ue le Patron du bateau confis- — : 


ki 


er 


cernenr, aluſt que la punitian du Capit 
fregate Angloiſe qui avoit/ infulté la Tourterelle. 
On ajoutoit que, malgré quelle et eu lieu de 
den repentir par la ripoſte vigonreuſe de celle · 
dl, cela ne fuffiſoit pas, & qu kann n 

exemple (Evere empèchat la rẽcidive. 0 

Au retour de cette Tourterelle à ; Breſt 0 91 te 
Capitaine a recu des complimens du Miniftre 3: 
mais celui de PIndiſcrete- a ſurtout. ate exalte; 
M. de Sartines a écrit au Commandant du port 
qu'il Etoit tr6s- ſatisfalt de la conduite de M. 
T Arxchantel, de ſa fermeté, & de a bonne reſa- 
lution vis-4 - vis des. Anglois;.q un ſe diſpoſoit 
à lui faire donner par le Roi a5 marques de fon. 
contentement lorſquil reviendroit en France. 

Il eſt vrai que ces complimens ſont — 
2 la réconciliation, & que tandis que la diviſion" 
eclatoit entre les deux Monarques dans Ie Nou- 
veau - Monde, ils . embraſſoient dans Fancien * 
& ſe renouveloient les aſſurances d'une foi mu · 
tuelle. II faut voir fi les ordres donnes en con- 
ſequence ſeront mieux executes 14 quiici; s ils 
font auf ſtricts; fi ron ne en pas de * 
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0 Ea Tourreretle oft ane 2 Bref le hu ans | 
| 35-jouss de traverſce, = 


CES) 


diſtance. pour les interpreter, les luder & les 
reduire, rien: ce qui fait croire que la Cour de 
3 Verſailles / compte peu elle. meme”, ceſt ſon 
F | empreſſement non-ſculement à recruter 4 grands 
; N frais & avec la promeſſe d'un ſort tres- avantageux 
Ia belle jeuneſſe qui voulra; prendre parti, de 
quoi completter les troupes affectèes aux Colo» 
nies (1) & les hataillons d Europe qui 5 ſont, & 
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| jy & (1) Ce ſont. le ns de Fife. de APE celui de 
19 Pondicheri, & le bataillon de l'Inde pour les poſſeſſions . 
orientales; & les regimens du” Cap & du Port au Prince, 
celui de 1a Martinique, celui de la Guadeloupe & le Corps 
appel Troupes nationales ee pour les Ifles du Vent 
& ſous.le Vent. | 
Le regiment de Flſle de Fegncn K cr66.1 par ordonnanee 
. du 18 Aout 1772 ſur le pied de deux bataillons ; à & 
79 8 : porte à quatre par une ordonnance du 21 Janvier 17755 
bl les bataillons ſant compoſts ou le ſeront vraiſemblable· : 
ment, comme ceux d' Europe, d'une compagnie de Grena« 85 
diers, d'une de Chaſſeurs & de huit compagnies de Fu- 
Le régiment de Pondicheri, eréé par ordonnance du 18 
Aout 1772 ſur le pied de deux bataillons, à EtE rẽduit pat 
ordonnange du 2 Juillet 1775 & un hataillon, & peut · etre 
le ſecond a-t-il été nommè Bataillon de hae; . je n 215 
pas trouve de renſeignement ſur celui. ci. 
Les deux. regimens du Port an Prince & du Cap, ainfl- 
que ceux de la Martinique & de la Guadeloupe, ont & 
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(ww) 
du, deævaſtés par la deſertion & les mala dies; | 


Etojent  d'abord-le ſeul ohjet dont on paroiſſoit 
occuper; mais encore d'y faire paſſer ſix ha- 


taillons nouveaux, des compagnies de Chaſſeurs, 


de Dragons, d' Ouvriers, d'Artilleurs, de Ss 


peurs, de Dembardiers. Certes, eg adaptant le pro- 


ſire fortement la paix; car voila de puiſſans ee, 
paratifs non · ſeulement de defenſe, mais d'atta» 


que. On annonce, mais ce n'eſt pas auſſi fur, 


que pluſieurs autres r6gimens. ſunt deſtinés 4 par- 
tir; on parle mèmne d' envois par: les ports de la 
Me diterranèe, ce qui fait ſpeculer les politiques 
ſur pluſieurs coups de main I faire; ils vont plus 


loin- & veulent quiil. ait 6te propoſe au Miniſtere 


Ten tenter un ſur- la Grande Bretagne: ils veu · 


tent qu'un Officier général (1) tres- roué; mais 


ubs. brave, W Tells "A oo. n 


4 Fe ene 1 
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: a par 8 Fl 18: habe 17724 a one regu une 
i nouvelle formation par une ſeconde ordonnance du 1 Mai 
1775, d'aptès laquelle en eſt e de deux batail 
lons &c. 

Quant anx., froupes adtfouklas de Cayenne, elles ont Fee} 
une nouvelle forme: par une ordonnance du 8 Abt 778. 
il eſt queſtion encore de les changer. | 


a) Monſieur le Comte de Malehois.. 
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£ouf@Rut;-ait) offert um plan ſuivant leſuef if 
feroit tres aiſe de raſſembler en peu de tems 


45000 hommes ſur tes cates; de ſe ſervir à la 
nate & durant la belle ſaifon de tous les hatt 
mens marchands qu'on pourroit reunir; de faire 
fortir leſcadre ge M. Duchaffaut, de debarquer 
en Angleterre denuse de troupes & de batteries, 
de mettre Londres à contribution pour indem 
niſer de cette depenſe, de brüler les ports & 

. arfenaux de Portsmouth, de Plimouth & de re- 
venir aprës avoir ainſi ruiné pour 30 ans cette 
Puiſſance rirale, & Vavoir wiſe hoes: eat din. 

uw . quister: la France. ignore ce qu'on fera, Mb | 

1 Jord; mals je ſais hien qu'on ne fera pas cela: 
i n'eſt point dans le miniſtere frangois de tẽ te 
aſſez forte pour enviſager de ſang froid un pa- 

reil projet, attentat politique que le fuceès ab - 
foudroit fans doute; mais trop contraire pour 

Fentreprendre 4 leſprit de fageſſe & de moder- 

tion du Gouvernement actuel, ſur lequel on ns 
pourroit vatncre , &aillenrs, la repugnance du 
jeune Souverain , dont Veſprit de droiture & d'. 

quits ne lui permettra jamais de faire le mal, . que 

1 par Fapparence du bien. 


le wen tlens, Mitord, a faits reels, an 
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ne divers any eee 


00 Run Wune. Jatre 8 Nantes. du, 4 Abt 2 
On a frets ici divers hatimens du commerce Pour. le trans- 
port des traupes ,qu'pn envaie aux Colonies. & oY dois 
Font ſe xepdre.b Breſt. i. > * 
Extrait d'une lertre de Sts Malo do. 5 9 +/0.,0 Tour 
ce port eſt en mouvement pour preparer des barimens de 
tranſport ſur. leſquels, i. doit paſſer. des troupes aux Co- 
Jonies. . On fait auſſi. des Jey6es de Matelots.. one 
Extrait d'nge lettre de Toulon du 29, Juillet .. .. Tout 
_— dans la plus - grande | aRivits. dans ce port, les chan · 
tiers, la corderie , les nouveaux armemens. . Deja on fait 
une nouvelle levee ,de Charpentiers & de Cordiers dans 
Parſenal , pour remplacer ceux qui (dai vent etre conge diss, 8 
comme ayant fini leur tems. Les Naces de. Capitaines des 
tronpes .de la marine, qui Etoient yacantes deppis I der- 
niere promotion, viennent d tre donnees, ainſi que cel- 
des. de la compagnie des Bombardiers & des apprentifs Cas 
noniers. Depuis quelque tems il n'eſt point arrive ĩci dle 
waiſſeaux du Levant; mais il en drin beaucoup, de Na- 
Nolitains, en, de ;bals * Nennt 
du Roi. . 
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Extrait 0 "ve ee 4 Anke: #902, n 
e rug. au burean de la marine des e 
pour faire ici une forte levee de . e MV 


anvoy.es tout de ſuite 2 Breſt, , ;., » 4 
Extrait d'une lettie de Marſeille du 10 Aout. +0 725 . 16. 
un. de lese N 


. e 22 5 
levees extrotiinetres de nb de Calfats} 
| de r e a Re Iu le ene 
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: EY Fon compte ag ehen A In conſtruction des _y 
5 velles frEgates qu'il y a ordre de preſſer. 
Extrait d'une lettre de Marſeille du 15 Aohʒ oo... on 
| frets ici onze batimens qui ſont partis pour Toulon, & 
qui ſont deſtines A emhai quer les troupes qui doivent paſſer 
en Corſe. Nous 2ppreyons du mème port que les regimens 
de Navarre & de Guyenne doivent partir aujourd'hui pour 
„ Corſe ſur le convoi des batimens qui ont été frétés ici. 
Les lettres de Bordeaux portent qu'il y eſt arrive des or- 
dres d'quiper des navires pour le compte du Roi: il y en 
n actuellement huit auxquels on travaille à force, & on 
dit qu'il en faudra trente, tant à Bordeaux qu'a Nantes, 
: pour tranſporter dans nos Colonies les regimens qui ſont 
deja en marche pour arriver dans les ports. On aſſure me- 
me qu'un regiment; fe cavalerie doit etre embarque avec 
Tes chevauk. Le Miniſtre a écrit que le Roi payeroit trois . 
mois de plus de fret, dans le cas que ee ee ” 
Toit pas fait au tems auquel Il a Git fixe, N 
Bxtrait d'une lettre de Marſeille du 25 Aofit . .. On 
vient Pexptdier pluſteurs tar annes avec des paquets ca- 
chetẽs; on preſume que ces batimens vont dans les diver- 
| es echelles du Levant pour y faire connottre PFordonhance 
dtoncernant tes" deſerteurs de 1 marine, & nous ramener 8 
des matelots dont nous avons grand hefoin. 
Extrait d'une lettre de Bordeaux du 30 Aout. II 
y n ici 1200 Hommes de troupes qui doivent etre embar- 
” quès vers le 15 Septembre, & ſe joindre aux'Ruires: em. 


25 8 > 2 


de la marine 3 prend de da maniere la plus 
_.adroite; il a des embaucheurs dans tous les ports 
Italie & juſquen Angleterre. A force d urgent 
on y gagne les plus avides, on les embarque ſe- 
eretement & on les mene en ce Royaume, ou 
Ton les paſſe chez les Inſurgens. Cette manu - 
vre produit le double bien de procurer à la Fran- 
ce & 4 ſes allies une eſpece hommes utiles & 
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Sa 3 cette ebe qui i ſe bent « en n meme t tems A 
Rochefort, Nantes & St. Malo. 1 
= Extrait d'une letira de Bordeaux du 4 Septembre 
On a mis un embargo dans ce port pour expedition des 
navires marchands, & on y fait une grande levee de Ma- 
telots qui doivent ètre envoyes à Toulon & à Breſt, Sui - 
| vant de nouveaux. ordres de la Cour, on travallle ſans rel 
che 2 FeEquipement des navires qui doivent tranſporter en 
Amerique les Régimens qui y ſont deſtinss. Dimanche der- 
nier la cavalerie fut paſſte en revue, & la veille on ven- 
dit les chevaux, leg Cavaliers ne devant emporter que 
Jeurs ſelles, armes & bagages. Le lendemain les troupes 
d'infanterie, qui daivent Etre embarquees du 8 an 10 ds 
ce mois, furent auſſi paſſ es en revue; leur rendez- vous 
| general eſth Breſt, d'où elles partiront avec les autres ha- 
timens de tranſport ſous: le con de deux vaiſſeaux de 
e eee: 1 
Extrait d'une lettre de Noe du 10 Aoft 0.0 +0 
-Quoiqu'il y ait ordre de preſſer nos corſtrudtions, on nous 
tire pour Breſt toutes ſortes d'ouvriers, ſuttout des Char- | 
aaa e S032 en 


(3 


usceſſaire, & >" priver, cantant ſes loans; * 
11 2 encore une odo nance toute récente pour 5 
 2prolonger,.les :delais' accords. .precedemment aux 

anfficiers mariniers & matelots deſerteurs qui, de 
quelque part on ils ſoient, ſeront en ſans. 
- qu'il leur en coũte rien pour leur paſſage. / | 
A Toulan les Capitaines des Vaiſſeaux & fre- 
gates qul-compaſene Peſcadze qui 8 eſt forme 
-inſenſiblement & ſans qu'on en ait Park,. ſont 
Hecupẽs 2 remplacer tc tout de ſuite les vivres qu ls 
"ant comommès & les autres differens objets dont 
Is peuvent avoir beſoin; on ne veut Pas gue leu. 
Aepart ſoit retards au cas on il y aurojt ordre de 
mettre 4 la voile; ces diſpoſitions hoſtiles connues | 
7 des le mois de Juillet, jointes aux precautions.de 
l viſiter, faivant les inſtructions de la Cour , tou- 
des les batteries donnant fur la mer, afin de les 
mettre en état de defenſe , 5 ont alarm le com- 
merce de Marſeille comme des. preſages d' uns 
guerre prochaine, & influent ſur le prix des 
marchandiſes arrivant non + ſeulement des Ifles de- 
Tanthane; ; mais des autres ports de Europe (1). 
Leſcadre dont je viens, Milord, de vous fal- 
re mention pour la premiere fois eſt de ſix vaiſſeaux 
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c Cel ce xk "on Ccrivoit de Marſeille Te le 22 «Joie 


- 


— 33 LE. 
't nnd); fon objet; quant a pretent el ds treibe 


Par diviſion de deux. a deux, & de favoriſer le 
commerce, le cabotage, Tarrivée & la ſortic des 


Kotes 5 ſurtout Fexercer les marins du departement Gt 


de Toulon , plus rouilles encore que ceux des au - 
res: elle pourroit au beſoin paſſer le detroit, « 
* venir: ſe joindre a. Feſcadre de Breſt, ce qui Kur- 
merot une armée navale de dix. hut vaiſſeanx de 


ligne „& commence à de venir reſpectable. je no - 


compte plus que douze vailleaux dans ce derni ier 
port, parce que le Prot hee de 64 eſt parti ſous es 


5 ordres de M. de ee > & deux fregates ©. 
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| | a) Ces es deg wal commands par NM. ile 
Broves, Cape THeftvr de 74, par M. Mories Ciſteller, id. 


le Hardi de 64, par M. Coriolis d' Eſpincreſſe, id. le Lios 
de 64, par M. de Glandeveze, i id. la Provence de 64, par 


M. de Champorcin , id. & le Tantasque de dr, par M. de 5 
e 14. II y n, en outre, la Corvette la Nhe bar . 


M. de Mortemar, des Chebecs & des frẽ gate. TY 
(29 Extrait d'une lettre de Breſt da 13 Juillet le Ro- 
tee de Gu, commande par M. de Cherizey Cap. Am- 


n de za, par M. de'Jaſſud, Lieutenant | 


Nenommde dle 35, par M. Verdun de la Creſne, id. ont 


appateills avant - hier: on les eroit deſtines pnur la chte de 


© Cuinee; mais ils ont des paquets A ouvrir qui en 
qe mentit ett cbnjectüre. t of 41 ir frry - 
L*Aigrette & la Licorne  \comi 


Tone II. 
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og cropoit 1 deſtination pour {a chte de Gui- | 
nee; mais ON fait qu'ils ont ouvert des paquets ; 2 
la mer où ils ont appris_avec étonnement qu'il 
ſalloit faire voile pour la Martinique: cela paſſe 
du moins comme certain avjourd hui ; mais les 
nquvelles de cette colonie, qu on attend ſous peu . 
; anprendront mieux 2 quoi sen tenir. Ces douze 
', vaiſſeaux ſortenit alternativement par” petites por- | 
tions & obſervent ce qui fe paſſe : le vaiſſeau cim -· : 
| mandant veſt meme. mis de la partie, quoique fans 
M. Duchaffaut, la dignité de ce Chef ne li per 
mettant pas de ſe compromettre avec ſi peu le 
ſorces, „de courir riſhue d'eètre enleve, & de quie · 
ter-un-commandement-. general. pour un particu- 
2 M. de Sartines a une ſi grande conſſance en 
lui, aol en heilte faire, A 1 EF tout ce ot 
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& peynersz wont reventes-il 7 2 15 jours de la Martine | 
ol elles ſont reſtẽ es un an re volu: leur traverſce n* a Cie que 
5 de 293 jours, choſe extraordinaire dans cette ſaiſon des calmes. 0 
| (i) Extrait ꝙ une lettre de Breſt du ag Juin. . . . M. 
de Kergurion, „Lientenant de vaiſſeau, 2 Eté approuveé pas 
NM. de Sartinesi pour ſuppléer M. le Grain, Capitaine de 
'1n Hande de l'eſcadre. Le Miniſtre sex prime de la fagon 
13 plus flatteuſe pour M. Duchaffaut, ayant mis de ſu min 
3 en marge de la lettre: u il falloit fe erde 4 fout ce 000 t 


Ns pO „„ 


„ 3 


Dinant ces.courſes ldgeres.las-vaidleanx le par- 


tent au dans le golfe de Gaſcogne, ou dans la 


Manche. Ils Ecartent ainſi, les batimens croiſeurs 


Anglois qui pourroient intercepter ceux des dif- 
forens ports marchands ſe.rendant 4 Breſt, ou 4 
«autres deftinations, qui pourrolent les gener, 
les fatiguer du moins en les arrttant, en les in · 
lerrogeant, en les viſitant; comme ils protegent 


auſſi indirectement ceux de nos Colanies rè vol. 


tees, & peut · Etre mème leurs corſaires: vous 8 


ſentez, Milord, quil eſt impoſſible que nous ſuuf 


= Frions longtems cet eſpionnage maritime, $i nous 
avions meme dans le miniſtere des hommes qui 


| ſuſſent mieux placer leur fermeté & leur Energie; 
Jui, au lien de sobſtiner à Egorger des enfans de 


** 


la Mere · Patrie, - tournaſfent leurs efforts contre 


 Tennemi commun & naturel, ces petites eſcadres 
| particulieres auggient dé jd diſparu devant les no- 
tres, au aurolent eté enlevees : je m'oublie, Mi- 
lord, & je crols etre encore au moment oh no- 


tre monarque avoit pour ſceptre le trident de Nep - 


tune, qui ne tardera pas d lui &chapper, pour 


peu qu'il reſte dans ſon aveuglement. * 


n ai plus creſpoĩr que dans 'Vinexperience -de 
nos rivaux * ſe manifeſte heureuſement * 


09 
4 a manceuvres tres frequentes 5 Ny 


Depuis les arrangemens pris avec notre Cour) 


Any a point dbaugmentation Tarmement de vais- 
ſoanx de ligne à Breſt ou à Rochefort; mais bien 
de nombre de fregates, ffntes & autres bütiment 
pour le tranſport des troupes & des munitions qui 
ſeront vraiſemblablement - debouques par ſix vais 
- ſeaux de Veſcadre qui ont ordre de prendre pour 


_ cinq- mois de vivres. Lorſque ce cahos ſera dé - 


- brouille; je vous en rendrai compte. En atten- 


dant, le Miniſtre a fait demander (2) combien il 
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1 Extrair une . FR Breſt du 8, Act TILL Hier 


"he yaiſeau le Magnifique partit hour croiſer pendant un 
mois, & M. le Comte Duchsffaur , ſuivant arrangement, 


N eſt reſts n terre. Le vaiſſeau PEveille, commands par Mo 


© "fe Razilly, „donna le meme jour beaucoup d'inquietude; | 

- 41 rentroit a Breſt, de vent Ini manqyg, & les-courans, dul 
- Fant violens à entree du Goulet, Fentratnerent dans nne 
anſe #ppelce Panſe St. Anne, il fit ſignal qincommodité, 4 
& A Yinſtant on fit partir des chaloupes du port qui lui 
parterent des 2ncres & Paiderent à ſe retirer de cet en · 
droit dont le fond eſt tres · mauvais. Ces petits aceidens, : 
£ui ſont frequens, indiquent combien nous avons d'ex- 
rellens manouvriers . nos  Offiiciers les plus em- 


Aloys. —2* 8 N 
(2) C'eſt ce qu on &crit le 8 Sdptembre - oh Yon zjoute: . 


vn auen as do d Suche font plaiſir an Faroe en 
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* dOfficiers pour armer tom les cniſfouns 


& fregates, garnir tous leg poſtes de la rade, du. 
qort & des batteries de la chte: II eſt decide: 
qu'il faudroit une augmentatian de ſir cens Offf. 
ciers à repartir dans les trois departemens: „ & 

qu'il n'y en auroit pas trop; du moins, c'eſt ce 
pu'a Ecrit le Commandant de Breſt, & il n'eſt pas- 
douteux que ceux de Rochefort & de Toulon, 
non moins jaloux de rendre le corps plus nom 


. breux & plus n „ ne is; ſoient: conformes bes 


au mème hut. . : 


— 0 4 * 


Depuis ces a de M. de > cg ber . 


audiences ſont plus brillantes que jamais, & ceſnp 


2. qul aura de lLemploi en cas dle rupture. Om | 
ragporte que dans une, en preſence . Tune foule 
de Marins, il a declare - que S. M. ne deſiroit;; = 
in ne. vouloit la guerre; mais que ce metoit pas 
qu'elle la craignit; qu'elle Etoit- fort en état de la 
cam mencer & de la ſoutenir avec ſuccbs. Ce pro: 5 
dos en e er un du comte d' Artois A Bor- 
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5 CE quelles annoncent des diſpoſitions favorables pour” | 
„ Paccrottre & I'etendre. On ſe flatte- toujours ici qus 
4 nous ſerons forces à la guerre', malgré les intentions 
27 pacifiques du Couvernement, car nous ne deſirons que 


4 Plzic & ns 5 l'on ne E een le mal 
2 — . 
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. qui T'svoit paru ders que le vœu Tun jeune 
Prince bouillant d ardeur & de courage; & 3 
regarde aujourdhui comme appuye ſur des con. 
noiſſance que ſon rang le mettoit à portée d'avoir 
. mieux que tout antre. Il a dit qu'on ſe battroĩt 
dlans un an & n D ee au Rol fon frere 
d'en dre, 
Dne rectamation- toute récente, 145 je Mar- 
quis de Noailles doit &re charge actuellement, 
fait Q'aitant plus de plaifir 2 la Cour de Verſall- 
les, qu'elle parolt en effet très · fondee, & peut 2 
LS compenſer bien des reproches que nous aurions „ 
: Tui, faire. ,, On &toit inquiet de canonades, écrit- 
e de Rordeaux (1), qu'on avoit entendues 
55 ces jours · ci vers la tour de Cordouan; on 
” fait aujourd'hui que ceſt une corvette Angloiſe 
* qui eſt venue ſe ſtationner 4 Fembouchure de 
„ notre riviere & y a enleve en peu de jours 
2 cinq batimens des Inſurgens charges pour 8 
„ port (0); ils ſont d'autant mieux dans le cas 
| A pee ww avoient deja a. leur 
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D On pretend que ce corfaire Agbs, fons OR 

| ande avait durant le cours du mois d' Acùt enleve 
Joſqu'd 18 batimens des . CWoze « de F Editeur.) -- 
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„ bord des Pilotes enges der ls "alone: "oy 


2 dehors prets 4 faire 'entrer Gu IT Ir les navi 
„ res. Ceux ei vennie! eee 
: of notre folre du mois d OdOre. 9995's. e 67 


„ Voila qui deconcerte toutes les e pa- 
70 elfiques de notre Gouvernement, d'autant que 
m le commerce de cette ville à crit à fon D& 
1 puts, M. du Bergler, afin qu'il repreſente vi- 
” vement au Miniftere quel tort il en va réſulter 


of trouvent ainſi deforientees, & qui ont fait des 


» avances conſidèerables dans Teſpoir' e fe debar- - 
raſſer de leurs marchandlſes en faveur dey 1 . 
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12 | furgens.” Oe | : 
wy On. crie fort contre e peu de \prfcaitions 
” „ qu'on 4 priſes pour prevenir une pareille inſulte, 
5 en ayant quelque 2 en croiſtere dans ces 
7 . ee SORT Ing 
| Vous ai · je accumule, Milord, aſſez de falts 
pour vous faire connoftre combien da Paix eſt 
precaire, & en voules · vous d'une autre nature? 
Bien loin que le Rol de France," ainſi qu'il a et? 
dit dans nas paplers Anglois, 55 archiyes de men- 
ſonges, & repets. par, q autres gazette, ait t rap. 
pelé leg Officiers Frangais qui ſervoient dan 0% 
colonies & leur alt fait intimer cer ots. Lou 
1 . bs 


. * 4 


pour les N egocians dont les ſpeculations ſe 


„ WY 


11 48 


jecture , 


1 mort, on nations 8 da Marquis | 
e la Fayette bien, oppoſes. & conſirmant ma con- 
il! navoit point fait une ſemblable. Eva. 5 
Kon ſans 8'&tre concertè avec ſa famille & ſans y. 
Ge -autoriſe. ſourdement par ſa Cour: On fait 
qu'il eſt arrive le 30 Mai avec; ſes Argonautes. 
quiil eſt alle. à Philadelphie, a été intr, 
nde accueilli avec toute las diftin&tion® 
On lui a.declare. qu on regardait fla. ve- 
nue comme un heureux. preſage. de alliance & 
de; Pamitis, qui devoient. neceeſſairement s'6 _ 
un jour entre ſa patrie & les Etats - Unis, & on 
| tai; a permis de lever, auſſiet „tot un regiment de n 
nom. II court des copies dune lettre. de. ce $ei- 
edeur an, Marechal de Mouchy, dont la _ 
Keule indiquant., ls plus parfaite intimits entre Von: 
cle & le neveu ne vous laiſſera nul doute fur 1 mes 
 affertions (9: Le peu. de precaution, ne; avec 
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PEP ——— coins” leurs; en date du OT TOON we 
Vos bontés pour. mai, mon cher oncle., me font eſperer 
que vous voudrez, bien Prendre. part à mon bonheur & A 
mon arrivee en. Ameriqne. Jai Echapps afſez, beureuſe- 
ment aux attentions des fregnees Angloiſes ui avoient 
hien voulu memtenttre fut cette chte. II eſt impoſſible 
n avec plus! Cevipeaſeriear „ de cordialité 21 
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| kaquell WORE Er de Bordeaux en a after | 
1 publicité dans fon Gouvernement, eſt une 
reeuve qu'il n'a pas craint de déplaire àᷣ la Cour, 
& de la part Fun per ſonnage auſſi circonſpect, 
naus en apprend plus que tous; les raiſonnemens.. 
Independamment de celle · 1a , ilen court une au- 


tre du mème Marquis de la Fayette à un de.ſes> © _ 


amis o il peint energiquement [efprit rEpoblicain . 
qui regne aux lieux où il eſt, & fenthauſiaſme 


dont il a eté ſaiſi A leur aſpect. „ je nentends 


chkune maniere plus agreable. que je ne Vai eté par le peu- 
me Americain & par. toutes. les perſonnes en Place dans 
ce pays. Me Reſtirges , ini vous remettra cette lettre, 
pourra vous en rendre compte. II eff” charge Maſfiires* 
pour Paris concernant les intérets de la nouvelle Republi. 


qae. II eſt ttabli depuis longrems dans e pays, & peut 
etre regardè comme naturaliſe. Puis · je campter aſſes + 


ſur vos bontès, mon cher oncle, pour eſpe rer que votre 
r6eption à Bordeaux pour un Americain, & les ſervices 
| que vous voudrez bien lui rendre par rapport x ſes afl 


res, -acquitreront un peu de tous ceux que; je recois de: 


tout le monde dans ce pays - ci. Je vous recommande 
bien particulierement nos intereta dans tout ce qui regar- 
die votre departement. Adieu mon cher oncle, je ne veux 
pas plus longtems vous detourner de vos affaires. Con- 

ſervez · moi vos bont es; je tacherai de les meriters⸗ 1 
prix que j'y mets, 6gale; 1 rendrefſe &1c ae anos 


i&cſquels J'ai Thonneur Fern XG... 4 I Le 


B $5 


„ 0 31 5 


277 perler El, ene tel, ni as Roi, ni de ME l 
* niſtres: on n'y cherit & idolatre que deux ſou- | 
„5 veraines, la Glotre & la Liberte!” Et moi te 

m'&crie à mon tour dans mon admiration: 0 bra - , 
ve jeune homme! que :n'es tu ne. parmi nous: 

Tu etois digne d'etre Anglois ! Helas, fans doute 
ſi mon apoſtrophe parvenoit ju uſqu a Ill, il me 
| repondroit: EUN Non, je ne veux avoir rien de 

„ commun avec une nation qui, dEgeneree au- 
„ jourd' hui de fon antique fierts, non contente 
„ de s'étre laiſſé donner des fers, voudroit les 
„ faire partager à des peuples plus genereux 
1 quelle &, par un alliage Etrange, 4 la baſſeſſe 
„ de ha ſervitude joint la barbarie de la tiran- : 
5 e Oui, Milord, juſqu'a preſent Javois 
cru que les actes de cruauté dont les gazettes 

Americaines ſont remplies ne devoient $attribuer | 
qui des. vengeances particulieres ; mals par Ia 
. piece ci · jointe, & ſurtout par la reponſe de Am- 
baſſadeur de 8. M. Britannique, on ne peut plus 
douter qu elles ne ſoient avouées du Gouverne- 
ment, & le reſultat de ſes ordres. Tonnez dans 
le Parlement, lorſqu' il reprendra ſes ſtances, K 
du moins fi la minorits ne peut les faire revo · | 
quer, par une proteſtation authentique , deſa- 
vouez · les, & que nos amis de TOA re- 
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22 
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Cl, ane ces deus pieces qui ne ſont. parys+. oh 
nues que tar à ma connoiſ nee, par la delica- : 
teſſe du Miniſtere Frangois:,-qui n'a pas voulu les 
laiſſer inſcrer dang les feuilles de ce pays, tou · 
Jours ateangaf. FY conſerver ces bienſcances ext · 
rieures afin de mieux cacher les une de per 


gnard qu it nous parte ſecrétemen n 194 
je ſinis ma _— ann plu moi 


 _ * EE ae Nn. 
| does. e 26 Senne um 


* 3 copie de la lettre 6crits par MM. Frank- 
lin & Deane, Agens du congrées en France 4 
Milord Stormont, 5 Ambaftadeur Angleterre” aus 
vu, de la a meme Puilſance, | me; "yy 

55 ve Para x 6 Gul . 


Milorad; „nous avons eu Phonneur decrire, 1 
y a quelque tems, à V. E. au au ſujet de rechange 
des priſonniers; vous n'avez pas daigne faire ré- | 
punſe à cette lettre, & nous n'en attenilons plus; 
eependant, nous prenons la liberté de vous en- 

voyer des copies de certaines depoſitions que 
nous tranſimettons au Congrès, leſquelles feront 
connoltie à votre Cour, de des Etats- Une 

: a s 


vent eint dds 1605s rer ont le eee, — 
priſonniers en Europe; & que ſi vous ne chan- 


ger de conduite à notre egard, il weſt pas hors· 


de vraifembl ance que la néceſſite de mettre quel · 
ew obftacle à ces abominables pratiques, Pourtolt 
juſtifier les plus rigoureuſes repreſailles. Pour le 
bien de Thumanite';”: il ſeroit 4 ſouhaiter que les- 
bemmes fiſſent quelques efforts pour adoucir au · 
tant qu'il eſt poſſible les calamites inſeparables | 
de la guerre. On a dit que parmi les nations 
| eiviliſces. de. Europe les horreurs de cette eſpece 5 
&oient. conſiderablement diminudes ; mais em- 
_ ployer. les. chatnes, les coups & la famine pour. | 
_ forcer des hommes 2 ſe battre contre leurs amis. 
& leurs. parens, eſt un nouveau genre de harba- 
4 que votre nation ſeule a eu l honneur d; inven · 
Luſage denvoyer les priſanniers Americains - 
8 ou en Aſie, dans des lieux trop Elole 
gneés pour leur laiſer leſpair de Techange,, ni 
celui de receyoir des nouvelles de leurs familles, 
_ quand meme Finſalubrits du climat-ne mettroit pas 
un terme prompt à leurs jours, eſt une maniers 
„ de traiter - des priſonniers que vous ne pouvez 
me 7er ayeun N en. e Ml mains 


* 


T. s. La rdponſe du Lord Stormont partoitz. 


| V/Ambaſſecleur: du Roi ne regoit point de lettres 


de rehelles, excepté lorſqu' ils viennent implorer 
la. clemence de ſon mattre, :. 
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Sur le nouvel Fair concernant tes Jui; 3 


far ſon enregiſrement ; fur la Declara-. 
ion interpretative ; 5 diverſes Anecdotes 5 
G brochures relatives au meme ſujer. Er. 
ztampe ſinguliere. Ketraite du Comte de 
Si. Germain. ; 


It: x eſt arrive, Mitord, de I ctiſe Elevee re- 


cemment dans ce Royaume. en faveur des jeſui 
tes, ce qui arrive d'une eriſe excit6e dans notre 


individu, contre le vœu de la nature par un ME- 
decin mal-adrait., , qui, neétant point faluta ire, 
de vient funeſte & preſque toujours :mortelle. Les 
partiſans de la Societe ,* pnur avoir mal choiſt 


leur moment, pour n'avoir pas conduit aſſez 
ſourdement leur intrigue, pour avoir triomphe _ 


trop t6t des protections & de Pappui qu' ils trou- 
vaient dans d auguſtes perſonnages, ont manque 
leur coup, & confirmè, au contraire, fa de- 


ſtruction, par là plus aſſurèe que jamais. De leur 


coté, les ennemis des Jéſuites, pour avoir mis. 


r 8 


| trop Fimportance & Fear dans cette eile? 
pour avoir trop manifeſts leur Raine, pour les 
avoir tourmentes avec trop Facharnement, one 
attiré ſur eux la compaſſion. du Gauvernement 
qui a bien voulu ratiffer Tanéantiſſement abſolu 
du corps, mais en meme tems, mettre les mem- 
bres à Fabri de leur fureur. Tel eſt Teſprit des 
loix qui viennent d etre promulguces à leur egard. 
Le preambule de Fedit nouveau (1), après avoir 
réſumè tout ce qui s' eſt paſſe concernant la diſ- 
ſolution de la Compagnie de jeſus en France 
ſous le feu Roi (2), auquel on attribue en outre 


* 
1 _ 3 a | tao Ines - — 
* % * "I » > 2 
4 7 1 * 
. * - 
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(1) Donné à Verſailles au mois de Mai 1777 

(2) Le Roi y eſt. il dit, notre tres. Ronorè Seigneur & 
az yeul, par ſon Edit du mois de Novembre 1764, auroit or- 
donne que. la Sociẽté & Compagnie des Jefuites naw 
-roit plus lien dans fon Royaume, pays, terres & ſeigneu - 
ries de ſon obeiſſance; il auroĩt nEanmoins permis à cenx qui 
avoient 616 membres de cette Snciets de vivre en particu- 
lier dans ſes Etats, ſous FautoritE ſpirituelſe des Ordi- 
naires des lieux, en fe conformant aux loix du Royaume, - 
& en fe comportant en toi comme hons & fideles ſu- 
jets; il anroit en ontre ordonné que toutes procedures 
criminelles qui aurdient ẽtè commencces, foit & Foeccaſion 
de Plnſtitut & Societé desdfrs Jeſuites, ſoit relativement 
2 des ouvrages imprimés ou zutrement, contre quelques 
perſonnes que ce ſt , de quelque état, qualité & cen 


1 


* 


| Addon qu elles Wan etre 5 ſerojent & demeurerolens | 
 Eteintes & aſſaupies, & aurait impoſe ſilence & cet ellet 
a. ſon Procureur · general ; il auroit , en mEme tems, 
par d'autres réglemens, pourvu à la ſubſiftance de ceux 
qui avoient EtE dans ladite Société & Compagnie, ainſ}+ | 
qu'au payement des dettes qu'elle avoit contractẽes, & 

à emploi des biens qu'elle avoit acquis pendant ſon exis. 
tence. | 3 


1 Ot Th 
q | ſon nn & rextinction abſolue de con | 
_ | regime dans tous les Etats catholiques, donne. 
1 pour motif de la loi cette manſuctuds particuliere 
i envers les individus , que je vous ai annonete,, & 
1 très · mortiſiante pour le Parlement, dont c'6toit in · 
. culper la conduite d'une fagon aſſez claire, quoi- : 
"1 | - Quindiredte. La phraſe eſt remarquable ; on. 
| y fait dire au Souverain : „Dans ces cifconſtances, 
1 „ nous avons réſolu  Fexpliquer nos intentions - © +» 
1 „ ſur les moyens qui naus unt parule plus convena- 
4 D „ bles pour faire participer les Eccleſiaſtiques qui 
* „ ont été memhres de ladite Societe & Compa- 
1 , nie, d'une mantere plus parfaite , aux effets de 
L N 8 bienveillance dont nous ſommes remplis pour 
b | „ tous nos ſujets.” 11 eft vrai que. S. M. ajoute: 
4 en prenant néanmoins les precautions que 
Y „ notre ſageſſe exige pour Eviter tout ce qui 
q ; „ Pourroit troubler Fordre.& la tranquillité que 
4 
| 
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8 vous voulons maintenir dans notre- — A 
Il: genſuit- tonjours , Milord, de cet expoſe, que 
redit eſt un acte d'humanité envers les Jéſuites 
plutht que de rigueur contre eux, dont le ae 0 
pal objet a: Et6 d'aſſoupir la quereſle que vouloit 
leur ſuſciter le Parlement; ce qu on preſume en 
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ay ig 1. Ceux:de naſa henna daniel? 


la dite Société & Compagnie des leſuites, & qui avoienr- 
Etc promus aux Hints ordres; continneront de vivre dans 

nos Etats comme particullers, & ainſi-que. les autres Re. 
eleſlaſtiques {6culiers , ſons 1* av torité ſpirituelle des Od. 15 
f paires. des. Veyx,. en. fe conformant aux lqix du noyau- 

me. II. Ils ne pourront ſe. reunir nqut viyre pluſieurs en · 
ſemble en, Societe . ſous, quelque, pret 
etre. III. Nous leur faiſons. expreſſes inhibitions & défen- 
fes d'avoir ni > entretenir. aucun commerce ni. aycune cor- 


re ſpondance avec les Etrangers qui autoient 66 de ladite- 


Saciers & Compagnie „ ſurtout avec: ceux quj auroient, en 


ci · devant ae laue $ycori;6, duns ladite Societe. IV. Vous, 


lons que. ceux des Ci- - devant Jeſujtes, qui ſont; conſtitues, 
dans ley ſaints ordres, ve. puiſſent poſleder aucun hEnE». 
fire à charge dares dans. les, villes, ni exercer dans les=- 
dires villes les forions de. Views: 14 permertons ſeu». 
W ſimples. on n ſujets. are dence. V. Leur permertons, 
pareillement de. poſſeder des cures dans les campagnes. 


** d eercer ner de Vics res dans, lesdites pae 


y 


te que ce puiſſe ; 


( 5 


| patotſſane * une Fexiſtence de ces 1. 

dj eidus en France, on les ſouſtrait reell ement au 
ſerment rigoureux auquel il les —— 1 

_ quils ne pretojent pas, mais que dans un mo- 
ment d' humeur la Cour pouvoit exiger legalement 

dun inſtant à Fautre. Auſſi les Magiſtrats, quoi- 
que raſfurés au fond ſur la cauſe eſſentielle de 
leurs craintes, ont ils été très · méccntens de la 

forme & des claufes de Lédit. Is y ont oppoſe 

| dos og eee der enen, 
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| roifles de compagne man nee vi Ne Nena nEanmoins 
exercer les fonctions de Supeérieurs de feminaires, de Re- 
gens Auns les colléges, ni autres relatives 1 Teducstion 
pubſique. VII. Ne pourront prendre poſſeſñon Pancun be- 
nEfice; ni exercer aucune fonction de Vicaite , fans avoir 
| prealablemenr rapport un ace de foumiffion , ſigns 
Jeux, de fe conformer aux diſpoſitions de redit du mois 
de Novembre 1764 & de notre preſent edit. 5 
(10 A la ebarze qe les ei- devant Ahe feront 
tenus de 45 retirer & tender «mms les dincbſes de lenr 


nicats ui diznités dans Ny cathddrates * colle Hales des 
__ villes; qu'ils ne ponrront exercer dans les vines alicune 
fonction publique dur miniſtere; & que ceux qui ſeront 
pourvus de h#nEfices ou vicartats ne pourront les poſſs- 
a, que la foumiflion __ pit Particle huit an preſent 


c 


= eee r IE RIB Sz — — make 3 — — I 8 — 
— c ——— TS EE 22 ²˙ A KK FF rn ä 8 —— greeC a * 
= — —— — IF =—4 : 8 FE g — — EI —— p r EE EY ag = —— 

GG FFT... ͤ T — —— ena SE EE SERENE — — 
8 . ————— ooo : os E by 2 — 
* * ” 
* * 1 
* : 


2 


ä 
COON IR 


ITS 
pr wg 


ED FEES 


==: 
— 
— r 


— — 


C48) 


wee ces mots de ſoum 


Général Louis XVI raime' pes de reſtriction à 
ſes volontés, peut · Etre n'y eit · ¶ pas fait attene 


tion, | Yon n'eũt pique ſon amo 1 propre. Les 


enfans d'Ignace, déjd trop furieux que la revi- 
viſcence dont ils ſe flatolent, eftt tnurne en un 
nouvel arr8t de mort, mirent en cette circonſtan- 


ce une aſtuee qui faifoit autrefnis leur talent, & 
dont ils avoient deja bien degenéré. n deux (1) 


avait preché le carème devant le Rol, & conti 
nuoit fa ſtation wi ie prolonge jufi?% ly Fentee | 


chte. - A la publication de edit, on approchoit . . 
de cette ſolemnits; it va trouver le grand Aumd- 


nler JON il lai d6elare we, le Pualement dans 


405 


ä 3 * — 


1 - * a 0 F . & 2 * — — 2 — 
N P : K I x 


les an 6 FEglife Gaflicane, & notamment les 4 at- 


. tides de la déclaration du Clerge de 16823, expeditions 


deſquelles ſoumiſſions ſeront envoyees au Procureur · ge. 


nEral du Roi, pour etre depoſees au grefſe de la Cour; 
& copies collationnees envaytes aux Bailliages & Stn&s © 
chauſſèes du n Loa y etre lues pp e & 1 


uses. Fo 
_ (1) L'AbhE oe FOR eats flats. bende, 


(a2) Ceſt le ſupérieur immediat des. predieateurs des | 


vant le Rot; Ceſt lui qui les nomme „ & en | general # 


PO a tout ce qui concerne Ia * cin 
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» ſourle —— dis | 
Noi, ils eſpéroient faire paſſer, Et quaiquen 
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les modifteations anni que les ci devant 7 
on ne puiſſent exercer dans les villes aucune 
fonctian publique du Miniſtere, il 6 trouve in- 
terdit de droit & ne doit plus porter la parole 
d!e Evangile devant 8. M., à moins qu'elle ne 
v releve & ne le ſoutienne de fa puiſſance. 
rend compte au Souverain de cette étrange con- 
tradiction: les protecteurs des JEſuites/qui ren tou - ? 
rent ne manquent pas de Vaigrir; furieux, il en- 
vole chercher le chef de la juſtice & lui repro - 
cbe de [avoir abuſe, d'avoir compromis auto- 
rits royale en laiſſant inſerer de pareilles modifi · 
ertions; il lui enjoint d' empecher qu'elles ne 
ſuhſiſtent. Les. Je ſuites & leurs amis, .enchantes de 
12 fermetẽ du jeune Prince, tréſaillent de joie: 
ils annoncent partout que Venregiſtrement va etre | 
_ calls; M. VArcheve&que'de Paris, avec qui le Gar» 
de des ſceaux avoir eu une longue conference, 
avant envoyer redit au Parlement, qui ſe _ 5 
snoit Ten avoir Et6 joue, & qui avoit conign de 
- tout. cela un tel chagrin qu il en &toit tombs ma- 
lade, ſe ranime aux bonnes nouvelles qu'il ap- 
prend; tout le parti eſt ſur pied, ſe remue, in. 
trigue plus fartement que jamais; il eſpere que 
la guerre va ſe rallumer entre le Conſeil & le” 


| Patlewent, On parle meéme de 


de rapp. eler Jon n Ang 


IF | IO) 7 | 
quiclaire, M. de Manpeou ; mais * Rol rejetts 8 
ce mediateur comme trop decris. Cependant lee 
Magiftrats effrayes chargent le premier Fréſident 
dialer 4 Verſailles & dempecher une caſſation 
directe, de repreſenter que la formule peu ord- 
naire dont ils ſe ſont ſervis, eſt une marque écla- 
tante Ae leur deference reſpectueuſe aux ordres 
| de S. M., qui doit les preſerver de I'bumilfation 
dont on les menace. M. de Miromeſnil, dont 
le caractere conciliant cherche à menager tout le 
monde, & ſurtout 2 eviter les coups d 'Gclat qui 
lui procureroient des ennemis trop vialens, ſe- 
eonde les démarches du chef du Parlement, & 
tous deux manœuvrent ſi hien, que le Roi con- 
ſent à ne donner qu'une declaration interpreta» 
tive. Elle ſe dreſſe dans le mime genie que I'd - 
dit, c'eſt-a-dire toujours de calmer les alarmes 
des Magiſtrats ſur la renaiſſance de la Compagnie 
de Jeſus, & de garantir les membres diſperſes 
de leurs perſecutions: elle ne rouloit que ſur ces 
deux points. Le premier Etoit parfaitement rem 
| Þli par la phraſe ſuivante du prèambule: „ ex- 
.  ,» tin&tion de la Société & Compagnie ayant été 
„ Ordannee par, le Roi notre tres- honoré Sei - 
„ gneur & * dans tous les Etats, pays, ter- 
„ res & ſeizneuries de ſon obeẽiſſance. 2 fon 


[| 


- h 


as alen want £6 ancanti A tous 8 Kats 
**. Catholiques de LEurope, par un concert una- 
„ nime de toutes les puiſſances, * neſt plus 
a. poſſible qu'elle ſoit retablie. . Dans le ſur- 
plus, on rappe loit les differentes modifications 
du Parlement, dont on louoit le zele pour le bien 
a ſervice de 8. M. en les caſſant ſucceſlive- 
ment, fauf celle concernant la ſoumiſſion exigde 
de maintenir & profeſſer les libertes de I'Egliſe 
=  DF#Gallicane, & notamment les quatre articles de la 
== declaration e de 3008 00. 7 


% 
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(i) Voici le paragrephe le plns à remarquer du Pream- 
_ Sille ſur les madiſications: „ Nons ne pourrions, ſans 
„ Hleſſer notte juſtice „ permettre que des Eecleſiaſtiques 
„ fuſſent prives de Ta liberts de reſider, du conſentement 
„ de leur By&que, dans tels des autres dioceſes o il Jus 

„ geroit' à propos de leur permettte de reſider, ni qu'il 

n fut port atteinte an droit des Ordinaires de donner ces © 
+» Permiſſions aux Eccl6ſiaſtiques de leurs diocèſes, en 

59 mettant ceux » ci dans Pimpoſſhilite d'en profiter. Si, 
2 par des motifs de ſageſſe, nous avons cru devoir ex- 
. clure les ci · devant leiites des benEfices à charge 

„ Vames dans les villes, nous ne pouvons pas ſouffrir 
„ qu'ils ſoient exclus dans leſdittes villes, au prejudice 
| „de notre volonté, des dignites, canonicats & prehen- 
” des des égliſes enthédrales & collegiales qui n*exigent 
que la teſidence, & qu'ils penvent fans A1JCuR 
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2 que. doulqureux due fae- pour la hg la 
N interpretative . elle Seſtima, heu- 
reuſe de ne pas recevoir .d'Echec plus conſidera 
ble, & n'oſa. faire aucune refl ſtance. Cette boi 
fut enregiſtree environ un mois apres I edit (a) ; 
tems ui $etoit., 4 -oule 4 négacier: & quoigue | 
; pas auſſi favorable 4 leurs intérets, qu ils s'en 
_ <Etoient_. flatess-,. les, enfans 4Ignace. darent Sen 
contenter. Ils pretendojent m&me avoir eu Tart 
dy faire inſErer des clauſes ménagses expres, 

dont ils Pourroient ſe prevaloir en tems '& lieu, 
| Furtout celle qui laiſſe Jour 2 leur. réunion en 
corps ou college en quiles de Chanoines & de 
Prebendiers. 5 

| Vous Etes fans. doute telt; Milord, de : 
ne pont voir | paroltre le Comte de Maurepas 


3» Inconvenient... Nous avons penſe qu'il. Etoir de notre 
in ſageſſe de leur interdire toutes fonctions relatives A 
uy Þeducation publique ; mais nous ne pouvons permet - 
5 tre que notre Cour etende cette excluſſon au- delà des 
„ termes de notre edit, d'autant que les Juges ordinaires 
„ ne peuvent etre prives du droit de IEprimer , ſuivant 
»» les loix & ordonnances , ceux qui ahuſeroient de leurs | | 
„ talens, & qui contre viendroient aux loi du Ranume. “ 
"O 3 Nr. I | 
(2) Le 10 os 
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Auns tout ceci | 
quill n'&oit pa oifif, & quit 1 2 pour 
beaucoup a la mortification donne au Parlement; | 
il «oſt mu par le Prelat le plus intrigant de 
Eglise de France (1), qui Payant connu 4 Bour · 
kes durant fa diſgrace, par un preffentiment ſes 
Tret 1 toujours cultivée depuis, & de la forte a 
ac ſuls fur ſon efprit un 'puilſint aſcen he.” Sent 
IEvè que d' Auxerre, d'abord Eveque de we ; 
après y avoir longtems diflimuld fa favxan de pen · 
ſer, & menagé les deux partis, 1 a && enfin 
f Gree de fe declarer ſur cet autre lege, & veſt 
montré un ardent Moliniſte. En conſequence, 
Promoteur . du Chancelier , | I. avoft | 
fait deſtituer, ſous la commiſſion interme liaire, les 
Profeſſeurs du college de fa ville Epiſcopale, re · 
- paire. de janſenisme & .infe&s de toute les hro · 
chures contre le tribunal odieux à la nation; il 
les avoit fait meme condamner par contumace à des 
» peines afflictives; la chance ayant tourns au retour 
du Parlement, ils avolent eté réintégrés & autoriſcs 
à prendre le Prelat à partie. Celui · ci piquéè, 8 'eſt : 
pourvu au Confeil , & non -ſeulement a Elude 
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mier Miniſtre, il a obtenu des lettres patentes 
qui affectent le 8 d Auxerre à l inſtitution 


des dleves de Vecole militaire (1). Sen premier 


Projet concerts ſecretement,, ice que prẽtendent les 
Janſéniſtes, avec le Comte de St. Germain, ett 
die le peupler d'Ex-· Jéſuites; mais la mine étant 
Event, il a imagine de prendre une autre -tournure - 
(2), & d'en faire confier a deſſerte à des Bens. 
dictins. En vain la ville, 4 qui le college appar · 
tient s' eſt pourvue par oppoſition contre coite des · 
tination qui bleſſoit ſes droits, il eſt intervenn 
des lettres de juſſion, & le ene en, : 


%- 


— 1 &. r : 


= th 
„ * nt —— — 
” . 
: * — 


(2) Voyez cetqui-a Et dit precẽdemment K ce ſujet 
(3) M. d' Auxerre avait predablement fait rendre une 
d&claration portant rEglement pour les Religieux de la 
Lommunauté de St. Maur qui , avec d'autres ſeulement , 
dait avoir la deſſerte des colléges deſtinés aux dleves do 
P Ecole militaire. La declaration eſt datée du 31 Octobre 
H yeſt dit: ,, 8. M. a reconnu qu'il Etoit indiſbenſable s 
Pour le bien de ſes ſujets, de conſier à des cnngrégu - 
„ tions une Partie de ces Stabliſſemens qui ne ſont pas 
»» deſſervis par des Univerſités, & la congregation de St 
„ Maur, par le nombre & le talent des ſujets qui la C 
23» Polent, lui ayant paru tenir un des premiers rangs ares 
25 les autres, ellei7picfere, En couſ6gquente , 8. N. 
Tome VII. C 1 
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| ts, a fiechi'& enregiſtré (1). Apres cette p- 
dition le Prelat eſt retourne en triomphe dans 
ſon dioceſe, & les Janſeniſtes © ont maudic les Ma- 
om puſillanimes, rea dent n 
Les Moliniſtes ne ſont pas as contens de © ce 
$4 qui ſe paſſe, & un deux, Ex- Jeſuite, Cure de 
Champagne, & preèchant Chalons Je Lundi de 
la Pantecdte, a eu Paudace d'attaquer avec: un fa» 
natiſme incroyabe le Parlement & Vautorite royale. 
Il faut que fon diſcours ait et bien ſeditieur, puiſ· 
que IEvèque (a), preſent, malgre ſon attache- 
met à la Societe, elt convenu que C'etoit trop fort: 
il a ajoute- que, il navoit pas craint de com- 
mettre un ſcandale plus conſiderable encore, de 
fixer Vattention du public ſur des phraſes qui 
pouvoient glider & ne laiſſer aucune trace, il au- 
toit fait deſcendre de chaire le predicateur éſfréné. 
Quoi qu'il en ſoit de cet aveu „ dicte par la poli- 


3 » LIE" « 


s les reglemens des monaſteres de cet ordre conſacrés 
, uniquement à la priere & à la retraite; exigeant des tem- 
„ PEramens convenables à leur nouvelle deſtination , elle 
„ déroge à beaucoup de choſes enregistrèes &c.“ 
(i) Le meme jour, 10 Juin, que la déclaration con- 
ecrnant les Jeſuites. Les deux autres declarations _—_ 
daices du 31 Decembre 1776. 
(29 M. de Juigne. 


44 
On 


(5) 
tique ſeule, &;cenſure indirekte de la conduite des 
„Magiſtrats de Chalons,. ceux+ci mont point eu la 
discretion de_'Ev8que,, ils ont informs avec 

chaleur & pourſuivent le Cure (1) A outrance. 
Ils ont fait aſſigner tout le Chapitre pour dépoſer 
ce qu'il a entendu: les Chanoines alarmés, obliges 
die parler contre 'Ex: Je ſuite, dont ils ſont grands 
partiſans, & dont ils adoptoient intErieurement la 
 facgunde penſer & de,vexprimer, au de ſe trouver 
en manifeſte contradiction avec le reſte des audi. 
teurs, ont prefers. de: mentir à leur conſcience 
& de ne point Iinculper. On &crit que cette af- 
faire _ excite une fermentation très. vive dans lx 
ville par la difference des partis, & qu'il 7 a gran- 
de apparence. que lon fera intervenir autorit“? 
pour Taſſoupir (2). Les adverſaires de la Societs 
inferent de tout ceci que leurs alarmes Etoient 
bien fondées, & que, malgre les aſſurances reis 
5 terées du Gouvernement, il ne faut point s 'endore 
mir; il faut ſurveiller d'un cell infatigable les 
demarches de ſes membres. Ceſt dans cette inten· 


n — 
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as n ſe nomme Perrin. 
(2) En effet, ii y a eu une byocation de rake & 1p 

oft reſts Its 
c 2 


-tion que ſe Comte anonyins. u Gerit de nouveds | 
au Preſident (1). Il commence par une eritique 
aamere du r6quiſitoire de M. VAvocat general, ou. 
A mèle auſſi le perſiflage. | 
„ M. Seguier, dit-il, eft bien le mattre de 
” maniere de voir & de penſer ; ; mais au moins 
„ ne devroit- it pas nous prendre pour des imb - 
27 .cilles, en refutant auſſi foiblement des aſſertions 
FT „ appuyGes ſur les plus fortes preſomptions , je 
7 pourrois dire ſur les preuves les plus capables 5 
be doperer la conviction. Ce n'eſt pas en diſant 
9» due des nouvelles etrangeres, que des feuilles 
3» pEriodiques dont rien ne garantit la fincerits, 
„ ontdebite des faits invraiſemblables , qu'on-per- 
3» ſuade quiils ne ſont pas vrais , ou quan antantit 
+» des faits connus , qui ſe paſſent à notre parte, 
2» dont rexiſtence eſt auſſi aiſte 4 conſtater que 
1 le paſſage de Empereur, ſous un nom em. 
fs prunte : ce neſt pas en ſe plaignant que je 
„ M'alarme d'un bruit incertain , que je donne de 
v la realits à un ne, qu on me OO - 
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PR La brochure in tinil6e Kun letirẽ de M. le * 
MAS M. 6 „Pre ident au Parlement de Pas 'bss 
e «ft datse du 29 __ 
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. * que les Jeſuites ſont e . a | 


„ iintriguent Point; qu' ils ne cabalent point; 
40"; e ne remuent pas le ciel & lenfer: tandis 
que je les verrai partout en action; qae j en · 
1 tendrai tous leurs 
v elaſſes een, llques, miles & fe · 
* elt A que 10 Pape n'a pas. eu: le droit de- 
i renyerſer, de que I'Egliſe, avoit approuve; que 
* les Princes n'ont pas pu anẽantir ſans forme 
2» CE qui avoit été etabli en grande connoiffance* 
„de cauſe; que par conſequent. ils peuvent tous 
43 jours ſe regarder comme exiſtans de droit, &c. 
"ja Mais enſuite, quand je vois ces principes 1 mis- 
u. en pratique, les J6ſuites ramaſſer toutes leurs 


„ troupes'; s aſſembler par pelotons; concerter” 


les projets de nouvelles attaques, alarmer Rome 


17 mème a la vue de leurs complots; je craindrois: 
RE de me. donner un ridicule 7 i ie, diſois grave 
* ment, qu ls fe réuniſſent chez leurs anciens* 
_— partiſans. ,. pour * confondre leurs regrets. 
1 Les bonnes ames! Ils ſe raſſemblent, ſans doute, 


„ Pour s 'exhorter mutuellement à la patience, a la 


” acfi ignation , aux ordres de la Providence, ma- 


24 nifeſtés par les demarches de toutes les Puif: 
25 ſances, . 


partiſans, & de toutes les 


t que leur deſtruction: 
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. © Orateur du Parlement ne [pouvoie. pas 
* mieux, fans le vouloir fans doute, entrer dans 
„ le plan actuel des Jeſuites qui ſentent ne pou- 
„ voir reuſſir queen aſſurant qu'ils nen ont point; 
5 qui, après avoir Echoud pour Ecole militaire , 
„ ont fait rEpEter par TArchevdquede Paris que 
, jamais il n'avoit été que ſtion de les y aſſembler; _ 
„ que ce ſeroit une entrepriſe aui inſenſte 08 
„ celle de Faire lever le ſoleil une heure plutds. 
|  Apres cette introduction, qui motive ſa ſeconde 
lettre, le Comte fait queſques obſervations fur Te- 
| dit. La premiere, c 'eſt qu'il conſtate la certitude 
des nouvelles intrizues des JEſuites. Ce ruſe po · 
litique $'Ecrie dans renthouſlaſme de fa decouver- 
e: ,, La nèceſſitè q un remede annonce hexiſten 
„ ce du mal; & malgré les ménagemens que la 
” bonts du Souverain lui dicte pour les Ex-Jeſui- 
»» tes, à travers les faveurs de toute eſpece qu'il 
„ accorde aux individus, percent de toutes parts 
„ des precautions multiplies, pour prevenir des 
„ troubles qui alarmeroient Fordre & la tranquilli- 
„ tE publique, pour ter aux Jeſuites les moyens 
„de perpetuer leurs cabales, de former des con: 
»» Venticules ſecrets, ſous pretexte d'aſfociation, 
„ Thabitation commane. Ce n'#toit done pas 
„ fans raiſon que le public avoit pris l'alarme; 
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que. les membres les plus ſenſes du | Parlement 5 
15 avoient communiquè les leurs Ala Compagdie; 5 


viſionnaire. 3 
„Art- on jamais exigs de ceux qu'une loi : 
ſes diſpoſitions? On preſume qu'elle ſera. ob- 


le tems manifeſte robẽiſſance ou 'i infraction. | 
On ſoupconne done très · fort les Jéſuites de 


} 


ce n'&toient done pas des bruits incertains , des | 
fantdnes . a pla. „au des terreurs ae 5 


regarde 5 Pacquiescement expres & formel a 


ſervee; & lon attend tres - tranquillement- que 


ſe regarder comme formant toujours un corps; 


„ puis qu 'apres douze ou quinze ans de liſſolu · 
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tion, on les oblige de donner un acte de 
ſaumiſſion à la loi qui prononce it6rativement 


un ancantiſſement abſolu. 


„ A-t-on jamais Ots a des citoyens nonnètes, | 


paiſibles, la faculte de demeurer pluſieurs en- 
ſemhle, fi leurs arrangemens Economicques l'exi- i 
gent ? les Jeſuites ſont donc juſtement ſus. 
pects de ne pouvoir ſe r6unir que pour le mal, 


puis qu'on leur defend de vivre pluſieurs en · 


ſemble, ſous eee n que ce pulls. 


4 interdit · on aux membres un corps qui 


oh 2 'exiſte plus, tout commerce. avec un régime 
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LS 
35 
33 
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entandanti? On fait done tresbien que le: 
Jeſuites ſont perſuades: que celui de la Societe | 
eſt toujours ſubſiſtant , toujours gouvernant , ; 
puiſqu'on leur fait l inhibition expreſſe entre: - 
tenir aucune correſpondance avec ceux qui au- 


roĩent eu ci: n quelque autorits dans. In. 


» dite EC Vs 


„ Soppoſa- t- on jamais * ce que des Eccle· 


1 


” 


1 fiaftiques inſtruits, vertueux, puſſent exercer 
leurs fonctions comme Curés ou comme Vicai- 


x res dans les vHles, en les releguant dans les. 
| campagnes Pourquoi donc cette diſtinction- 


contre les Jéſuites, fi on n' toit pas convain · 
cu que ſeuls, & dans un village, ils ne pour- 
"font! pas cabaler, mais quayant des corifreres 
dans les villes, & pouvant 8'y. former des 
affllies, il eſt eſſentiel de leur dter, le plus 
qu'on pourra,, les motifs d'y demeurer; parce 
qu'il eſt impoſſible quils y Its > &. qu' ils ** 
intriguent pas.“ PIE 4 
La ſeconde obſervation du Com te 1 


roule ſur le ſilence de I'6dit, qui ne fait aucune 


mention du. href d'extinction de la Societe, preu - 
ve frappante de ſon credit. C'eſt elle ſeule allen 


- croire, qui a. empeche ſon envoi au Parlement, 


parce quelle ſeule a — qu'on. neglige cette. 


to Le 
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formalits, En effet, kes motifs, frivotes mts en 
avant contre ſon. enregiſtrement ne ſervent qu'2- 
marquer ceux plus reels de To oppoſition des Je- 
n „Ils veulent ſe procurer par ce ſilence, 
„ I'unique, reſſdurce d'attaquer un jour le bref 
1 dans ſon fonds & dans ſa forme; dans 
ot le fonds, parce qu' its ſoutiendront que le Pape 
„ eſt incompetent pour diſſoudre ce qu un Con- 
i; cile avoit con ſacré par ſon ſuffrage ; qu'il n'a* 
„ pas mbine.. prealablement employe- les précau- 
„ tions néceſſaires pour les entendre, recevoir* - 
„ leurs moyens de defenſe ; |. dans la forme, par- 
„ ce: que n'ayant paint été reytu en France de 
lettres patentes homologuces, il eſt étranger 
„ A ce Royaume, & n'a pu diſſoudre, pour les 
„ jeſuites de France, les liens um; qut* 
„ légalement les attachoient à la Saciété.“ 
La troiſieme nbſervation” a » choſe de* 
plus ſpeEcieux. encore. If! 
„Mais fi quelque choſe peur convaiticre les 
„ plus pre venus, de la neceflit6 indiſpenſable: du 
„ nouvel edit, ce ſont les clameurs mème & les 
„ plaintes ameres des Jeſuites, & de leurs ad- 
„* hérens. Si depuis redit, de 1764, les Jeſnites* 
TY Sy fulſene, foumis ,.: Cils ſe fuſſent Tegardes* 
27 comme places dans la claſſe de tous les autres . 
0 My 


* 


(58) 
v Eltoyens , ne tenant plus qu'4 IEtat comme 
„ Francois, & au régime eccleſiaſtique comme 
„ Pretres; le nouvel Edit leur ent paru la choſe 
„ du monde qui devoit le moins les intéreſſer 
» ils my auroient rien vu de nouveau, rien qui 
„ ne füt exccuts depuis longtems; ils y auroient 
„ meéme ' remarque, | avec recannoiſaneę, qu is 
Etoient plus favorablement traités que par le 
„ precedent. Mais leurs cris prouvent quiils ſe 
regardent comme attaques de nouveau dans ce 
qui les touche au vif, dans leur caractere in⸗ 
delebile, leur état impreſeriptible de jeſuites; 
que lidee ſeule qu'on veut arracher juſqu'aux | 
„ derniers fondemens de leurs eſperances , les 
deſeſpere; que tous les avantages qu'on peut 
leur accorder comme particuliers , leur Parnige 
„ ſent mepriſables, des qu'on proſcrit toute ap- 
1 parence de reyiviſcence poſſible pour le Corps. 5 
Apres ces raiſonnemens, qui ne laiſſent pas que 
| etre impoſans, on juge que Pintention e VAu- - 
teur eſt de defendre les modifications oppoſees 
par la Cour 4 Edit, & de prevenir leur caffation 
follicitee, mais non encore effectuèe au moment 
od il 6crivoit, On voit qu'il a fort 4 cœur qu'el- 
Jes ſubſiſtent dans toute leur intégrité. Pour con- 
ſoler ſes addverſaires, & les ""_ il reigns: 8 


\ 4 


tion, il leur falt obſerver que le PRE Edit, 
meme reforms comme it Veſt dans Henregiſtre · 
ment, leur eſt infiniment plus avantageux que 
tous les precedens arrèts, qui cependant ſubſis- | 
tent, n'ont jamais été caſſes ni improuyes du Gu · 
vernement, & qui par conſequent devroient avoir 
| force de lol. II en fait le paralelſe. 
„ 1. L'edit de 1764 ordonnoit expreſſament 
„ aux Jeſuites de vivre comme Pretres ſeculiers 
„ ſous Voheiſſance des Ordinaires: &, ,quoique 
„ ce terme d'Ordinaires ne dit pas etre Equivo» 
„ que; le Parlement, les Princes & Pairs ſæants 
„ dans ſon arret d'enregiſtrement, détermina 
„ nettement lEveque du lieu de leur naiſſance, 
qui ſeul pouvoit Etre Ordinaire pour les Ex- 
Jeſuites; a moins qu'on ne voulſit, par une dis · 
poſition inoute, faire deux une claſſe ſingu- 
liere de Pretres, les diſpenſer des canons qui 
„„ Ont toujours été le plus inviolablement obſer- 
„ 26, 6 les latffer les maitres de ſe creer des 
„ ſuperieurs, un Ordinaire 4 la place de ceux 
„ que I' Egliſe leur a donnés. Cette idee ſeule 
55 revolte par ſa ſingularité. 1 = 

„ Lariet ajoutoit qu'ils n packed pay ; 
» dle Paris de dix lieues. Ainſi il excluoit de la 
„ capitale tous ceux meme qui pouvolent Etre 
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\ originaire de cette ville. L'art Tenregiſtre-. 
95 ment du 13 Mai, dont on fe plaint, n'a pass 
„ pouſſe juſque- 14 la ſevérité. II a Tetabli les 

„ Ex- Je faites dans le droit commun de demeu- 


„ rer meme A Paris, fi c'eſt le lieu de leur nais- 


„ fance. 5 Pretendent· ils que leurs nouveaux dé- 
„ kits qui ont néceſfité & fedit & Parrdt, de- 
„ Voient leur meriter des privileges, & les faire 


| „. traiter plus fayorablement que.. les autres Eeclè- 


ud ſiaſtiques? 


„ Pour proficer da bengfice de Edit; le Pat- 


# lement vouloit qu'ils pretaſſent - le ſerment - de 


5 2 renoncer au régime, de profeſſer- les quatre ; 
„ articles du Clergs, & de-combattre la doctrine 


„ des aſſertions extraites des Auteurs Jéſuftes. 


„ Larret du 13. Mai, en renouvelant le ſerment 
„ fur les deux premieres objets, ma fait aucune 


„ mention du dernier; geüt été demander im- 


+, $5ſible 2-des JEſuites. | Quand on a-defendu- © - 


u. pichon & Berruyer, eft+ on dicpole a. aban- 
donner. les autres? 


„ 2. Bn 1167, le miniſtere oublic-rendit plain : 
I te que le très · grand nombre des Jeſuites avoit re. 


», fuſe depreter le ſerment ordonnẽ: que de ceux mes. 
a me qui Favoient prete., pluſieurs-s'Etojent retrac · 
, % qu Is nes toient point retires dans le lieu de 


* 
1 


z „ ( 


„ leur naiſſmee; que pluſieurs mbine; contre: * 
„ defenſe expreſſe, Etoient reſtes daiis la eapi 
n tale, ou y ęètaĩent revenus; que leur attaches 
„ ment perſéverant à ce regime praſerit, Etoit: 
, Cautant- plus criminel, que ce régime venoit 
„ d'etre convaincu par le Roi d' Eſpagne d avoir 
„ trempe dans des attentats hatrihles contre ſa 
„ perſonne; qu ainſi il falloit deſeſperer de ja- 
n mais voir les Jeſuites ſujets; ſoumis à aucune 
> autre Puiſſance qu'à celle de la Societe. En 
» conſequence, la Cour: les dclara déchus du 
»» benefice de Fellit de Novembre 1701, & or 
„ donna que tous ceur qui n avoient 5 pas preté 
le ſerment ordonné par les arrets des q Aoỹůʒ 
55 1762 & 22 Février 1735 Arge . tenus de 
* ſe retirer hors du RhοMu] m. t 
L Eerivain paur exęiter le Parteinent-I f faire- 
executer du moins le nouvel dit avec plus de ri- 
gueur, lui remet ſous: les yeux dans ſa. pEroraiſon- 
le tableau dhulnureux des ſuites funeſtes de ſon 
relachement. ,, Si cet-arrdfs, ſi ſage, ſi nẽceſſai - 
„„ re, ſi bien motive, em été execute; fi le 
Parlement, par une indulgence que je ne dois- 
„ que reſpecter, n'avoit pas fermè les yeux ſur 
es infractions notoires 0 cette loi, „ In Ow 
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(a) 


pas eu beſoln d avoir rechurs à une nouvelle: 


il neũt pas te lui · meme la victime, en 1771, 


des "intrigues, des cahales ſourdes des Ex- 


Jeſuites demeurés en France, & dont les liai- 


ſons connues avec les ennemis de la Magiſtra- 
- ture, opererent un ané antiſſement deftine 4 
ſatisfaire la vengeance de la Societé detruite. 
„ Mais, puiſque par le dernier edit (qui fixe 
„ Vetat des Ex Jeſultes, & par Venregiſtrement 
„ du 13 Mai, arrét de leur entiere expulſion 
u eſt cenſe revaque; au mains eſt-il 4 prèſumer 
que le Parlement montrera toute la fermete 
_neceſſaire pour maintenir. execution du der - 
nier arr&t, infiniment plus modere que le pré- 


cedent; qu il ne ſe laiſſera ni effrayer par les 
menaces indecentes des partiſans des Jéſuites, 
ni ſeduire par des apparences trompeuſes de 


| ſoumiſſion; qu'il inſpirera la vigilance la plus 


attentive aux Miniſtres inferieurs , charges 
ſous ſon inſpection de faire reſpecter ſes ar - 


rets. Les cris meme ſeditieux des coupables, 


les trames qu on nvaſſure qu ls ne ceſſent d our- 
dir dans ce moment mème, la fermentation 
qu'ils ant necaſionnee , tout annonce & la 
ſageſſe de l'edit, & la neceſſite des modifica · 
tions qui ne font que le développer, & la ré- 


tay 
le qe les depoſit ſtaires "tes" laix. 1 7 


$4 babe "ax efforts multiplics que fone ces 


5 bommes, amis du trouple & de la diviſion, 


„ Tour empecher quon ne leur ote les moyens 
„ de perpetuer les maux au! ils n wont cells de 


; | Ml Nr 
3 faire.” ; l | 


Depuis cette brochure, , entre pluſlencs autres 


que je ne connofs point, il en a paru une vrai- 


ment eur ieuſe par Teſtampe qui y eſt jointe dont | 


elle donne 14 clef & le commentaire. Cette 
eſtampe eſt un emhleme ſymbolique de la Saci&- 
té: on volt au haut le Pere Eternel & JEfus- 
Chrift ; furmo tes du Saint - Eſprit avec les ima- 


ges corporelles que les Peintres ont coutume de = 


leur donner: ils tEmoignent Vinter&t qu'ils pore 
tent à la Societé en montrant de la main le cœur 
divin od elle a pris naiſfance & on elle reſide 
toujours. Ce ceur ainſi que celui de Marie reu- 
nis occupent le centre de Teſtampe. 5 
Ia Sainte vierge, un peu plus has que les 


4 * 


trois Per ſonnes de 1 Trinits, leur prsſente les 
chefs & les principaux députés des jéſuités; par 
{on attitude & Fair de fon viſage elle l bn : 


douleur de l'ẽtat où ils ſont xéduits. 


ces chefs & aue. du este de Marie & rn 
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pede, fone St. Ignace & St. Francois- Xiviae 5 18 
connoiſſables par les attribats qui ley-cargcriſent: * 
5 & au deſſous ceux les repreſentans de It. mpire, 
de la France & de Eſpagne , K. celui de Em- 
pire tient une this on mort man Ee Tune cou- 
1 ronne ae 5 3 e 


& #23. * 


Porter la n de es Nn de la planter 
fur Pun & Pautre | hemiſphere; & ; maintenant its- | 
en ſont charges | par Loppreſſion on in gemiſſent; 
8 mais ils montrent 2 leurs confreres les cœurs de 
Jelus & de Marie; leur c leur aſue, | 
| & le- centre fe leur gloire.. . 

'La :criſe penible o ſe trouve hk Soridts , elt 

repreſentse par un vaiſſeau qui eſt dans la par 

tie inferieure de Veſtampe , Portant un pavillon 
orne du chiffre de Ordre de Jeſus. Ce navire 
eſt ſur une mer en courroux » battue de tous cotes E 

par les flots; Tanere eſt attachiee 4 la poupe; 11 

neſt” plus poſſible de le fixer en aucun endroit; | 

mais le navire ſubſiſte malgré la tempEte, & ja - 
mais il ne pourra etre ſuhmergé; les Jéſuites qui 
font dedans-Gennent toujours de Ia main les cor - 

* de la. volle ſywbolique 9; le Nour eule & 


Au bas encore de ras 8 ſt Ul 
: _ homme conduit par un Ange: ſon attitu· | 
de, ſes geſtes; ſes, efforts pour, s'dlanger; ſur le 
 vaifſeau le deſignent comme un proſelyte fanati- 
que attendant le moment de s agréger au corps 
diſperſe; ſon. exiſtence errante ainſi-que celle de 
14 Compagnie, eſt indiquee, par Then de pale: 
rin dont il eſt rev tu. iti 

Diverſes épigraphes ou e 40 3 
pent ces images allégoriques. Au haut de bes- 
tampe on lit: Flii nei ſunt. Par ces parokes de ls 
Geneſe Dieu atteſte hautement que les Jeſuites: 
font la famille privilégice de J. C. Nomen meum & 
cor meum ibi cunctis diebus: celles · ci ſont relati- 
ves: à leur nom de Societe: de Jeſus & à la fete 
du ſaerè cœur qu' ils ont inſtitute , autre circon · 
ſtance que carafttriſe encore cette troifieme der: 
viſe; cor meum jungatur vobie, ainſi- que cette au · 
tre encore plus energique oh Fon. falt dire 2 8 
Phomme divin: dabo eis ſcutum cordis. Enfin, la 
dernierc legende eſt, Eritis odio omnibus propter- 
nomen. meum;. qui. autem ſuſtinuerit in finem, hic 
falvus erit. Ainſi, ceſt pour 16-4 nom de. Dieu. 


% \ — 


30 Huffrent, qu' ils font deteſtss; mals cotte 
perſecution paſſera, & ils triompheront enin. 
"On ne peut croire qu'il y ait eu aueune tere 
jeſuitique aſſez folle dans ce ſiecle pour imaginer 
ſäcrieuſement une compoſition auſſi extravagante, 
auſſi orgueilleuſe & d auſſi mauvais godit. Il eſt plus 
vraiſemblable que leurs ennemis auront voulu 
$'6gayer ainſi à leurs depens; en calquant cette allè · 
gorie controuvee* ſur pluſieurs autres du mème 
genre, _enfant6es en effet dans les tems ou domi- 
3 noit ce genie romaneſque & emblematique. | 
Du mains, tel eſt le ſoupgon de beaucoup de 
gens ſenſts! & impartiaux, d'autant mieux que 
Auteur de la brochure ne declare point de quĩ 
lui vient cette piece originale, ou & comment il 
ra decouverte; mais ne ſuppoſant daucune facon 
qu'on puiſſe re voquer en doute ſon authenticité, 
après en avoir donné la diſſection beaucoup plus 
detaillèe que la mienne, il devoile viſiblement 
Tideé que les JEſuites ont de leur Societe; la per- 
petuité qui lui eſt promiſe, les fondemens qui la 
lui aſſurent, & juſqu aux reſſources qu one geſt 
Preparegs. | | CO y 
Ceſt ici le Préſident anonime qui eſt cenſs 
repondre au Comte pretendu, © Dans cette eſpece, . 
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de late toute eber (a) „i le felicite de ber 
reux ſuccès de ſes alertes au moment oh les J. 
fuites- ee e dates 468 bet * 
venoient 3 des A 3311 rnb 
la vigilance du gouvernement 4 Eyenter ce projet 
& Ale faire echouer- II pretend que , malgre cet 
echec, ils ont; pas perdu de vue leur deſſein; | 
que C'eſt pour deſabuſer de plus en plus les gens 
qui le regardent comme chimerique & abſurde,, 1 
qu'il faut faire counoſtre cette eſtampe-quils; ont 
foit graver par leurs affiliés, dont, renſemble, ſui- 
vant: luf, préſente à la ſois Fidee que les Iiluites 
ont de leur Société; la perpetuits qui lui eftpromiſe 3 
les fondemens qui la lui aſſurent; les reſſources 
quelle $'eſt préparées. II part de la pour la diſ- 
dener babe, on a vu, & il y ajoute., e 
anecdotes venant à Vapput.. | 
La fete tu Sacre Cxur eſt principalement un objet 
de fon averſion, en ce que cette devotion, putrile & 
phari ſalque aux yeux des gens ſimples & peu clair- 
vayans, etoit dans le plan des Jeſuites la ſauve. 
garde de la Société & preſque ſon apothèoſe. II 
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(t) Elle eſt dates du 25 Septembre. 
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e zeükbre anjourd hut 0 


* raliment; un eri de guerre pour diftinguer leur | 


affilies, eonnottre leur troupes, & calculer leurs 


pouvoir tenter une entrepriſe hardie- Il voudroit 


done que les Magiſtrsts, aprés avoir proſerit lors 


de la diſſolution de Tordre toutes ces ſodalites 


inventées par les TEſuites; ces congrerations ou 
Ils enroloient leurs de vots; ne regardaſſentpas cette 


1 


moderne inſtitution: | | 
& la fiſſent abolir 
Après cetre ee contre la kete du gate 


W ect TORE, 


*Eceur' de JEſus' & ces nouveaux ſectaires que les 
 Taiſtniſtes qualifient de Cordicoles, il eite differens 
Faits & anecdotes tendant à prouver de la part des 


Jeſuites un plan fixe & ſoutenu-de rehellion, 19+ 


en attaquant perſevérament dans des Ecrits le 


bref de diſſolution; 20. en soppnſant 4 ſon exe. 


cution de toutes les manieres poſſibles; 3% en 
| fe perpetuant-par, la r6ception de nouveaux ſujets; 
| 4. en formant des ligues avec quelques Puiſſan- 


ces pour ſe maintenir contre les. autres, ſoule: 


ver meme les-peuples contre le Saint: Siege bone 1 


trouver un appui chez eux. 
Le. tocſin qui — en Italie contre le bref: 


reſſources dans un moment decifif, od ilscroiront” 


WC 


(69) 


&extin&ion & contre Clement XIV, ſon auteurs 
eſt de la premiere eſpece. Cet ecrit partoit de 
deux Jeſuites' reconnus coupables & condamnes à 


une priſon perpëtuelle: tout recemment un autre 8 


Jeſuite vient de faire imprimer à Modene une 
hiſtoire de la Societe, non moins audacieuſe * 
e 0 9 5 


N Peper du Wend amt isbn An 


que les Jeſuites,, ſous pretexte d'interets de com- 
merce, ſe ſont unis al Angleterre ,& ſe ſont main. 


om ee e e, 


- gomment ils ſe ſont réfugiés en Pruſſe, d où ils 


ont &t6 enfin expulſés. A Liege ils ont, ſuivant 


lui, profité de la facilité du Prince Evëque pour 


y conſerver leur etabliſſement ſous un autre nom; 
Ala Cochinchine, ils ſe ſont revoltes contrePEveque 


d' Adras, Vicaire apoſtelique, & en prenant 
Thabit de Franciſcain, le pere Marques $'eft flat- 
té de ſe ſouſtraire & fa jurisdiction; il a Etabli 
ainſi un ſchiſme entre I'Eveque & cet ordre, qui 


a poufſe Pextravaganee- juſqu's ; excommunier le 


Vicaire apoſtolique , matiere d'un. Proces n I 
4a Propagande à Rome. 


Le troiſieme point elt wa fur hos 5 


: ſions que les ] eſuites font faire 2 des ſujets quiils | 


. gnrdlent ; ce qui Seſt vu en Fance, & ce qui 
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vient d'arriver en Tofcane par: un Pere Panizzo- 

ni, qui, chargé de 1'&ucition: des enfans d'un 
Calonel, avait profité dle fon aſcendant pour {6- 
duire ſes deux dleves;,.ce qu'on a ſu par leur aveu. 
Enfin, le charitable Janſcniſte, pour faits de 
Ia quatrieme eſpece, cite la derniete ré volte de 
Malte, qu'il attr ibue aux Je ſuites, qui fata 
enlever cette Ifle a l'Ordre & la remettre a la 
RNuſſie dont ils ont brigue la protection; il leur 
reproche de s tre auſſi meles aux Grecs- ſchiſma- 
tiques, &, pour. leur plaire, d'avoir attaque la 
primautè du Pape & cenſure nen _ de 
ps Romaine. B 

Il termine par Panecdote dun W qui sin · 
Lanes actuellement a Rome, ſur. les plaintes des 
.chretiens de Syrie, que les ]eſuites, pour s 'y mainte- 
nir, ont ſouleve 8000 Gxecs catholiques contre 
le Saint Siege, & il gemit de ce que les Deputes 
des premiers n'ont encore pu avoir audience. 
Il y joint une autre anecdote: d'un Evè que neſ- 

torien, qui avoit rëconnu l'autorité du chef de 
T Egliſe, & que les Jeſuites ont rengage dans ſon 
ſchiſme, & celle d'un grand nombre de villages 
quils ont ſonleves en Moravie, ce qui les a fait 
chaſſer de Bohème avec „ OE: d'y rentrer , 
1 ſous. beine dbetre pendus. 5 


( 7x Y 


.=Peut tire trquyereꝛ · v ous, Milord.,. que je me 
mis trop etendu fur cette matiere ; mais Jai” von- 
lu l' puiſer, parce que vraiſemblablement Ceſt ia 
derniere fois que je vous parlerai des JEſuites.® 
Ils viennent de perdre encore le perſonnage 
for lequel ils comptolent le plus à 2 la Cour, 4e 
Comte de aint Germain, Fame de la revolution 
quils eſperoient faire éclore en leur faveur , rape - 
pele avec tant de gloire & renvoys ſi honteuſe· 
ment 00. Oey vi & ecce non erat! 
a IT ce 28 Octobre vn. 


Pee” - 5 "2 


— oem. 2 — . 


* 


| ©) W matin 26 eee 2 M. le prince de 5 
Montbarrey eſt alle x Verſailles remercier le Roi de la 
place de Seerstaite Etat de la guere, qu'il ayoit en ſur- 
vivance, & qu'il occupe ſeul aujourdhui a la retraite de 
Me le comte de St, Geemain, | | 
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Sur P Acaimit as POT ae Sculpture & 

die Gravure; ſur le Sallon, for les differens 
_ -riiftes = ont OY 6 8 autres 3 


| » Saopke votre {&jour A Paris, Milord, entrat- 
né par le tourhillon des plaiſirs & la fougue de 
Tage, vous regrettez de n'avoir pas aſſez etudie 
les arts de cette capitale. Il ne vous reſte qu une 


nation confuſe de Académie, de Peinture, des 
expoſitions periodiques qu'elle fait, des membres 
illuftres qui la compoſent; ou meme, aujour- 


«hui que cette Epoque v'Eloigne , la Compagnie 
Etant preſque renouvelee „vous deſirez que je 


vous mette au fait & vous faſſe paſſer en revue 


les perſonnages les plus renommes. je ſuis main- 


tenant à portée de vous ſatisfaire. Depuis l'ou- 
verture du ſallon qui vient de ſe fermer & qui 2 
dure pres de ſix ſemaines, il s'eſt Ecoule peu de 
jours que je ne Naie vfſitèé; j'y ai ſucceſſivement 


eu des conferences avec le = grand nombre 


dies Artiſtes, des amateurs; & j eſpere qu choc 
Ade 


U 7) 


de tant . opinions d diverſes, depaſſions 0 
avoir enfin fait jallir le” verit&)-1 1 


EAcademie;. dont ig agit dut fa RY aux 
demeles ſurvenus entre les Maſtres Peintres & 


Sculpteurs de Paris & ies Peintres privilégies du 
Rai ,, que la communauté des premiers voulut in- 
quièter; car de tout tems le méxite a attirè des 


perſecutions. Ceux contre ſeſquels on sacharnoit 


Etoient les le Brun, les le Sueur, les la Hire, les 


Bourdon, & leurs ennemis 6tolent des barbouilleurs - 
dont les noms ne nous ſant pas parvenus & ſont 


morts en mme tems qu eux. Le genie, pour 


ſe ſouſtraire aux entraves dans leſquelles. on vou - 
loit le circonſcrire, fut oblige d'implorer le Mos, 


narque. Ces grands hommes obtinrent des lettres 
patentes qui leur permirent de ſe farmer en Aca - 
demie (t): le ſingulier, c'eſt que leur defenſeur 
le plus ardent & le plus utile fut un homme qui 

n'etoit nullement recommandable par ſa naiſſance, 
par ſes s emplois ou On n. qui Sol wm 
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< 17 Les: Dejntres hls Roi avoient bord preſents une 
requete au Conſeil a cet. effer., & ohtinrent un artet con» 
.forme le 26. Janvier 16486; & PAcademie ne fut ctablie 
Par lettres batentes de Louis XIV qu'en 16355: ces let · 
tres patentes furent diment enregiſtrees au Parlement. 
Tn FPS 7 D | 
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ni Peintre ni Seulpteur ; ſunplement ayant voyage 
en Italie & demeurè à Nome „ il àvoit acquis 
une theorie particuliere de ces denx arts & un 
peu de pratique. Le particulier à qui Academie 
a une ſi grande obligation ;- qu'elle regarie come 
me ſon principal fondateur, Etoit Charmois, Se+ 
erétaite du Maréchal de Schomberg. Il en dreſſa 
les premiers ſtatuts: (1); tautes les lettres de pro- 
viſion seRpEdierent longtems en ſon nom, & la 
Compagnie fembloit le reconnottre ꝓour ſon chef. 
Le Cardinal Mazarin de vint bientot jaloux de ce 
titre, ſous le nom de Prutecteur, & le Chance- 
lier Seguier „ qui Favait alors, ſe demit de cette 
dignits pour faire fa cour au premier Miniſtre, 
& ſe contents du titre de Vice · Proteteur. 
| Tous les &abliſſemens nouveaux, ſurtout en 
France, &prouvent dans les commencemens beau · 
coup de variations, & ont peine à prendre une 
alliete durable. Celui ci reſta longtems variable 


(1) L'Academie s'aſſembloĩt d'ahord chez Charmoisz 
elle tint enſuite ſes conferences dans la maiſon d'un de 
ſes amis, ſitn6e proche St, Enſtache : de I elle paſſa dans 

 ' Photel de Cliſſon, rue des Deux + Noules, oh elle conti- 


a rue des DeEchargeurs, 


nua ſes exercices juſqu'en 1653, qu'elle ſe tranſporta a 5 


ts) 


& ertant- ce ne kut qu'au bout dun demi - ſiecle 
qu'il eut un domicile fixe (1), digne de lui, dans 
le p1lais des Rois, & s'aſſit ſur des fondemens 
ſolides & inébranlables. Le Souverain ne crut 
point compromettre la Majeſté en sen declarang 
ſeul Protecteur, & il fut mis ſous la direftion de 
| FOrdonnateur general | de ſes bitimens. MM. de 
Tournehem (2) & de Marigny contribuerent. 2 
lui faire faire des progres, x & ſurtout la Marque 
de Pompadour. RD 


Des 1685, Louis, XIV welt fonde 2 Romg 
une Ecole pour les Peintres Frangois, dont Errard 


fut le premier Directeur 5 ce qui avoit commence 


a donner une haute idee de Academie de Paris 5 
& fit deſirer à celle de cette ancienne capitale du 


monde de gunir avec elle & de lui propoſer une 
8 gregation mutuelle ces n Compagnies : : n 


n 1 d * 4 1 LG WS 5 4 Tax. 4 1 + E F 1 4 5 4 a > 
—— 9 I * 
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t) En 1656 Sarrazin ceda > Académie un logement 
qu'il avoit dans les galeries du louvre; mais en 1661 elle 


fut obligee d'en ſortir, & M. de Ratahon, surintendant 


des batimens, la transféra au Palais» Royal, of elle de- 
meura trente & un ans. Enfin. ſon domicile fut fixs au 


vieux Louvre. 


(2) Oncle de la Marquiſe de N , qui avoit ſues ” 


2 au Duc d Antin, fils de la Comteſſe de Toulouſe, 
D 2- 


C 
2 w 


= az 
hs IN” 


— 24 „ r 
— Eo = * — BR as 


:. (uF 


propoſition fur acceptee (a) „& la Romaine chot- 


ſit le Brun pour ſon Prince, honneur quien 'avoit 


| jamais Ete accords : aux Etrangers. Sous Louis XV. 


i fut Etabli a Paris un concurs de, Prix entre les 


eleves: : & ceux qui les remportent ſont entrete- 


nus a Rome aux Frais « du Roi, afin de Sy former 
le godt ſur les grands modeles de I [talie, Fl FER 
Malgré lattention conſtante de ces Souverains 


4 illuſtrer PAcademie de Peinture & de Sculptu- 


re, qui le croiroit , Milord ? ces arts deſtines 


dans tous les tes, chez les peuples eclalrés , 3 


„ 


qui confervent la memoire des ations vertueuſes , 
des travaux utiles, & des hommes celebres ;_ qui 
contribuent encore en F rance a Tavantage ainſi 
quia la perfeftion | de la plupart des arts d'indus · 
trie, & a rendre pluſieurs branches de commer- 
ce plus etendues & plus floriſſantes (2) qui font 
cdentiellement partie des arts liberaur, reſtoient 


* 
— 
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T 10 Les jettres de réunion en furent expddides au Con- | 
ſeil, & verifices au Parlement en 1676. 5 

(a) Phraſes dn piéambule de la declaration du Roi, en 
faveur de l' Académie Royale de Peinture & de Sculptu - 
re, donnée a V erſailies le 15 Mars 1777l. regiltr6e en Par- 


lewenttle 2 Seprembre dernier. SE 


"CIT 


roujouits "Gnfindus. parmi les arts méchaniques; 1333 


cen 'eſt qu 4 Finſtant que Tous ſeize vient de leur 
| abriter "ine dif ſtinction particuliere & faire jouir 
ceux qui let exercent des memes droits dont 


jouifſent* ceux qui font profeſſion des autres. 
Deja, Tanne derniere (i). en faiſant connoltre 


qu'ils ne devaient” Pas etre confondus avec les 


arts metRaniques, 8. M. leur a olt rendu cette | 


liberté dont ils naurnient” jamais, de fon aveu, 
du etre privés. Aujourdhui, en annangant que 
ces arts nobles ſe ſont de plus en plus perfection 
nes r&pandus dans le royaume, qu ils ont pro- 


duit un très- grand nombre de monumens & dou - 
vrages qui atteſtent leurs progres, '& ont ſervi - 


2 emhellir la capitale, les principales villes, , & 
tes maiſons royales; elle a voulu manifeſter plus 
ſpecialement intérèt qu'elle prend à tout ce qui 


peut honorer & encouraget des arts auſſi eſtima · 


bles & auſſi utiles, ainſi qua tout ce qui peut 


contribuer à la profperite de fes peuples (2). Elle 


a rendu une declaration bü elle leur accorce des 
faveurs & une bienueflanee e „ propre: 


D e BY E729 HOLT 234) (10433 iin 


09 ü Par edit” du mots Ad 1996 portant vn. 


creation de communautes Aar * meliero. 
(2) Phraſes du preambule, 
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(3) 
A les diriger vers leur but & leur perfedtion. 
Suivant les principales diſpoſitions de cette 


nouvelle loi, les arts de peinture & de ſculpture 5 
ſont parfaitement aſſimiles avec les lettres, les 


ſciences, les autres arts liberayx , , ſurtout Parchi- | 


. tecture cs qui n'a cependant lieu qua Tegard des s 


Artiſtes | s'adonnant » ſans aucun mélange de com- 
merce, aux ſujets hiſtariques au portrait, au 


| payſoge, aux fleurs , „ 2 h miniature, aux autres 


genres au le genie peut clever le talent au point 


i * lui- meriter radmiſqian a Académie. Celle ci 


eſt diſtinguce de toutes les autres de la meme 
«laſſe, qui pourront stablir , par Thonneur de 
continyer d'etręe ſous la protection immediate de 
8. M. & par les titres d'Academie Royale de Pein 
ure & de Sculpture premiere & principale. Elle 
fera comme la mere, Vappui & Finſtitutrice de 


toutes. Ses membres paurront ſeuls prendre le 


titre de Peintres & de Sculpteurs du Roi. IIs 
Front ſeuls autoriſes. d'crablix des exercices ou 
donner des legans publiques de leur art, en co 
qu il eſt eſſentiel de conſerves. Funité & la com · 
munication des principes „plus ſrs, plus con- 
nus & ptus fixes parmi eux, folt à cauſe” de la 
tradition des lumieres des hommes celebres qu'a 


* cette Compagnie , ſoit 4 cauſe de run. 


Me” 


©) 


tage qwont la, plupart- de ceux qui la compoſent, 

davoit remonté aur ſources 12 beau par Tetude 
des chef. ꝙ“̈res de At ie, de 8 etre develop- 
p, etendu_ le genie. en roccarant ples Keren, 
ment de grands travank, ;- 

Comme la. reputation K hg meritces par 
dry ouvxages ſont la plus belle recompen · 
ſe que doivent, deſicer, les Artiſtes de e , 
af de prevenir le tort que ceux dont il sagit 
recevraient ,- fait, par des imputations-fauſſes a ſolt 
par des alterations: injurieuſes, il. eſt defendu I 
tout Graveur, Sculpten an autte, d emprunter le 

nom d aucun membre de LAcademie fans la per. 
Minas de I Auteum ou de ſon. Cors. 
Enfin, en ceendant lamypific enge de To XIV 
qui avoit d&jA dots l Académie, par! inſinuation 
de Colbert (1), Pune. penſion de 4000 livres, 
Louis XVI la portee ; a 10000 W 
A la ſuite, ce. la declat ation-font. des ſtatuts & 
| x6glemens,, enregiſtr6q auſmt au, Parlement, . qui 
font connoltre [organiſation , le Regime, n dis. 
cipline de cette Compagnie. Fax le premier, le ; 
Directeur des batimens eſt confirms, dans ſes pré- 
5 enges dans-fes fondinns.de ine FA cm 
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Par le 1 Wehe hg fans my 1 . 
mite : il peut s augmentet ou ſe teſtreindre fail 


| vant le vel des Elehéufs, claüſe hien Jufffcienice 


& qui devroit air lieu dans toutes les Dom 
pagnies "ou fe genie donne entie E Etket, 4 
yo 2 des tems de ſterilite & cabbondtance; & les fu. 
jets qu'il inſpire ſont plütz aul molns Nomlireux; 
fuivant les circonſtances; mais Tadmimiſtration ie 
varie point: elle ſera ennſtamment repréſentée 
par un meme nombre ꝙOffeiers R'de Gradués 


au nombre de Cinquante? date; off üfti Di- ; 


reQeur, un Chincetitr? 8 '"quitre"Refthrs'j\ Jeux 


Adj joints 2 Relient, feste eng fattes; dont kuit 


ö Amateurs & malt Attics! libres , dotize' Prifes- 


ſeurs de peintitre' & ee ſix Adjoirits 4 


Profeſſeur, un Piöfefſcur de geometrie pour 


donner des legons d'srentecture & de perſhee. 
tive, un Pröféffeür Fahiatomiel? hüt Cdneillers 


x aun $ectdtatre'biftoriogtiphe,” 95 2 21 la 


.es foritions de des Offelers, devel 
dans tous les articles fufvans; fe determinent la 
plupart” TOR I Ins du Diree- 


Q 


teur; il change tous * trois ans, & ne pare 
| ers +; 
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ue e qu'une mer 2 moins o que ce ne ſoit 
le premier Peintre du Roi, qui peut etre à per- 
pétuité (1). On ſent facilement que ceſt lui qui 
a dis ce privilege abaſif & tendant au deſpa+ 


tiſme ſur la Compagnie, par la reunion du credit. 2 


& du pouvoir dans le meme, individu. Ceſt ainſi 
que le Directeur des batimens a fait inſcrer la res- 
trictian que toutes les elections ſeroient confire .. 
mees par le. Rai ſur ſon. rapport (2), ce qui rend 
ce petit Miniſtre eee male. de toutes 
les places. „ ) 

BY Chancelier elt u un Srand x mot qui ul diene | 
un emplol aſſez commun © celui de garder les 


| ſceaux de rAcademic, pour. en ſceller les actes, » 
| metire le Viſe ſur les expeditions, & ſa place eſt 


1 vie. 45 Le ſceau aura d. un cote rimage du Roi, 
& de Tautre les nouvelles armes que 8. M. a0 
corde 0 la Compagnie, ſavoir Minerve, & pour 


exergue: Libertas arti bus reſtituta (3. In 


Les Recteurs ſong perpetuels, ils claivent etre 
choiſis entre. les, Profeſſeurs & ſont, ſeuls ſuſcep- | 
 tibles d'&tre elevés 5 la chancellrie, comme con- 
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C1) Article Ge i es 25 5 . IE : Ty 


(3) Article 7 & 8. | 
IS 9 5 


— 


. 
nus ainſi capables de cette charge plus éminente; 
Its preſident. par quartier, en abſence du _ - 
teur, &, en cas de d6ces, ſont W 
les Adjoints 4 Refeur (1). | 
C'eſt! dans un comité du Directeur & des 
ReRenrs-r6unis que ſeront juges tous les differens 
qui ſurviendront touchant la conuoiſſance des 
arts de peinture & de ſculpture; ils ſeront feuls 
- arbitres. des ouvrages, ainſi que des conteſtations 
_ Elevees entre les membres de Academie (2). 

Les Honoraires (3). ſontpartagesen deux claſſeas 
d Amateurs & & Aſſocies libres. On nepeut monter 

Ala premiere qu après avoir paſſe par la ſeconde, 5 
qui aura lieu ſans nouvelle election, de plein droit 
& par rang dancienneté. On a voulu prevenir de 
u a forte les diviſions qui ſurviendroient nẽceſſaire- 

\ ment * les cabales 2 ne man queroſent pas de ; 
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© quemment le trouble & 1a defunion dans la com 
eter rn Amateurs auront feuls volx deliberative. 
"TOs ces "RH? dont ou ' des. kate n 5 


Cx) Artidls 9. . © . 


(2) Article 10. 
C3) article 33 
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_—_ entre u. R Sears e deen pls 5 
ee, les gens riches; ou des pardicüliers qui, fans 
exercer les arts, objets des travuux des Acade. _ 
miciens, en ont la theone & le goüt, ſont zeles 
pour leurs progres, enfin, par leur intelligence en 
matiere d'affaires, peuvent rendre leur ſuryeillanee 
utile mmm eee | 
& des" mntérets de Ia Compagnie: 8 
Les Agteer font un premier grade par loquel 
1 faut palſer pour etre Academcien (1). On ne 
peut ohtenir bun & Fautre que ſur des ouvrages 
Preſetitss' & réuniſſant au moins les deux tiers 
des ſuffrages de Fadminiſtration; ct. à · dire 
des Offeders detailles ci“ deſſtis. a ant feuls voi 
delilistati ve. Un Acadeémicfen, "excepte' la cab 
| Parits® de Paſſer par Election aur dignitds de Tad- 
miniſtration, mac dautre diſtihetiah de l Agtés 
que Ladmiſſian. aux aſſemblces & autres avantages 
en 0295 . mais celui ci, dans la crainte que 
Gtisfait, de c premier honneur, il ne tombät 
dans un relachement dont on à eu de frequens 
exemples; est tent dans les trois ans de ſon ad- 
miſſion, „ de f ſe preſenter pour. &re Academicien VA 
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pour leur reception ſons ardinarement diſnendiem G de I 


(4) 


ſous peine de perdre mime le & les avanta · 
ges dAgree 0 12828, g 29] 


Tout ce qui 2 446 dit a: regard. dew nk 


Sculpteurs doits'entendredes' Graveurs, auſſi faiſant 

corps avec eux, & ſuſceptibles Egalement de con- 
courir hour les diverſes places de Academie. 
Teles ſont, Milord, les dliſpoſitions les plus eſſen 


tielles du reglement en quarante articles i qui ont 


paru dignes de vous ètre developpses, & doivent 


contribuer aux progres: des arts hrillans qu'elles 


concernent· Mais la plus helle inſtitution, Ja;plug 
utile, la plus propre 4 exciter l'emulation & à 


former ägalement des artiſtes & des amateurs.) Coſt 


Trexpoſition periodique des travaux de: s maltres 


& aſpirans. Elle fut ordannee;;par Minen | 


R737 (2). & celehree. par un Potts, aimable, qui 
en a ene, 1 wer 050 Hh la Dang 
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Sculpteurs-& Graveurs'; ten ce que N fouveages Ade e 


longue exccution, & il Academe bus Egard. proro- 
ger le terme fins. . era int 
(20 . y avoir eu une nds 7 au 2 d Mai 1727; 
mais CEtoit tres · peu de choſe , & elle n avoit pas eu de ſuite. 
(3) On trouve dans les ceuvres de Greſſet une;Epitre A . 
ce ſujet, adreſſée a M. Orry, Miniſtrd* des” forges & 


Directeur g6neral des bf . mn ED 
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Elle eut lieu depuis pendatt ack tems chaque | 
année à une époque fixe"(1); 1a"difficults de four- 
nir ſuffifamment durant ce court intervalle des ou- 
vrages HOuVeaux, & les plaintes des Artiſtes mo- 
leſtes par les critiques,” ont engagé 16 miniſtere 


recler les Epoques du concours qui n's pls lieu 5 
W ins. 19719 AG ” "19" 13 1 000 
N 3 955 114005 © EG . (NSD SHUNT) zug Ay 
colt Ob Mans un eb hp 505 5 N. Mn e 
Les chauve- ſouris & les rat * 
th =" Viennent © renir leur cour pleniere. . 


ce 1 qu'Appollon ſar leurs Pas, 


p 019 bes- Fab arts rr 14 bartiere, | 210 1127 
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rf Wexdelition? omN Sides tage Aoge; j dure un 
mois z-on-la>prolonge -proſquexopjours. juſqu*au commen⸗ 
cement d Octohre. C'eſt end que le public com- 
mer C2 Ferre prive. de Fe expoſition, annuelle. W ce que 
: je trouve "dans* une critique mcenne. da alton « de 1753. 

„o Vent Atcuvfir au püblic un fallon” 'mazhifique ; & 
, e dellolümage blem de cel dont Al: wa pu jouit 
4 Taunées nlerniene 1; nos Antiltes,: Hayunt vouly; punir de 
»ſop indifference * leur e & de ne les. avoir pag. 

„„ 1.2 employes, -, | 
"65 Ces Vers fat th „ s ö une ba en vers 15 fallon _ 
de- cette anne, attribuce au Marquis de Villette, & que 
vou pouvez lire Mitord dans'ls) Courier. ware. 
g vous ne la connoiſſez 
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PL 106). 


Tous es deux ans tient ſes ting; 1 
Et en Placer ſon fa ctuaire. we 9096 2445 0 


$5. Tok EP: PS A 11 1 8; LIES % In 
oh ne . Milord, | mieux d&fintr le leu 


od ſe fait rexpoſition qu ' on appelle le Sallon.;, il 
faut ajouter ſeulement qu'c on debouche, par une 
ſorte de trappe d'un eſcalier,. quaiqu aſſez 

preſque toujours engorge :.. ſorti de cette lutte 


pehible, on n'y reſpire quꝭen ſe, trauvant plonge 


dans un gouffre de chaleur ; dans un tourbillon 
de pouſſiere, dans un air infect aul, impregné 
d'atmoſpheres Aifferens, d individus d'eſpece ſou- 
vent tiès · mal. ſaine, deyroit 4 la Jongue: pro- 
duire la foudre ou engendrer » peſte; qu'etour- - 
dt enfin par un bourdonnement continuel, fem- 
dladle au mugiſſement des vagues d'une, mer en 
cOurroux. Au reſte, ce melange dle tous les ar. 
17 85 de Bat; de ow op rangy' 0 yo les 


TALL? 


* * 17 


A1 dedaigneux, i ou la Wach pbk" I eſt ; 
por.r un Anglois un. coup dicit raviſſant; c'eſt 
peut · etre le ſeul lieu public on il puife/retrowver 
en France Vimage de cette liberts*precieu 
tout. offre le ſpectacle a Londres, | ſpectacle , en- 


chanteur & qui ma. .plu,, davantage que les chef. 
ET ewuvres- Etalés nde * des arts. LA le 


” 4 J 8 * 8 
9 * 7 3 7 1 9 . * 
s & ++ F 4. 1 1 4 0 M 822 $ 4 4 


45 


\ a 


0 


5 Savoyardcoudole impundment — ie 2 
ſarde, en echange des parfums dont-Pembaume la 


femme de qualité, lui fait frequemment- pliſſer le 5 


nez pour ſe deroher al'odeur forte du hranede-vin 
qu'elle lui envoie; Partiſati groſſter, guidé par le 
ſeul inſtinct, jette une obſervation juſte, dont, a cauſe 
de ſon enoncè burleſque, le hel eſprit inepte rit 4 
edte de lui, tandis que P'Artiſte cach& dans la 
foule en demeèle le ſens; & la met à profit. LA 
enfin, les écoliers donnent des legons à leurs 
mattres: oui, Milord, ceft des jeunes leves. r- 
pandus dans cette cohue immenſe, qu 'Emanene 
_ preſque toujours: les meilleurs jugemens. En effet, 
deja pourvus d'aſſer de talent pour: miſonner per · 
tinemment ſur leur art; denuès de prejuges, de 
paſſtons, de jalouſie, de baſſe complaiſance, ils 
ont encore les idées primitives dans toute leur 
purets, le got ſain de la nature, qui: meſt alters 
par aucun attachement à aueune edle, à aucun 
maitre, ih s enpriment avec la candeur de; leur 
Age; ils ſe combattent avee bonne fot j & de 
leurs petites diſputes; de leurs querelles! enfan- 
tines ſauvent nait la vérité pour le connoiſſeur , 
qui, préocup des ſyſtemes divers, & flottant 
dans ſos incertitudes, avoit beſoin de ce cu de 
lumiere, afin de le decider & le fixer : maif auff 


oy (89. 


ne de 1 ſe . forment dans cette obſcure 
enceinte, &, que de complots s'y forgent! Que | 
fe. mechancetes-!, que de noirceurs!, La fureur y 
aiguiſe ſes traits; Venvie y prepare. ſes Poiſons , 
& bientdt naiſſent ces pamphlets EphEmeres qui 
| deſolent les axtiſtes, & pour la plupart n'acquer- 
rojent, il eſt vrai, aucune conſiſtance ſans lepr 
exir&ne ſenſibilitè. Heureuſement qu” ils ont au 
jourdhui un chef qui, ſaloux de ménager Jowr 
foibleſſe, leur épargne, autant qu il peut, ces 
mortifications; autre abus ſans doute, puiſque la 
erꝛitique n'eſt pas moins utile au talent que la lou · 
inge: une Haiguillonne & Ferlaire; lautre Fen- 
courage eee mais ic! plus ſauvent len- 
\gourdit; 355 2235 h i kast 307 scare tz 
en Le chief bunt Weſt ici qusſtion, eſt M. D'an- 
7 -Eiviller , , qui-encherit ſur ſes predeceſſeurs, „&a 
"Jes projets tres vaſtes pour la perfection des arts. 
Independamment du Muſée qu'il doit former dans 
la gaſerie des Tuilleries, oh l'on placera tant de 
chef d'ceuvres'de peinture & de ſculpture entaſſos 
dans les gardes: meubles de 8. M. & qui sy dé- 
gradent & deperiſſent honteuſement, imagination 
hardie, ne pouvant exe cuter qu'à grands | frais & 
avec NA wr mou il a erm de Roi a - 
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contscter tog i Ae 25 ET 18 ad Wo 
Fol fes bableaü flu grant gerte (1); dont les ſujets 


my 
. 


France 3 & pouf les lutues des nömmes Miſtres 
dont! delle &honote'(2)4..- ON als, 2, 
les Artiſtes ne ſont bl ut contens du Bes- 
eur de Realm e, M. Pierre, premier Peintre 
du Rol, auquel ils rehrochent beaucoup ne morgue 
& mpörtence; ſurtöut une pareſſe dans laquelle 
beg autorißg pur les fonRions: de? facplice; & ils 
betenden qu: au cnntraire, ceſt bär de nouveaux 
travaux qu'il devꝛoit sen montrer digne.” 35 It ſe 
E eroit; diſents' ils, obliged donner des audiences; | 
y A aller la Cour; & ne pas manqver le Jever du 
. Rall epehdant! la principales affaird dun 
, Pbintre) eſtone camfioſer des fahlesux e Wan. 
n 109: (3) travailloit le Dimanche (4) comme 
ales autres jours, ſans que 8. NM. eee 

$4699! mee 21192 1 5 2 941153 bh i 2 I; 50 te 


5 long. i s « 1b [2-3 


"1x5 n y en avoit dix FP cette 1 65 dont x trois 
ſujets de Phittoire de France. hg 


(2) Le nombre en eſt fix6 à quatre. 3 

(SY miemier Peintre un Roj avant ul. Bôucher; a uel 
a ſucceds M. Pierre. 8 Falte 3b rt MT 

(e Dimanche eft urine le jour pont leg Couftilan; > 
auquel ils fe rendent en foule & Verſtille : 11 


G 


ent Etre Pfincipalement tires de Phiftolre de 


105 parolt que depuis 2761 il n p. 
„ an ſallon; mais il, a fait de grands ouvrage* 
„„ tels que la coupole de ſaint Roch, le plafond 
e palais Royal, le plafond de St, Clou (2) 
„II ſe repoſe aujourdhui. Ses partiſans aſſurent 
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5 & ſon g « ne ven faiſoit 1 pas moins Fin 1 
in concchru 


que fes-ouvrages reunifſent' les parties les plus ra- 


res à trouver enſemble; deſſin, coloris, ;carafte- 
te, expreſſion, tout y eſt également ſuivant enx· 
Oni également, répliquent ſes detracteurs , paree 


qu · il eſt mediocre en tout. Pour moi je men xappor* 
tea ce queer. Ecrivoit un amateur plein de golit » 
11 Ya pres de trente ans (2), d'un rang au deſſus 
des petits menagemens, & dans un age on Ten- 
thouſiaſme : ſent des arts le faiſoit parler, M. 
* Pierre me paroſit très - propre à confoler la 
„ peinture de ſes pertes; Il eſt rare de voir des 
5 Artiſtes auſſi jeunes Teunir autant de Talens. 
75 Ceſt le fruit du genie & d'un tems ſolidement 


7 müre n Mons Louons - le 0 


— 2 
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c Chateau is e wy Us e M- le Duc old done 
11. pierre eſt preniier Peintre. 1 

(a) Ceſt M. le Baron de St. Julien, auteur des: ran 
fur la del & un. amateur 7 qui Parurent en _— 


5 (9 

> & ſon amour pour les arts & de fa male aftivits 
„ au travail, qui lui en fait devorer: toutes les diffi- 
„ cultés. On trouve dans cet Auteur une grande 
„5 facilitè de compoſition, beaucoup de vigueur 
* de Coloris, & un deſſin, pour Fordinaire, ſa - 

vant & exact. Son e ate -coulant, 
2» „ voliptmenx. Tr 12 7 . 

Le Critique cite enlulte ar Stach de W 
EY: (), , dont quatre du genre ste n 
tes avec les plus vifs tranſports. „ 

Pour plus de commodits, „je parcours Forth 0 

tableau, Milord: prenez votre WR wy & 
fulvez- r 

M. Dumont le Romain & le Moine fort tis: 
nficiens' Direct: de erdyez bas que ce fornom- | 
de Romain , + regard du premier , "Ggnifie que ſes 
ouvrages ſont -dignes de I'&cole tomaine; eil ne 
marque ſon talent, il fait honneur à ſon zele ; on 
le lui a donné, parce que dans ſa jeuneſſe ne pou- 
vant faire le voyage d'Italie faute durgent, if 
Tentreprit ' & fexécuta # pied. ses buvrages 
ſont extrémement travaillés; il deſſine & peint 
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(i) Une 2/3che, une Lada, I Entevement © Europe's & 
la Preſentation au temple... Les dun s ae 
tacale 4 une ſolitude. zu in wh 


* 


avec. euere; mois il eſt PEST monotone, & | 
fans graces (1). Le ſecond: eſt un Sculpteur tres. 
| connu, ſurement un: grand homme; car il eſt 
une madeſtie rare: ur vieillit maiheqreuſement, 
& 1a rien expoſe: cette annee. 
«1. Apres eux marche un ancien Refteur , N. Nat: 
toire, venu _ peu de Rome = o il Etoit 
Hirecteur de Academie de France. Toutes ſes | 
fAignitss, aid que Thonneur qu il A d etre Cheva- 
lier de l'ordre du, Roi, ſont un prejugs. en ſa 
fayeur. ./ II eſt, fameur, en effet, par un grand 
nombre J'excellens ouvrages qu'on voit de lui 
dans differentes égliſes de Paris, & ſurtout par 
I chapelle des enfans trouvés qui fait (allo 4 
elle ſeule. Fe 1 eſt rengums pour. 1a. ſupgxiorits 
de fon, deſſi Wh; mais A a un colarig, toujours 
plombé & livide, qui. debate entierement ſes meil- 
leurs tableaux.. On lui reproche encore, de la 
froideur. Voici comme, 10 2 louant, aan Fotte, 
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C1) Ce jugement eſt encore du Baron de St. Julien. 

(2) Dans les Caracteres des Peintres Fraręois adduellemeut 
vivens, que je ee imprimés & la ſuite d'un pasme 
ſur la peinture de M. la Baron ch St. boi N 1775 & 


1 * * 3 
5 


14 + 


du meme Auteur. | ; | 13; 


( 93) 


„ Poublier ici toi placg au centre des arts, com. 
Bi me' leur ſource, pour, diriger la marche de 
n nas jeunes eleves, & moderer dans ex Fivreſſe | 
„ du talent? Faits pour habiter ſus leciel le mains 
„ tempéré & recevoir. leurs ideés de la prẽſence 
„ immediate du ge nie, i vouhut que ta ſageſſe 
„ leur ſervit de guide; que ces aiglans ambitieux, 
;, devenus plus timides à ton exemple, sacutu- : 
„ maſſent, mais de lain, à contempler- cet 
„ aſtre brülant d'un il ſerein & ſans $'&blouir, 
„ Chez toi le Eu een Penthouſtaſme-le 
„ cede partout à celui du bon ſens. Ton guide 
, fidele eſt le ſcrupule, ta Divinité cherie Pexac+ · 
„ titude. Tel fut cet ingenieux 1 Motte, qui 
„ peu propre 4 receyolr les impulſions du genie, 
» ſe ſervit en ſophiſte de fa raiſon on mw 
a ſer au ſentiment”. . Att 
Vous jugez facilement, Milord, par 0 nature 
des Quyrages de M. Nattoire, que c'eſt un devot, 
 mepriſs de ſes confreres, pour avoir compromis 
à Rome les privileges de Ecole Frangoiſe, en vou · 
lant aſſujettir un &leve à nen e con - 
tre les ſujets du Pape (1). 


— . * — —_— 4 
. * — 


\ 


<> 11 s'agit d'un geur Mouton, exclu de PAcad6mie 4 
Rome par le ſieur Nattoire, pour n a voir pas (aciofair d a 
fon devoir —_—. . 3 


— 


9) 


Dans je régime ancien il my avoit que deux 
Recteurs. Lun deux, NI. Jeaurat, ne produit 
plus: ſon genre grivois & policon exige tout le 
feu du jeune age; la gatts, que ne comporte 

auere la vieilleſſs , en fait le principal mérite. 
On m'a montre deux charges de lui très · agrea. 

bles: dans la premiere, c'eſt un taudis de Files 
qu'un Commiſſaire fait enlever en preſence d'une 
foule de poiſſardes temoins- de la ſcene. L'autre 
repteſente un demenagement bourgeois trouble 
par des créanciers importuns. Son defaut eſt de 
ne pas afſez empiter ſes tableaux, qui manquent 
abſolument de relief (1). 8on confrere eſt un 
Sculpteur z ce Couſtou qui vient de maurir, & 
dont je vous ai fait tout recerament eloge.. 

Des Adjoints 4 Recteur, il ſuffir de nommer 
M. Pigal pour le faire connotire, L- zurope en- 
tiere parle de ſon Mauſolèe du Maréchal de Saxe; 

& M. Andre Bardon qui, quoique Patte, Pein. 
tre, Hiſtorien, n'en eſt pas plus connu. 

je paſſe légerement ſur les huit Honoraires 

Amateurs & les huit Aſſociés libres. oh l'on cmp · 
te la moitié de n SElgnEUrs's gens de _ | 
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(i) je trouve ce reproche dans un recueil de lettres 
fur le ſallon, attributes à un M. de Bachaumont. 


— 


* * 


lte, miltahes - . recevant au moins atitane de 
luſtre de l Academie qu ls lui en donnent; qua · 
tre ſinanciers, gens riches (2), tant aviſes 
le ſoir d'etre ſavans des le lendemain „ croyant 
avoir acquis beaucoup de connoiſſance apres avolr | 
 achets beaucoup de tableaux; de ces ſots qu al- 
ment -ſingulieremenit les Marchands & qu adulent 
& pronent certains Peintres qui,  oubliant la no- 
bleſſe de leur art, vaſſocient ſecr6tement aux mar- 
ches lucratifs de ces brocanteurs & à leurs ma- 
nœuyres honteuſes (3). Quant à M. de Boulo- 
gne on au un nom illuſtre dans la peinture, il 
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C1) MM. Comte de Baſchi, Marquis de Calviere, Che- 
valier de Valory, Marquis de Voyer, Duc de Bouillon, 
Dlondel d' Azincourt, Baron de Bezenwal, Turgot. 

(2) MM. Watelet, de la Live de Jaly, Bente, de fu 5 
tulle. . 

(3) Tout cela fe trouve detaills dans des Dialogues fur 
1a Peinture avec des notes quFparurent en 1774 & Vocea: | 
ſion du fallon de 1773. Le ſeptieme dialogue roule ſur 
les manceuvres entre les Peintres & les Brocantenrs & 
les Marchands aeſtampes. Pai d6ja emprunté quelques 
details & jugemens de cet ouvrage tres- viſtructif, 
teur eſt anonyme. | 
(4) Conſeiller Etat ordinaire & au Conſeil and; 0 "Is 
tendant des finances. * nn Tun en de ce nem 
tres connu, 44 
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Weſt pont etranger a.l PAcalemies, mai qu'y fait 

= celui de Abbe Pommyer, qui. na point la manie 

- d'rre. dupe, qui ma point fait de voyage. en Ita-. 
lie, perſongage barns, ſans, Illustration, | fans. 
a lumieres? Sans foute.,. comme. Confſeiller de grand | 
chambre, „ il Left. de ceux qu admet la nouvelle oi, . 

en qualite d de gens utiles „& pourra ſollicier les, 

Ss practs de. lp. Compagnie, ſi elle en 2. v4 

\I | M. Gabriel eft le premier Architefte du Rol, 

Fa. Ceſk Auteur de la colo ade de la place de 
Lonis, KV,, qui ne aut pasttout A. fait celle, du 
Louvre; mais de la nouvellf ſalle de Verſailles 
qui, tout bien examine, eſt-ce qui) eſt fait de 
mieux du ſiecle dans les maiſons royales (1) & 
MM. Soyflet ſon confrere ne depare pas non plus 
cette liſte. I' Auteur de la moderne égliſe de 

Sainte Genevieye A drait de s aſſeoir dans s 
tes les Academies des Arts. : f 

Des douze Erg fell (205 M. Halle, eſt, le 20 | 
plus ancien; il ſe montfe infatigablement à tautes 

les expoſitions; mais cette fois, la foibleſſe de 25 
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(10 jugement des D ſur la clans. 8 5 5 

C2) Je paſſe MM. Adam & la Ie, Sculpteurs, anciens 
Profeſeurs que je ne connois nullement. £110.05 » 2834 
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ton pus ſe reſent 1 fa cath ail (1): - 
1 pourtant encore du deſſin, une . | 
ſage, une ordonnance bien entendue. On Ta 
toujours regards comme de la ſeconie clafſe (2), 
ſeulement 4 raiſon de fa niauvaiſe couleur & de 
ſon defaut Fenthoulialme, ans e 35 n 7 4 
point de genie. of 5 

M. Vien n'a point WOOL cette a a' eſt. 


Directeur de Académie 4 Rome, & y réſide o- 
tuellement, ce qui prive le public de ſes ouvra · 


ges qu'on aime: il n'a pas heaucoup d'imagina- 
tion; mais il n'eſt paint effraye d'une vaſte or- 
donnance: il a le gout de Pantique, il deſſine 
avec correction & ſuperietrement les pieds & les 
mains; la plupart de ſes t&tes manquent d'expres- 
ſion, ſurtout dans les paſſions fortes & tragiques; 
os reſte, peu de maniere, couleur aſſez vraie, 
helle entente du clair- obſcur : c'eſt le Peintre qui 
réunit le 98 de parties on On vante, comme 


= 
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(1) Dans Cimon I Athenien, qui, apres avoir fait abar- 
ere les murs de ſes poſſeſſions invite le peuple à entrer li- 
brement dans ſes jardins & à en prendre les fruits. Tableau 
pour le Roi de 10 pieds 4 pouces. quarres, | 

(a) Jugement de M. le B:ron de St. Julien en 1750. 

(3) „ C'eſt un bien habile homme: ga vous deſſine unt 
correction charmante, avec de la grace, de la natvgy 

Tome V. _—_— 
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(am) 
_ fan * onvrage, la hanniere qu'il a faite we 


la, paroiſſe de St. Germain, Fauxerrnis. (7); &. 


quoique je aime pas les proceſſions, - Milord, 
Jai EtE expres à celle de cette. Egliſe, le jour de la 


Fete · Dieu derniere: J ai trouve que c'6toit. plutdt 
le triomphe de VArtifte. que du Createur.. Toute. 


Tadmiration ſe portoie ſur ce trophee. brillant. 


| Repoſons-1 nous, Milord , & permettez que je 
remette A une autre ſeance la ſuite de ce coup, 
dil ſur PEcole Francoiſe qui devient plus etendu 


43 


que je ne comptais. On eſt aiſement havard quand 


on parle de ce qu'on aime, & je n 
ter avec ce qu on 0888 5 | 


Paris, ce 13. Septembre 1777 : 


— 4 K— 


» te.. on eſt etonné que RR a ns fait les OLE | 
„ nages ſi bien, les velours ſi velours, les cheveux ſi 
5 vivans & ſi hien faits; car an ſe dit a Poreille que jus- . 

„ que I ce n'awoit pas ete ſon meticr, & que cetoit 
„ un peintre de nudites anciennes. «+ - * wg eft le ju - 


6 


vien pod en 1 cepediintent rinaugurutihn ds la 


| flaine equeſire au Noi. M. Cochin dans une facetie qu n 
lu attribue, intitulde Reponſe de Il. Jerqme, rapeur de 


tnbac, & Me Raphael, Deinire de P Acndemie d St. Luc® \ 
Entrepreneur general des enſeignes o ls + ville , faubourg | 
& banlieue de Paris.. 

(1) Cet ouvrage fur expoſe 1 au fallan de 1755 „ & en 
le jugement de Me le Baron de St. Julien, hte des 
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5 
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Eu- furt de Michel de PHOpitat; 5 
Chancelier de France „ avec cette Epigra< 
phie: ce weſt point aux eſclaves I louer 55 
les gane hommes in- -Þ, 45 125 Pagers 


E, vous 1 i ene e 66. 
mai pas encore eu occafion, Milord, de vous 
falre mention de la ſ6ance periodique qu'elle 
tient chaque année le jour de la St. Louis pout 
la diftribution du prix d eloquence ou de pos- 

ſie (1) decerne. alternativement. Cette fois, il 
| I du en ,& le 0 Etoit TJogs de 


7 
= 1 


at ha. 
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ch. Ces ock ont &s formes des fondations ae de 

MM. de Balzac, de Clermont-T, onnerre, Ryeque de Naron 
& Gaudron: les deux premiers, membres de Académie > 
le dernier, particulier aſſez obſcur. on ne voit pas que 5 
le don de celui - ci, acte de gèneroſte pure, d ent Hu- 
ſiaſme vif pour les lettres, ait excite en aucun tem 
moindre marque de reconnoiſſance de ls Compagnie en- 
vers ce bienfaiteur, z 
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ne puts vous en rendre compte. 
cours couronne , les journaux ſont Pleins dex. 
traits & de details qui me diſpenſent de cevenir | 


mois. 


—_ 5 


* 9 


Wabpud (r). Comme je n'y al a i ts 


Quant au dis: 


ſur un diſcours analiſe djd ſous tous ſes points 
de vue; mais ce qu'ils ne vous ont peut. etre 
pas appris, eſt-I'anecdote la plus curieuſe 2 cette 
oecaſion: ceſt que fon Auteur Abbé Remi, & 
les Dodteurs qui Tont approuve (2), ſont entre- 
pris par la Faculté (3), & vraiſemblablement ſe - 
ront ſommes de ſe retrafter, s'ils ne le font de 


bonne grace avant le décret ahſuht at, s on. ts 


Leloge de ara won VINE a vous tet ; 


C1) Dans le principe, le ſujet devoit etre un diſcouts 


de morale fonds fir un texte de Pecritare e à peu 
pres comme un ſermon; il devoit meme finir conſtam- 


ment par une priere à Jéſus-Chriſt. Sous le ſecrẽtariat 
de M. Duclos, l' Académie à ſecoue ce joug, & a ſubſti · 
tuè à ce diſcours de morale peſoge Pun grand homme 
de la nation. On m'a dit que cette inſtitution remontoit 
I 1760, & que Ieloge du Chancelizr © AePtos 2 ErE le 


premier propoſe aux candidats. 


(2) L'un eſt le frere Fozembas, Voine > 5 Tavire w | 
Docteur Billette. | | Es 0 
(30 La denonciauion 2 eu liew 10 | prima nene de &, 


* K's . g 


(ror ) 


nir, Milord , ne ſera point dans ce cas: TAuteur 
vgulant Eviter ' une querelle. infaillible e les. = 
'Theologiens, pour ne point Etre oblize de sas. 
treindre aux formalités (1), n'a pas concQuru, 
II eſt ainſi reſtè maitre de ſe livrer 4 toute l'im · 
pulſian de ſon genie ou de ſon humour (0). Par 
1a, ſuivant lui; il a ſurmonte la plus grande dif- 
ficultè du ſujet, celle, | charge de pareilles entra · 
ves, de ne pouvoir le traiter avec la liberté & 
la verits qu'il exige. e eſt ce qu'il dèveloppe 5 
dans un avant - propos, ou il juſtifie Vepigraphe . 
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(1) Les ate 1 morale 8 dans Þ TIE par 
les candidats | ſembloient exiger que. les diſcours fuſſent 
; approuves par la Faculté. I. Academie, en changeant de 
plan, $*etoit affranchie de cette ſervitude; mais PEloge 
de Fenelon par M. de la Harpe, couronne en 1771, ayant 
a tire Pattention du Clergé qui y avnir trouve des pro- 
poſitions tres - re prehenſibles, il eſt intervenũ arret du 
Conſeil, ordonnant, que Particle dix du réglement du 
—Conſeil, fait en 1671 pour Academie Francoiſe , aura 
lieu; c et- A dire que les candidats reviendront * Pan- 
cien uſage. J 35 — a 
1 Mot: Anglois que celui n rend RY en Fran- 
gvisz Ceſt ce.qu'a ſenti ſans doute Milord - Eye qui 
en Ecrivant à un compatriote, à prefers le tarme de fa | 
langue plus Energique. (Mie de PEditcur.) J 
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op quel a priſe, & explique dans qual Es in 
1755 _ conga fon ouvrage. | „„ i: 
| „ En effet, rica PE \ſtatots 5 * El 
„ impoſent la ndceſſite de ſoumettre les ouvIe- 
„ ges deſtinés au concours à la cenſure de la 
„ Sorhonne;- quand on a vu cette meme Sor - 
„ bonne ſe déchalner contre quelques lieux com- 
„„ muns de tolerance répandlus dans Bdlifaire, e 
/ . dans un éloge de Fenelon; comment permet - 
. trait · elle de louer un homme qui parla tau - 
„ jours le langage de la Philoſophie & de la 
„, raiſon dans le Conſeil des Rois; qui preferva. _ 
{+ oe 5 © France des horreurs de Tinquiſitian ; qui 
— 9 voulut foulager le peuple en diminuant les ri 
„ cheſſes du Clergs; qui jugea toujours la reli 
„ gion en homme d'Etat, c'eſt - A · dire chmme 
„ une partie de 1&giſlation neceſſaire 4 mainte- 
„ nir, mais que le Gouvernement doit accnme: 
gh moder au plus grand bonheut des hommes; 
„ qui de la pencha toujours ſeerẽtement vers le 
„ calviniſme, parce qu il le trouvoit plus ami de 
„ la liherte, de Finduſtrie & de PFhumanite ? - 
„ Comment enſuite , ſans tomber dans des allu- 
| ſions & des Paralleles involontaires, lover un 
„ Miniſtre, qui ne ſe laiſſa amollir par la ents. 
„ ruption & gouverner par FRI: qui con. 
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| ”C 103 ) | | 
„ ſerva dans fa plach toute Pintdgrits de fa ver · 


„ tu & de ſan caractere; qui, place anpres dun 


jeune Roi, fit tout ce qu Ul put pour leclairer 
„ & pour Farracher- aux meurs empoiſonnees 
„de ſa Cour; qui fut en un mot le Miniſtre de 


„ nation , plutöt que celui du trone? Quiil _ 


„ ofe entreprendre un éloge pareil, celui qui ſe 
35 e quelque talent » & ſurtout cette forte de 


ent qui nait de la paſſion pour la verits ; 


= a Vaſe, & bientdt, effrays de tour ce que 
„ ſon ſujet Vobligeroſt de dire, ſentant de tous 


„ cotés les entraves qui kenvironnent, Ja plume 


* pep: de. ſes mains; & plus ſon ame aura 
5 de hauteur & d'energie, plus elle retombera 
of douloureuſement ſur elle meème, ne " 
» poids de ſes chatnes. REY | 
Ce debut ne peut ſans doute que donice we. - 
_—_ idée du deſintéreſſement & de la vera- 
cité de I Hiſtorien. Un autre avaritage qu'il s eſt 

encore menage, a été de s'affranchir de tautes 
les autres formules preſcrites par l' Academie, 
ſuit paur la modification, ſoit pour la durte du 
difcours, Dans le fien aucune de ces diſſections 
orataires connues ſous le nom de premier point, 


de ſecand point, de diviſion, de ſoudiviſion, 


mn chez les Grecs & chez les Romains 5 
| 1 


d 


imaginces 1 Fe tems de. barharie & cook - 
wies juſqu a nos jours, malgre leur ridicule Q 
Le Panégyriſte parcourt tout implement 1 fs 
75 AiFerentes Epoques de la vie de ſon» heros j a” > 
| qui forme des ſuſpenſions „ des repos natu· 
rels pour le lecteur & ſeulement exige des tran- 

| ſitians adroites & varices. - Apres. avoir parlé de 
fa naiſſance, de ſon Education , des premiers - 

malheurs de fa jeuneſſe, il le montre ſitgeant au 
Parlement, puis Ambaſſadeur du Roi de France 
au Concile de trente; enſuite entrant au Conſea 
comme Maitre des requetes , revétu de la charge 

de Surintendant & premier Preſident de la Cham · 
hre des Comptes créée pour lui; de 1a paſſe en 
Savoye avec. la dignite de Chancelier de la Du · 
cheſſe, enfin rappele dans fa patrie pour y etre | 
dlevs à celle de Chancelier & garde des ſceaux 
de France. L'Hopital dégolité, quittant le Mi 
niſtere , ſon Hiſtorien le ſuit dans la retraite, & 

_ apres avoir enviſage ſous le rapport de Miniſtre 
& d'Homme d'Etat, le conſidere ſous. celui de 
Légiſlateur; il termine par le repréſenter dans 
fa vie privee, mourant de douleur apres le mas- 
ſacre de la St. Barthelemi, & donne ainſi le der- 
nier coup de pinceau. a on tableau vaſte & ma. 

- gnifique, - | 


0. 


Dans chacune des parties de ce diſcours il ya. 
des morceaux de la plus grande force & bien ca - 


N de deplaire & de faire des ennemis à PAu- 


En ͤ voici quelques · uns que je vaus ai ex · 


| 3 a la hate; car la rarets de Fouvrage ne m 4 5 


pas encore permis d'en acquerir la e & : 
de vous le faire parvenir. 
A Vaccafion de la charge de Conſeiller a au Par- 


| lending , qui fit partie de la dot de la femme de 


FHdpital, il ſe trouve une digreſſion ſur la vEna- 


lite des offices de magiſtrature. „ Trente ans 


„ Auparavant, FHdpital n'auroit di cette charge 


„ qu'à ſon merite; alors les dignités de la robe 
, n'etoient point venales, elles Etojent donnces | 
„ à des Avoeats diſtingués; les Parlemens propo- 
5 ſaient trois ſujets lorſquiil vaquoit une place, 


„ & le Roi nommait un des trois. Louis XII 
2» avqit confirmè cette diſpoſition par une loi for- 
,» melle. ' Francois premier, avide de guerre & 


wo Fargent; la detruiſit. Ce fut le Chancelier Du- 


„ prat qui lai donna ce funeſte conſeil; mais, 


„ puiſque ce fant les Rois qui choiſiſſent leurs 


„ Miniftres, c'eſt- EY leur memoire a rEpondre 4 


* la poſterits | de toutes les fautes qui ſe: com · 


-- mettent ſous leur regne. Les ahus, qui de-. 


„ viennent- bientot des torrens, ne ſont 00: des | 
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„ ruiſſeaux 1 lien ſource ; on ne vendit dane 
„ Tahord que ving gt charges nouvelles de Con- 


1 83 ſeiller au Parlement de Paris: l'année Taivirke -- 


„ on en vendit trente dans les Parlemens de 
„ Province; & ſueceſſivement elles furent toutes 
1. miſes en finances, Il ne fallut plus alors, pour 
FF y parvenir, ni examen, ni concours de ſuffra = 
„„ Ses; par conſequent plus de ſcience, plas chin 
„ tEgrits ni de reputation ; on vit ordonner au 
„„ plus ignorant, & quelqueſois au plus vil des 
75 citoyens, le droit de prononcer ſur la fortune _ 
„ & ſur la vie des hommes. Quand les juges 
4 achettent leurs emplois, il faut bien que tät 
_ ov tard, directement ou indirectement, la jus. 
„ tice fe vende. Auſſi; hientat ancien & mo- 
* dique droit des epices fe convertit en argent. 
» Enſuite, vinrent les rétrihutions aux Secrétai- 
„ kes des Rapporteurs „les exactions de tous les 
„legiſtes ſubalternes, les frais immenſes - de ha 
„ Chicane; car da ehicane elle meme na quit de 
„ cette funeſte furce; toutes ces formalites fans 
5 nombre, ces detours, ces ſubterfuges qui la 
55 compoſent, & qui ont fait du temple de la IS 
„ juſtice un labirinthe ob la faine raiſon & le 
5 hon droit ne peuvent preſque jamais fervir de 
15 fl 50nt. Eté imagines par les * loi. Mp 


1 


bl * 167 * 


1 beinen declains contre les Fele; mais „* 1275 


338 Tavidité des Magiſtrats ou de leurs {upp6ts \ 
1 n'a te ni moins inventive, ni moins cruelle; 
| * elle a carrompu ce qu'il y a de plus ſacre ſur | 


Vo „ la terre, & le ſeul hien que les gouvernemens 


7 puiſſent faire aux r hommes: la apes les 
” C | 
Si ce paragraphe reſt point as au parle · | 
ment, celui ci a da lui deplaire infiniment plus, 
en ce quill renverſe abſolument toutes ſes preten- E 
tions & ſeroit la plus forte inculpation de ſa con- 
duite ſur la fin du, regne de Louis XV. II eſt 
autant plus frappant, que Auteur oppoſe aux 
Magiſtrats ce meme I'Hdpital dont its ſe ſont préẽ- 
valus ſi ſouvent dans a remontrances & leurs 
autres Fo ET ne | 
5 L'Hdpital croyoit que OR Parlemens ntoient | 
„ & ne devoient Etre que des Cours de judicature. 
„ Leur pretention d'ètre le Senat du Royaume, - 
” image & le ſupplement des Etats generaix , 
„ lui paroiſſolt non · ſeulement abſurde & chime.” 


„ rique, mais contraire aux intersts de la na. 


„ tion. Quel droit, en effet, de ſimples Ma- 


-» Siſtrats eréés par le Souverain, occupant des 


i charges venales; nés la plupart d'une condition 
b obſcure, n n recu ni delegation fi bonon, 
E. 6 
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E de leurs concitoyens , ayoient . ils de fe cx0ire: 

39 .appeles A | repreſenter la nation? Quel rapport 
„ leur Education, leurs études, leurs occupations 
9 journalieres avoient- elles avec Tadminiſtration ?* . 
„ Comment pouvoient -ils, dans la pouſſiere du: 


„ barreau., avoir. appris A connoltre les beſoins 


„ de VEtat au dehors, ſa ſituation a dedans le 
„ meilleur ſyſteme d impoſition, le rapport de : 


,» toutes les parties 3 enſemble & de tous les de- 
„ tails aux reſultats? Quelle reclamation; quelle: 


„, lumie res pouvoient naitre de corps ainſi con- 
„ ſtitues? De vaines remontrances pleines de 


„ declamations, & vuides de moyens, indiquant 
„ quelquefois les maux, & n'enſeignant Jamais les- 
„ remedes. Comment ne ſentoit - on. pas que: 
„ 11 la Cour avoit paſſagerement favoriſé les pré- 
„ tentions des Parlemens, en Daroiſſant regardes 


Ide leur epregiſtrement comme: une ſanction nEcess 


„ faire & faiſant partie. ine6grante de la loi, c- 
„ toit pour flatter la nation d'un ſantome de 
„ contre - poids a 'autarité du trone, & la des- 
„ habituer peu à peu de la convocation des Etats 
ao... >; a 

| Telle étoit, ſuivant PEcrivain „la fagon de- 


15 nenſer. de. ſon. heros. à feégard des Magiſtratsz;; 


3 


mais bien loif bete le fauteur du e 4 
d'avoir cherche 4 augmenter Pautorits. royale 
au detriment des droits de la netlon, ce que lut 
ont reproche.ſes dEtraReurs , il lui prete ſur ces 
droits les plus grandes idees & les plus patrioti · | 
ques, ' Hopital étoit alors Surintendant & Pre. 
mier Preſident. de. la. Chambre des. ; Compete Ih 
: dit A 
„ LHopital penſbic que Jes Euts e 
2 „ le veritable conſeil de la nation, le 
„ Palladium. de ſes droits, la reſſource qui pou- 5 
yy voit un jour tout rEparer en tout bauleverſant. a 
„ C'etoit une grande penſce que celle · la, & u 
„ contenoit. le germe de. bien d'autres. II les 
„ fit en conſequence convoquer trois fois pen- 
_ dant ſon miniſtere, & il vouloit que dans 
„ Fintervalle d'une convocation & ei ls 
»» laiſſaſſent un comité afſembll6; pour ſuivre- 
„ Texecution des meſures qu ils auroient riſes”... 
Et plus loin, ce qui eſt plus irrſiſtible eneore 
dans la bouche d'un membre du Clerge, de 
 Marillac Archeveque de Vienne déclarant: „ Que 
c' toit là le tribunal inſtitus pour Ecouter: les: 
>. Plaintes de la nation, comme les autres tribunaux- 
85 Tetoient ad Ecouter celles aer RE 5 
| | . 2 A l en, 36 
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„ Francoiſe ne sCtofent reſervés que ce lieu, „ 


„ ob ils partageaſſent avec le Roi Vautorits uid + . 
S lui avoient donnée, & ol ils rentraſſent dans 
z une eſpece d'égalité néceſſaire pour reparer kt 5 
z; que le Prince auroit uſurpè ſur ſes ſujets, od 

enfin, le pouvoir fuprëm̃e dont ils Nen 


,, revEtu, ne les empèchat pas de nẽgocier, & de 
„ coneluüre avec lui des traltés . e arg de 
„ part & d'autre..““ 

U continue, & ce ſont ſurtont ces 8 


qui ont ſingulierement ulcéré le cœeur des Ma- 
giftrats, en ce qu'il ſe rend Porgane de la plus 


ſune cv de * "France & a Parlement ul 


on LPR Telle eſt ou Hui fur los: Parlemens 5 
FR "ur. les Etats generaux, opinion non des 
„ vieux Magiſtrats que les prejuges de leur profes- 5 
„ ſion & de leur tems aveutzlent, mais celle des 
„ jeunes gens, auxquels un efprit plus hardt, 


1 plus lihre, Eclairé des lumieres actuelles „fait en 
TK viſager, les objets ſous de plus grands rapports. 8 
„ ls comviennent de Vincompetence & de inſuf 


25 fiſance des Parlemens dans les affaires d'admi- 


„, niſtration publique; & ils avouent, qu'au lien 


» de leurs ridicules & inutiles conflits avec lau: 


WY les anclens ündateün Je 14 monatthth- N 


5 12 ds ntl de eee cette incompe- · 


. 39. ence , de teelamer les Etats genc rau comme 
„ ſeuls juges, J ſeuls arhitres des intéréts de la 


3 2 en attendant, de proteſter entre 
| ſtrement ' force , ſurtout quand il 
ag baten ost d des Edits burſaux, comme ills. 
” pts preſcriptible, & contraire à Puſage cons + 

ſtamment obſerve juſqu -d. Louis XIII. Par 4. - 
ment, qui ne fe ſeroit vrai ſembla- 
„ blement Sw arrété, Etoft du moins oblige de 
„ demaſquer ſes vues; il &avouoit deſpotique; 
„ le handeau tomboit des yeux de la nation; & 
„ t6t ou tard une nation qui eſt &clairée, & 


„ le Gouv 


„ qu'on opprime, rentre dans ſes drhits. 


Le diſcours que tint le Chancelier an une 


de ces aſſemblees tumultueuſes où on agitoit la 


queſtion ſi Fon ferait la guerre aux Proteſtans - 
ou fi Fon leur accorderoit la Paix, eſt un mor- 
ceau precieux, . & par ſa hardieſſe, & we lehnt ti 
de tolerance qui I'a die, '& 7 Pe & vi 


gourenſe dont il eſt rempli. eee 

„Quels ſont ces ennemis quoi parott met 
„ ſer;- $&crinit cet Orateur Homme d'Etat en 
, Plein conſeil? Ce ne ſont pas gens Sun K 
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” & ſans diſcipline. Ce ſont gens aguerris, 1e? 
„ ſolus, que le deſeſpoir & la nécgſſité renden 
>»; doeiles & diſeiplinables, qui ont; une grande 
„ Opinion de leurs chefs, & dont les chefs ſont 
© 43 Etroitement li's. Le camp du Rol, par con- 
. „ tre, eſt-diviſe en factions & en querelles. 
„ L'ambition y eſt debordee;, ravatice y domine;- 
„, la diſcipline y: eſt corrompue, la Ane me; 
1 ſur6e & les volontee déſunies. 
„ Mais le Roi, abj ecte t.on, pardonnemwit; | 
„ i donc à des rebelles ? Des rebelles! le mot 
0 eſt bientot laché. Quel eſt leur premier crime? 
if De penſer autrement que nous. Mais il croient 
„ bien penſer, & jamais la juſtice humaine n'a- 
3». Puni ceux qui pechent innocemment. En exa- 
I minant les choſes de pres, je ne ſais Sil y a 
„ homme ſi parfait qui ſe voyant reduit. au point 
„ oùᷣ ils ont ete, & voyant quelque moyen de 
„Sen _preſerver- ne Vembraſſit . vivement. Ceſt 
4 ce qui leur a mis les armes à la main; car les 
TD mences qu'on batiſſoit contre eux etoĩent ſi peu 
„ ſecretement conduites , la de faveur tant Evidens- : 
+ te, le dedain ſi apparent, les menaces de la rup- 
ä „ture de l'edit de pacification & de la publica- 
»» tion du concile tant ouvertes, quiils euſſent 66: 
N ber trop lourds & { Fopides 3 Fils n'en eullent. EY 
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7 "-bon? eſcient, été touch6s, & euſTent dien m6: 
„ Tits le tourment qu on leur 2ppretoit ;- Sils 


„ n'euſſent Evite la fete. Et y a. vil loi au monde 8 


„ plus urgente que celle que la nature apprend à 
„ un chacun, à ſavair que la tuition de fa vie 
„& de fa liberts contre oppreſſion eſt non · ſeu- 
„ lement licite, mais auſſi équitable & ſainte. 
„ Cette loi n'eſt point enſeignee aux hommes, 
„ Mais divinement engravee en Veſprit de toute 
„ creature. Je ne veux pourtant les excuſer en 
5 tout; mais je les juge * Genin de e 
E de haine. r 
„Le Roi enfin, ajoitag« t-.on;. tm . 58 
» force de capituler avec ſes ſujets: ſi le Roi 
„ quittoit quelque choſe de ſon droit & autorites 
„ je n'aurois que rẽpondre, combien qu'il faille 
„ quitter de ſon droit ſi le ſalut de la rpublique 
» le requiert; car m&me ce n'eſt plus droit, Sil | 
„ emptche le bien public, & nuit 4 I'Ftat. Mais 
„ 'eſt-ce capituler que de promettre pour toute 
„ convention que le Roi demeurera leur Prince, 
Fe & qu'ils demeureront ſes ſujets , qu'il pourra | 
„ leur preſerire une forme de vivre, leur impo- 
„ ſer des peines & des ſupplices Sils outrepaſſent- 
„ ſa volonté, les deſarmer „ lever tribut ſur eux. 
», Si le Roi nous. dtoit la liberts, nous ſerious: 
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5 fes nne II ſeroit un . & non 
„ un Prince legitime. Arriere ceux- qui, d'un 


_ 3," Ecour hoſtile & ſanguinaire, tichent de cor- 
V, rompre la naive & naturelle bonte du Roi - 
5 Tales gens ſont de mauvais ſervice- à cette 
n couronne. Si le Roi eſt offenſe, qu'il donne 


A à la republique- fon offenſe, & elle reconnol · 


» tra avec uſure ce bienfait. 


„ Je ſais que ceci ſera trouve pre, & que je 
5 1 parler plus doucement; mais la nè · 
5 ceffitE arrache, malgre mini, ces paroles de · 


„ mon cœur, & me falt e __ * 5 


» à la-douce flatterie”. 
Vous jugerez bientdt, Milord, des . du 


Ae avec lequel cette 3 ſe. diſtribne 
| par le paſſage ſuivant. | 


„ Telles ne ſont-- pas aſſu e les fpi cu'a-- 
+. tions de nos Miniſtres actuels. Ils voient pa- 


„ tiemment la nation humiliée ſous le poids de 


„ ſes anciennes injures; ils ne camptent pour rien 
„ energie à redonner à nos eſprits & l' honneur 
˙ à4 rendre 2 nos armes. Le Havre n'eſt point 
5 aux Anglois, comme du tems de I Hopital; 
„mais Dunkerque eſt pour nous un monument 


IE „ de honte bien plus grand, Un Deputs de cet · 


» 1 fiere nation 7 commande en — > 


£ s | * 


| "6 15 5 
„ benlabde 4 as t Amdafadeur Roman, dul OY 
'» coit im cercle fur le fable autour d Antlochus, 
en ful difant ces paroſes terrfibles: Vous ne for- 
* mes par de be bercle quł vous ne ayes repondu,. 
„ tous les jours il nos att: Vous n'Eleverez- 
by pas ule pierre ſur cette. pierre, o nous vous 


„ en punirons, © O IHtopitdl ? FHoptta! ta 


„ erois Magiſtrat & Phlloſophe, & tu anrois fou · 
» levé toutes let forces du Royaume contre cet 
39 „ Intolfrible affront 1 - Cieft devant tes mines- 
” 5 as e denonce ces Muinifres e 00 te „ 


1 ax" ce nen win fi "pat ts veulent dan 


, ver, ce ſont les places qu ls occupent. Its ſen · 
„ tent que leur aftiviee ne ſaffiroit pas 2 des 
”  mouvemens- plus vifs , & que le choc des 
„ grandes occaſions briferoit leur carattere.” | 

Le Comte de Maurepas Etoit trop ſenſiblement 
deſigns dans ce portrait pour ne pas obliger la 
police à ſouſttaire un ouvrage qui pouvoit- Paffece- 
ter malgré ſa maderation. connue, qui lui a tou- 
jours fait oublier ſes injures perfonelles. On 
devoit cet 6gard a un premier Miniſtre ayant la 
confiance du Rol & tenant” le timon de Etat. 
Que ce paſſage, au ſurplus, Milord, ferve à vous 
faire connoltre la Lemm de ples des. Frangolt * 


(1176) 
| de leurs difpoſitions-tr&s« prochaines à la guerre 
4 Iecho de ce qu'il a entendu dire, & lor ſque je vous 


aurai appris quel il eſt, vous le concevre: n 
Core mieux. Je reviens a1 ouvrage., Entre- differens | 
traits contre le Clergé , J'y trouve un fait que FP | 
ienorois & bien neceſſaire a conſtster. Ceſt que la 
guerre etant ddclarce & le ſiege, du Havre reſolu, 
IEEtat depourvu d argent & de reſſources, l Hopital 
bropoſa de recourir au Clergé. II fait rendre des 
lettres patentes | qui ordonnoient Talidnatign « de 
ent mille Ecus d'or de renté en fonds de terre , 
des domaines eccl6ſiaſtiques. Le. Clerge & le 
Parlement ſe ſoulevent; ils repreſentent que les 
biens de FEgliſe- ſont inalienables. Le Havre eſt 

aux ennemis, repand PHdpital , E les biens ab Egliſe 
bent & PEtat. II fait exECuter Pedit2 la rigueur, 
&, quelques tems après, le Clergè ſe determine 
2 racheter les biens alienes. | ' Voila un excellent 
exemple, & je ſuis ſurpris que depuis, lorſqu on 
2 entrepris infructueuſement le meme ift on 
ne Fait pas fait valoir. | 

Je ne vous ai cite Puſqu'a preſent, Milori , 

que les endroits propres a vous. faire connoitre 
le genie de Auteur; en voici un qui vous fera 
_Juger de fon ow, + & de ſon, talent. pour. le. 
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be Nl vagit deVimage del cout de Charles 


beuf & de fa! majorits. ry f eee e * 
wt Cependant, Charles declare majeur, n W - 


I mentoit ni Pautorits ni la conſiſtance du gou- 

„ vernement; Medicis avoit gaté ſon enfance 
„ & elle corrompolt fa jeuneſſe. II 'Etoit dans 
„ cet àge de criſe où les paſſions ſe developpent, 


i toutes pretes à produire, ſulvant qu'on les 


. 


„ dirige; des vices ou des vertus Medicts les 


„ épie, les obſerve, '& c'eſt pour les employer 
„ 2 le gouverner. Peut on ſe peindre ſans 
„ exécration une mere qui palpite de jole en 
„ decouvrant les defauts de ſon fils! Elle le 
„ yoit né foible & timide, & elle lamollit en- 

„ core ; elle lui inſpire du dègoũt pour les af. 


„ faires, & de la méfiance pour lui- meme. EIS 


,; remplit on" ame des prejugés de'la-ſuperſtition; 


„ & elle y detruit tous les principes de morale. 
,; Elle lui donne des alarmes fur la ſidelite de ſon 


FF. peuple, & des ſoupgons fur la probité de tout 


„ ce qui rapproche. II montroit du penchant 


„ pour les femmes; elle attiſe elle meme ſes 


„ premieres inclinations ; elle Ventoure de pits: 
„ ges, & elle les couvre de fleurs; elle inven-' 
„ te chaque jour de nouvelles fétes. Ce ne 


y ſont point des courſes, des tournolt, des jeur 


1 


KY. 


tis 


* 


1 
Ons 


2 propes A 11 donner le gont 1 vie Ve 
„ & guerriere. La cataſtrophe. de Menxi deun 1 
” & les fauſſes larmes qu'elle; repand à cs ſou- 
, venir, en avoient banni huſage. Ce ſont des. 
57 banquets, des danſes, des maſcarades, dang, 
„ leſquelles les femmes dle ſa cour, & ſurtout cel-, 
n les qu ele ee N f Jon eee. | 


= a que P Dr a alas dle ledanon Anh ae 
Aures 2 ir accondé à ce diſecurs tous les elo 
SS ges qu'il mérite, il faut avouer, Milord, op 1 


„ humaine qui ne doive payer le trihut à la cenſure 
K I eſt écrit avec la force, energie, la vchemen- 
| ce qu exigeoit le projet de Auteur; mais il eſt 
ik quelquefois ohſcur & neologue, ce qu'il a de 
commun avec preſque tous les ouyrages moder- 
nes. II n'y a pas une grande ſuite, cette liaiſon , _ 
cet enchatnement de plan, & didees,. qui conſti- 
tuent les chef dvs oratojres : il. eſt Alonge. | 
en certaines parties, étranglé dans dautres: mal: 
er ces taches, il eſt infiniment- TT a; A. 
pong: müme, & 1 coup, ce n et en 1. 
Prix. l awolt pu conenurir. 


u le pandgyriſie,, e mongat dnt, 


meſt pas ſans. defaut: & quelle eſt la production 


"/ 


— = 4 110 "FEY 


apres avoir; loué un grand | 
droit de Vtre par la poſterits, ceſt- Pong ſang 


faihleſſe, ſans inter&t & ſan crainte , nauroit pag 


_ atteint ſon hut, &'it n'efit profits de la circonſtan- 


ce ou-tontes les imaginations Etoientexaltees ſur le 
compte de 'Hdpital , pour;repandre. ſon Eloge. Le 
jour done meme où celui de VAbbs Remi devot 
etre couronné, le ſien fut envoys aux portes - 
des grands de cette capitale avec beaucoup de 
profuſion & de clandeftinite, ce qui annongoit 

un Auteur également en état & de faire des ſacri- 


ces pecuniaires & de braver les perſecutiong 
qu on pourrait lui ſuſciter. On conclutquecen'ttoit, 


point dans la claſſe ordinaire qu'il: falloit le chers | 


eher. Lui · meme enſuite, declarant qu'il vauloit 


garder un anonyme impenetrable , conduiſoit 4 
le deceler par les exclamations fuivantes de ſon 
exorde I,, Ahl puiſſions · nous avoir pour xivaux, 


„ dans ce noble projet', non des gens de lettres, 


„ qui commune ment places trop loin des affaires 


„ & des hommes, égarés par une philoſuphie 
„ d6clamatoire & ſterlle, mille. fals plus.eſcla- 


„ ves de certains prejuges. que le peuple qu g 
+ ſe latent d'dclairer, eſclayes ſurtouy de. tau: 


* 


Fab ntile, cherohant le prix. 285 fl FRO 5 
dans un cercle plus vaſte, dans le dale p eg 
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- #4 - tes les Conſiderations utiles 1 fone formne o 
+ % A eur repos 5 n'6ecrivent preſque Jamais avec | 
5 afſez de verits & de courage; mals des home 
„ mes places dans la carriere du monde & des 

„ evenemens, accoutumes- 4 manier les affaires, 
4 „ ou à yoir agir ceux qui les dirigent , ayant 

„ Etudieé Thiſtoire non pour Fecrire ,' _— pour 

” 

1 

75 
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7 apprendre a y figurer un jour... Eh! POUr- 
5 quoi Europe entiere ne concourroit - elle pas 
„ Veloge de PHdpital ? Un grand homme ap- 
partient à Tunivers. Ames fortes, eſprits Eclal- 
res, amis de la vertu, fi vous n'Etes pas mes 

Fw? concurrens , Ceſt vous ſeuls du moins que je 
9 prends Pour mes juges. Ah 1- puiſſiez- vous 
„ trouver dans mon ouvrage, non cet éloquen - 
„ ce Teffort & d' appareil que je n'ai jamais ẽtu · | 
V dice & que je nambitionne pas; mais cette lo- 
„ gique ſimple & draite d'un bon eſprit qui a 
„ bien medits Phiſtoire; ces grands mouvemens f 
„ d'une ame que les grandes vertus ont le droit 
5 de pafionner; cet amour vif de la gloire, nan 
„ de celle qu'on acquiert en louant un grand. 
i | homme, mais de celle que. Ion pourroit ac- = 
„ querir en Vimitant. . Surprenez - y, je le veux 
» encore, ces Elan d'une ambition que je ne de- 
$8 n . cette agitation d'une ame fatiguce _ 
„ d 


„ 


* 


i 


_ 


4 


„ trop audacieuſe, ces forces que j eſpererom 
» deploper ſi rang the”? un . une: 17850 


0 $ 2 
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En joignant 4 ces protjeres donnees les 2 | 


ſervations des conmoiſſeurs fur la maniere, la 
tournure, le ſtyle de Pouvrage; on regarda bien - 
tot comme certain qu'il toit de M. de Guibert, 


ce jeune Militaire dont; je vous at entretenu deja. 


Cependant il perſevere à renier cette Pl 


ingenieuſement: Si vous nen tes pas le pere, 
mieux pour votre repos, & tant pis pour votre . 


Te que Faime ſurtout dans Auteur, Milord; - 
ce qui fait le prineipal merite & le caractere dis- 


tinRif de ſon nuvrage; c'eſt un amour de la vé- 


rits au deſſus de tout; c'eſt la franchiſe incor- 5 


perſoimaihiy les plus pubs; „ les corps: les plu 
redoutables, mais juſqu'à ſes propres juges; car, 


en renoncant au prix que VAcademie decerne, il 


auroit pu porter ſes, vues plus haut & ambition- 


ner d occuper dans ſon ſein une place qu ant tau- 
jours recherche & que hriguent aujourdhui plus 
que jamais ces Grands, ces Hommes dE tat, ces 
premiers de la nation auxquels il veut raſliniler, 9.” 
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„ de ſon iadion, cette conſclence; ln 8 


6 
& ceſt à cette occaſion que quelqu'un lui a on | 
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& 1 rien ne le fait gavehir dans fa v6. 
racite; il montre le vice radical de Finſtitution | 


dle Academic , „il jette à cet egard des vues neu · 
& profondes, „& fouillant juſque dans les re · | 
plis les plus caches de Pame du fondateur, ily 
deècouvre les chaines dant Richeli ieu Vinveſtit 4 


ſa naiſſance. Al veut qu' ayant continuellement en 


vue de conſolider & d'etendte le deſpotiſme dont 
il venoit de faire le principe du Gouvernement 


Francois, ce Miniſtre ait imagine de former cette = 


Compagnie pour aſſervir le genie des gens de 


lettres qui, y ſerojent introduits abſalument ſous 


la dependance de la Cour, & meme le genie des 


autres aſpirans à cet honneur & obliges d' etre fort 

| eirconſpects, pour ne pas ſe mettre dans le cas de | 
Texcluſion; enſorte qu il ne ſortiroit plus de leur 
plume, rien de grand, rien de fort, rien de libre. 
| Ah! fi cela eſt, Milord, n'ayons jamais d Ac: 


demie; renongons au beau · parler & agiſſuns. 
owned ce 29 pong un. I 


P. S. Je wai pas encore pu n dae 


mes notes pour la ſuite de mes obſervations ur 


Ecole Frangoiſe : ce ſera la matiere a ma or 


chan lettre. 5 FF 
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ail NE TRY tout par nos peux: 
Ce Cont 14 nos s trepieds, nos oracles, nos Dieu. 
Ceſt ce que beaucoup d'Ar tiſtes ne voultolent 
pas, Milord; ils aimeroſent wieux qu'on sen rap- = 
portat A eux, & ils ont raiſon, parce qu ils gagne· 
rolent infiniment a ne ſe montrer qu au micros- 
cope de leur amour - propre, ayant 1 admirable & 
double qualité contraire de groſſir les beautes de 
leurs ouvrages & de diminuer celles des autres, ſufß- 
rout à 1'Egard de leurs rivaux. n en eſt quelques. 
uns de meilleure foi, qui conviennent que c'eſt 
au public ſeul 4 juger du merite d'un tableau, © 
le fixer irrevocablement. - Cette aſſertion neſt pas 
nouvelle; mais P Auteur des Dialoghes ſur ls pein- 
ture en donne une raiſon fine & detournde que 
tout le monde n'appergoit pas. „ Quoique, dit- 
„il, il foit en general naturel de penſer que les. 
„ gens de Part sy connaiſſent mieux que les 
„ autres; on fe trompe , quand meme on les ſup- 
" pokeroit de bonne foi, fans paſſion & ſans * 
5 3 


* "tie Ss + ont 1 rg & la ene comme dh 
1 ſeule eſſentielle. Te gaoilt excluſif enfante les 
„ ſectes & les ſyſtemes. Les Peintres Napoli- 
* tains, ,capiant: 1a*nature ſans choix, . avoient 
„une fierte de tnuche, & une verite de cou- 
15 leur qu: ils regarlloient comme le ſeul mérite; 
_ ils ne conceyoient bas la reputation du Domi. 
| 5 niqun, , qui „ Par netude de antique, ſcrupu- 
5 leux dans le choix des formes. „ une 
» obſervation profonde,, Paryenu à peindre l ame, 

, Frefgroit une Imitation preciſe de la. belle 
1 » nature, A la facilits du | Pinceau; & alors la li- 
5 berts des Eſpegnols Etoir mepriſable pour mn 
» Artiſte 4 choix & a expreſſion,” , 

© Encourage par cet aveu „je continue p Mi- 
lord, & reprends le tableau de differens mene. 
bres de I'Ecole Francoiſe. OFT 1 
Le Sieur Allegrain , troiſieme profeſſeur, as une 


Sculpteur qui A termine cette annee. une Diane 


ſurpri iſe au bein par Acton, deſtinge pour Etre 
place 4 Lucienne (1) chez Madame la Comteſſe 
du Barrl.. Cetts maſſe ne pouvant etre tranſpor- : 


| @) ery chile an dagns. pat | Louis xv 4 gexce fa : 
vorite , Ol elle a In un pavilion que. thus les é comer 
vent admirer, 7 ö 


1 125 * 


thy au Glan, VAnite a. ouvert. RD aui PY 
public Il ſeroit difficile de voir une figure mia 
deſſinée, d'un ciſeau 1 plus doux, plus mosleux; 
elle eſt priſe dans le paint où elle ſort de Veau, 


& dans ſon embarras cherche & ſouſtraire au pro- 


fane tant de heautés; mais, tandis qu elle les ca · 


che d'un cite, Elle es decouvre' de Vautre, | Son 


attitude eſt tre un”; peu churdee, "of qui rap- 


proche cette güre au defſüs de a "acvre de f nos 


femmes, Ceſt. A Are de 3 plecds 19 pouces de 


haut, des proportions ordinaires : il'y a un art 


Infint dans ler contours , dans les plis dans ſes 
developpemens du enrps;” | "Quetques | amateurs en 


trouvent les tmembrez trop. forts pour fon ſexe; 
mais une Diane ne doit pas avoir la delicateſſe du 
corps une Venus. La tote weſt pa, moins ſs · 
dulſante que le reſte, & ceſt le defaut qu on re- 


proche 4 PAuteur. On trouve que c'eſt un con- 
tre- ſens dans le moment ile Traction qu'il annon- 


ce, puiſque lexpreſſion, loin d etre celle Pune 


femme coquette, - jauant la ſurpriſe, dont elle 


n'eſt pas fachee intérieurement, devroit Etre celle 
d'une Deeſſe pudique, , indignée de ſe voir en 


proie aux regards facrileges d'un mortel. 


Un, Tote 6 Uda en n een cette en re 
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Sous ce marhre impoſteur, toi, que Diane mph 18 
. Crains le fort I tu 'vois qu'elle ee 
Son 8 Falconet, depuis longtems © en pays 
Etranger,. femble perdu pour fa patrie; mais ſa 
Sloire rejaillit ſur elle, & la poſterite, apprendra 
avec admiration que ce fut un Fran gois qui &eva 
Ja ſuperbe ſtatue de Pierre I en Ruſſie, & eut 
- Tidee ſublime de le mettre en action, de ui faire 
Franchir ſur ſon courfier ce rocher Enorme ont 
le uanſport ſeul eſt de ja un des ple du regn 
de immortelle Catherine. OPT of 
En voici un que vous aimerez 8 Mi- 
Jord, car il peint les nudités, & eſt tres» volup- 
tueun: on Fappelle VAlbane de I'Ecole Frar goi- 


1e LOL eme. ce denne, Ml ſemble 


* 


4 " 


Fu ” — N — — 


ci „ Si roplerve ces do défauts des ouvrages de 
„ M. de Ia Grenee Paine, ce n'eft quaſin qu'il y ait une 
45 Parit® encore plus abſolue entre cet Ariiſte & le fa · 
„ meux Albane, à qui on Pa compare avec tant de rai- 

s ſon. Puiſquꝰ on s'eſt permis d'aſſi miler un Metre ma- | 
„ derne à un ancien, ; oſerai dire que la comparaiſon 
es tourneroit à la gloire de PArtiſte Frangois à beaucoup 


6 


tenir vrincipalement a randenr, 4 4 fratchonr;” | 


| au brillant de la jeuneſſe, n'en comporte guere 


d' autres, & M. de la Grenee Yaine, dont il s'agit, : 


eſt deja loin de cet age aimable. II a voulu ren- 
dre cette fois la grandeur d'ame de Fabricius ro- 
fuſant les Preſens que Pyrrhus lui envoie (1). L'idée 
eſt helle aſſurement, mais exigeoit une Ele vation 
de penſces dont l' Auteur n'&toit pas ſuſceptible. 
II a mieux 'carafteriſe FAmbaſſadeur du Roi d'E- 
pire, qu'on ſuppoſe &tre Cynéas, parce que ce 
perſonnage devoit avoir un air de candeur & de 
ſeduction en meme tems, dans le genre de pneſie 
du Peintre. I n'en eſt pas de meme du Romain, 


dont il falloit plus exprimer la Faction par le mou- 


vement de Fame que par le repouſſement de la 
main ee Au lieu de W qu an 


1 d' 6;aras; * que ce n'eſt que par la beaute de ſes 1e. 
„ tes que Fltalien peut Pemporter.” tere 
Ce jugement eſt tiré d'une brochure ayant pour titre 
Obſervations fur les ouyrages expoſes au ſallon du Louvre, 
ou Lettre à H. le Comte de qui parut en 1773, attri- 
buces à un Sieur Colſon, brocanteur, harhouilleur de toi= 

le & de papier, mais diſant des choſes judicieuſes, ſur- 
tout quand il parle d' après les connoiſſeurs, comme en 
cette occaſion, on C'eſt Pavis general. 

(1) Tableau or dis pieds de haut ſur hnit 28 large pour 
le Roi. 
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on 
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com). 


attend 4 remarquer au plus TY degré ſur ſa 
Pzhiſionomie, on n'y lit que de Fhumeur :. ce n'eft- 
point le courroux un, heros; c'eſt un air hou 


deur & mauſſade; & le refus ne ſe determine que 
Par la roideur du bras, geſticulation foxcee qui 


ſent plus le Rheteur que le grand homme. 


Malgré ce que ai dit, Milord, NI. de le 


riarites & plus legeres; mais je préfere à tous les 


tableaux de cette eſpece qu il a expoſes cette an - 
gde, un de 1773, que j'ai vu, je ne me rap - 


pelle pus oh, & qui na charmé: c'eſt une allè · 
gorie de la paix dont l'idee eſt ddigeuſe. Vous 
vous: e ce joli nn latin. 1 140 


11 2 in galed 1 fecere clans 
Apparat Marti N fit t amica Haun. 


| Grente ſe ſoutient dans ſes productions plus 


Cen eſt la traduction Adelp.. Tan is que a . 


Deeſſe des amours: regnit le Dieu de la guerre 
entre ſes bras, des colombes font leur nid dans 


ſon caſque, Je voudrais ſeulement que le Mars, 
ſans - etre mains male „ ſe reſtentit plus du mo · 


ment otr il ſe trouve. En general FArtiſte, qui 
excelle à rendre les beaux corps de femme, ne 


prononce pas auſſi bien. les ues vigoureux de 


ſes heros, | A 
En- 


: = 


9, - 


1 


bebte un geulpteur; Milord;;: & un bong 
cat il men eſt guere que de cette eſpece à T Avis 
demie, & la generation! ackuelle des Ariſtes en 
ce gente ne degénere point de la premiere; on 


ne peut leur oppoſer de rivaux-que parmi les an- 8 
ens de la nation Tralfenne'(r).” M. Paſau, vrais 


ment atene tre Profeffeur (2); ruten pb 
puie ſes ptẽceptes de Teremple, & qu'il le falt 


frequemment & blen, n'a cependant pas autant 


reœuſſi quron ry attendolt dans la” ſtatue de Des- 


cartes, dont if &toit charge (3). On trove 


qu” il” tatalement "mahqus Fexprefion de fon fu. 
jet revant Th Luiſſe,, bien tom de frapper te 


fpeateur pat les conceptions fortes dun Philo? w 


fophe fabri quant le monte dans for i imagination? 
- Ji eté volr au jardin du Roi la ſtatue de M. ds 


BU, wok meme dre. "ou on #4 a bolee = 
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(2) M. Belle eſt fir la fte aviut iz mais je 1. paſſs | 


comme un Payfagiſte mEtlicere & dont on ne parle plus. 


M. le Baron de St. Julien deftvouervit aujonrd“huf le ju- 
gement qu'il en portoit en 1543, „ On ne ſuoft mieux 
„ entendre le n & farcout e rende aver: "plinth Ws 


„ Verité qu'il le fait. 8 
(3) Une des quatre ordommẽes pour 10 au e. „ 
6 3 de — : 
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(and 


qu'on commencs 4 laiſſer - (x) au * 4 
quoiqu elle ſoit mal placee, au pied d un eſes - 
lier dans un veſtibule étroit, où elle manque du 
point d' optique néceſſaire à ce monument colos- 
fal, jen ai EtE beaucoup plus content. L'auteur | 
de I hiſtoire natufelle eſt debout, dans attitude 
d'un homme qui compoſe. _ Le genie enflamme 
fa figure „ pleine de nobleſſe; il tient d'une main 
un poingon, de Vautre un rouleau ſuivant le cos · 
tume antique: les attributs qui raccompagnent, in- 
diquent le genre de ſes occupations,, & un globe 
auprès de lui deſigne la nature entiere ſoumiſe A 
Jon examen: il regne . dans cet ouvrage un grand 
caractere. M. Tajou, tres - fecond dans fon art (2), 
eſt en outre un ſavant, ce qui lui 2 valu une 
place I Academie des Belles - Lettres, dont il | 
eft « en meme tems deflinateur. . 


5 1 7 . 
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(i) Certe ſtatue en marhre, exécutée aux depens de 
S. M. avoit et commandt6e par Louis XV, à Vinſgu de 
I. de Ruffon; c' etoit un hommage que le Monsrque vou- 
Joic rendre au grand homme: elle eſtplacee au hes. de 


8 Teſcalier du cabinet d hiſtoire nsturelle. 


(2) On voyoit encore aun ſallon pluſieurs autres . 
ges de M. Psjou. Une figure de Mercure repréſentant le 
commerce, un huſte qu Roi, trois buſtes en marhre , & 
pluſicurs autres en terre cuite & deux deſſins de e 
2 Venere de la Chine. + 


Pour le petit Briard, ainſi que le - qualifient 
fog confreres (1), il craint la critique en Dialle, 
& na garde de s' expoſer. Il ne met plus de 
tableaux au ſallon depuis longtems; il s'eſt atta- 
che 3 mad. Du Barri dans le tems de a faveur; 
il a travaillé pour Lucienne. Li, point de een- 
| ſure: il recoit des &loges & de [argent, c'eſt bien 
doux. Il a peint auſſi le plafond de la ſalle de | 
- Verſailles, Il enchantoit le feu Roi & ſes favoris . 
ſinges du mattre; on n'avoit des yeux que pour 
lui; ce qui faiſoit taire les jaloux: c'6toit veri | 
tablement un enfant güte de la Cour: le moyen 
de braver enſuite. un public ſevere! HOOK Ling Sg RE 
Au contraire, M. Wanloo, curieux de wute⸗ | 
* un nom calebre daus Ie peinture (2), & de 
remplir les devoirs de fan etat, ne laiſſe paſſer 
aucun ſallon ſans produire des fruits de ſon. tra- 
vail. Jaime aſſez ſon morceau de I Aurore & 
Cuphale, dont il était chargé cette année pour 
- le Roi (3). La Deeſſe eſt fraiche, amoureuſe & 


. | a 


1 ot mn... _ 


* 7 o 


* 


* I *** 3 heed — * 
o 


\ 


c r) n les 3 ſur la peinture. 

(2 I1 eſt frere du fameux Wanloo, Peintre du Roi de 
France -& le premier qui air conſerves le got ſain de 
antique, au milieu de la contagion générale. 1 Fon | 

encore le Wanloo d'Bſpagne, mediocre, 

(3) Tableau de 7 pieds 1 large ſur 10 de haut 

F. 8 
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fedniſante; mais on ne ian: ſe an 


quelle puiſſe enlever un chaſſcur tres- coarſe & qui 
peſe lourdement encore ſur la terre. Elle eſt ſur un 


nuage qui a trop de conſiſtance &; en general; ce 


ſujet n'eſt pas ga, en & os comme a 
yon enn 


M eſt fachen quia nite e TY M. | Baghetio, * 


bien des choſes qui ee de beaucoup ſon 


marite & le rendent indi igne du Profeſſorat. Des 
1750 on Pannongoit comme donnant de grandes 


eſperances pour le genre d Oudry (1); on lui 5 
trouvoſt feulement une exactitude ſi minutieuſe, 


quelle d6zen&roit en froideur; on Vexhortoit à 


te departie de la patience des Gerad- dow & autres 


Flamands on Hollandois, pour fe livrer da vantage 


2 fs verve, & l'on lar promettoit d'atteindre ſou 


Rival (2). En 1755 on le decidait tres en &tat 


de remplacer ce mattre quon venoit de perdre, 
avec la difference que le nouveau la Fontaine 
traſtoit mieux les Payſages, qu'il faifoit reverdir 
les plantes avec plus de vérité. On citoit un cer · 


— — 


: 0 
_— 1 — 
Ss . - hs 


* 42 


CY Fameux peintre + animaua, mort il yo 24 bu 2541 ans, 7 
Ag Jugement. de N. le Baron de St. Julien dans ſes 
ure 172 la peinture Za un amateurs x | | 


4 o 
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1 * 
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tain loup rw, comme, 1 ce * 
avoit été fait de plus vivant dans le genre des ani / 
mau (T1). II parokt que FArtiſte ambitieux a vou- 
la lever au deſſus de ſon talent & monter au 
premier rang en fe faifant adwettze à PAcaddmie' 
comme Peintre dhiſtoire; mais ne pouvant ex- 

- euter ſon tableau de réception, M. Pierre avoit 
eu la charits de le faire pour lul: Tanonime (2 
moins -charitable que celui · ci, qui revele Panecs · 
dote, outre ce plagiat, licite du moins & fait de 

concert avec le propriéẽtaire, Paccuſe d'autres plus 

_ odieux; d'avoir diſpui au Comte de Caylus la dé. 
ehuverte de la peinture encauſtique (3), & de Fattri 


puer F invention de 'Etabliſſement de / ecols gratuite 


4 

* 33 » ma" 43 8 8 
880 * 4 8 T4 

* W * = Ca 1 4 


— ee 
cij Ie ic de M. le Baron de 8. julien d dans ulerrs 
'Y un partiſan au bon got. : 
(2) Lauteur des dialogues ſur ta peinture. ye. dialoy ue. 
(3) Fagon de peindre avec des couleurs dflayees dans 
de la cire fondue, Dans l'aſiemhlée publique de l'acadẽmie 
des belles lettres pour la rentrée de la St. Martin 1784, 
M. le Comte d Caylus pre ſenta une Minerve dans Je got 
antique, peinte de cette maniere: & pretendit que & (toit N 
1 anciexs: ce ne fut que quelque tems aptes 
qu'il parut une brochure dans N N ReS Is 
dlcouverte po M. Bachelier el ne 


12 


- i 14) 1 


4e. daſin, pt dont Il n'avoit fait que piller le plan 
dans notre Gentlemaii' s Mageſine (1), ou, pour 
mieux dire dans une traduction frangoiſe qui en 
. - avoit paru peu apres (2). Il ne ſera point hors: 
de propos, Milord, de vous faire ici une petite 
Mane, cette; doſe: #1 cf 5.4] *_ 
Linſtitution dont il $agit, date Aion quin , 
zꝗe ans (3): elle eſt due aux ſoins du Lieutenant 
general de Police dalors, M. de Sartines. Elle 
eſt fondte en faveur des metiers pour 1500 _ 
cleves à qui Von enſeigne les principes Elementai- · 
res de la geometrie pratique , de Varchitefture , 
de la coupe des pierres, de la perſpective, & & 
des differentes- parties du deſſin, comme figures, x 
animaux, -fleurs & ornemens; elle eſt régie par 
un bureau d'adminiſtration à perpétuité ſous la 
pre ſidence des ſucceſſcurs de ce Magiſtrat pa- 
trioto. if F 
MN. le Noir, marchant dignement fur les. tra · 
ces de ſon ee „ n'a pas eu moins a ceur 


| | eg 
(1) Du moks d"Aofit 1746. - 
(2) Par M. Ferrand dle · Monthelon. cette reac a 
imprimse à Paris Ia meme apn&e 1746. 
G L'Ecole * n de delin a Eis fonds en na. 
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Solder Gi Collicitant? en 1776 o der let tres pitentes 
qui pourvoient complettement à ſa dotation, & 
il a obtenu un chef Neu (1), on fe raſſemblent 
tous les genres d inſtructions dlementaires propres 

aux arts mechaniques auxquels ſont attachés le: 
ſujets qu'on y regoit. II porte plus loin ſes vues 
& ſon attention: gemiſſant ſur la perte du tems; 1 

- tes fatigues & les riſques qu occaſionnent A ces 
enfans les diſtances qu'ils ont 4 parcourir, ſole 
pour Etablir Vordre de leur admiſſion aux exerei © 
ces de V'6cole, ſoit pour recevoir aux differente: 
Epoques les objets qus la munificence des fonda- 
teurs oY deſtinés pour faciliter leurs travaux; it 

L oecupe J vaincre les obſtacles qui &oppoſent 4 
la reunion des details les plus eſſentiels de radmi- 
niſtration dans le lieu conſacre 4 leurs études, en 
ſorte qu'ils ſoient bientòt ſans interruption im- 
mediatement places ſous les yeux de ceux qui 
doivent les inſtruire, les furveiller & les Teal: 
ee = 

En outre, 1 y 2 de grands & de petit pri 


1 ht * > *. 
. — _ * * — — 
« : . 
- 
K& 4 4 - 7 
- . 7 * 
p 


. 


0 9 * des s Cortliers 00 &olent qurefois les Coles 
le . e 5. 


'* 15) 


* que 4e par nn qui peut Ia rendre 
ſolemnelle. Elle fe fait aux Tallleries, devant 


les divers membres du bureau dadminiſtration, 5 


oh, ne dedaignent. pas dentrer les plus grands 
Seigneurs, & devant une keulenengdidene, de 
citoyens de tous les ordreßs. Ceſt le Preſident « 
eouronne le vainqueur, en Hembreſlant, 50 brule 
es fanfares & des acclamationg.du-public,.-, - 
F elle eſt „ Milard, Ecole royale gratuite de 
ara, a laquelle on voudroit joindre une exgoſi. 
non dleurrages capables d'entretenir qe hon gast 


5 Torfévrerie, les hijoux, mepbles & orne 


mens, pour lequel la France eſt oitee avec tant 


g de raiſon. -Quoi qu'il: en. ſoit, . excellent & hex · 
| cellentiſſime Bachelier, comme le qualifie por deri- 


fion Vauteur des dialogues ſur la peinture ,a titre 


de recompenſe de ſa pretendue invention, S eſt 


fait colloquer Directeur de “Ecole royale gratuite | 
de deſſin. Hy preſide en deſpote, & ſous pre- 
texte de ſes fonctions plus ſublimes „ ledaigne.le 
méchaniſme de ſon art, & c eſt ablolument Eclipſe 
du ſallon. 
Reprenez votre lite, Milord, & vous y 
compterez pour onzieme Profeſſeur M. Caffieri, | 
vraiment excellent & excellentiflime , | litres. BE 


: 75 = 6335 ) 


2 


perſonne, n ne lui corteſte; Entre es ouvrages ee N 
{es cette anne ON remarque le buſte de. Benjamin 5 


Franklin, nommé dans fe livret en. toute lettre, 
ce qui annonce qu'il commence a ſortir de ſon 
obſcuritè & a Þ eſpoir de figurer bientdt a ſon 
tang. Au ſurplus » fur cette figure vraiment pit- 
| toreſque Fartiſte a fa tres+ bien reunir la douceur, 


2 ſerenits d'un ſage Philantrope , aux mouve. 


| mens GY indignation dun fier Inturgent r6volts 


contre la deteſtable politique de nos Miniſtres & 


1 guerre barbare & dénaturce de nos Generaux, 

' On ne doute pas que le deſſin du tomheau 
Tun General demande 4 TArtiſte & qu'il execute 
actuellement en marbre (1), ne lui ait '&tE com- 


mand par les Agens de FAmerique, & ron 
: murmure contre la reticence injurieuie avec 2aqueile 
on cache le nom du heros , parce qu on ſuppoſe | 


que c'eſt une foihleſſe du gouvernement qui , 
ſans doute, Fadefendu pour ne pas nous de plaire. 
Ceſt une de ces petices complaiſances miſcrables, 


dont it. voudroit que nous lui ſuſſions gre en 
diſſimulant des procedes autrement graves & vral. 


ment hoſtiles. On juge qui eſt deſtins au G&- 


(ii un dix pieds de haut ſur cinq de large, 
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'heral My; mort en Canada te ſes bles- 
fures, entre les bras d Arnold, qui lui a ſuccede. 
Leſqulſſe, digne de l' antique, eſt d'une ſimpli 
eité noble, comme les vertus de celui dont 
le monument doit perpeter | le ſouvenir & la 
Eloire. Ne 
Le nom du dernier Walle de grandes idées 
"a chez vous; il n'eſt Pas que vous n ayez oui par- 
ler. de M. Doyen comme du premier Peintre 
L hiſtoire actuel. Vn amateur des plus diftingues 
diſoit de lui en 1767: (1) „ Le chef- d'cuvre. 
, de M. Doyen emporte la palme fans contredit. 
+ Ceſt le Premier tableau qu 'on remarque en en · 
4 trant; en ſortant, C'eſt le dernier qu'on regarde | 
1 encore: il fixe tous les yeux: Partiſte, amateur, 
„ ignorant ſe xEuniſſent pour Vadmirer. Le Pein 
tre, comme Calypſo au milieu de ſes Nymphes, 
s'Gleve entre ſes rivaux & les laiſſe hien au- 
deſſous de lui. „ Eh bien! aujourd'hui le 
ſeul tableau qu'il ait mis au ſallon n'eſt- propre 


— 


| (1) Dans une lettre ſur les a expoſes au lonvre, 
attribute à feu M. Bachaumont, & que je trouve dans un 
gazetin de Bruxelles du 12 Septembre 1767, 6 


C19) 


aud amuſer par Fereës du ridicule (1), au 
faire gemir ſur ie ſort de notre humanits, qui vent 


f 


- que le talent le plus ſublime ſoit: quelquefois au 
deſſous du plus mediocre. Auſſi ſes confreres regar - 


dent · ils fon ouvrage avec une complaiſance ſin· 
guliere, avec une joie qui pætille dans leurs yeux; 


car 4 la jalouſie naturelle du metier ſe joint une 
deteſtation rare qu'il geſt. attir6e par ſa vanlté. 


Enfle d'avnir- 6t6 en intimitè avec Madame du Bar- 


ri & conſtquemment avec Louis XV, il geſt cru 
un perſonnage. II s' exprimoit ſur ſes confreres 
avec une familiarits mépriſante; il ne mEnageoit 
perſonne; il ne parloit plus que des grands de la 


Cour: dans toutes ſes” converſations il y avoit | 5 


tou jours ne _— r 1 Go "I Fünen 
dite. 

Avangçons, Mitt: & prenons les e 2 
Profeſſeurs, au nombre de huit. J'omets. le pre- 
mier (2), dont on ne voit rien au ſallon & 


dant je n'ai guere entendu parler. Je paſſe lege» 
rement ſur le ſecond (3), peu connu dans I'his. 


) f - a Z 22 
4 2 5 8 — — 7 = 
R — f ; * 


(i) C'eſt Pex voto d'un Cuiſinier , dedie a 1a Vierg, a | 
20 Genevieve & I St. Denis. : 

(2) M. d' Hues. | 

(3) M. Lepicie, Son ableau pour le Roi, > \reproſnune 


x oo 
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cue). 


toire, mellleur dans le: gente o 11 ne bite 
pourtant Pas: ayjourd'hoi :' quam à M. Brenet, 


* mérite une nntice particuliere, & je me fas 


un plaiſir de relever le talent modeſte & dedal- 
gu. Quand ih fut queſtion pour accelèrer les 


tableaux de Lhiſtoire de St. Louis, dont devoit | 
| Aire décorée la chapelle de:'Rcole militalre"(r), 
Eenrepartir ies ſujets i autant de Peintres, ce q 
| dependoit du premier, de M. Pierre; M. Bre 
net ſe préſenta humblement; mais fl 'tconduiſy = 
_ bien loln, & avec beaucoup de durets, Ce ne 
fut qu force de ſollleltations des protecteurs de 


ge pauvre diable, & foret par Vurgence des circon · 


ſtances que, faute d autres il Vadmit au coneoiut. 


nes, il s'excuſoit envers tout le monde: il pro. 


M. Brenet; qu'il ne rẽpondoit Pas du ſuceds ... 


Queeſt-itarrive ? c'eſt que, ſans que M. Pierre Sen 
doutàt, le tableau de M. Brenet $'eft-trouve ètre 


* Ws; pu # 
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AC . 


f * en. , fill de ga 5 fene S Bruns | 


quoique mediocre; à plus de merite qu 'on n'auroit cru. 5 
(i) II y avoit onze tableaux à faire , & is devoient eue 
was 1 poke le 18 182 a de | | 


4 far 5 


le meilleur (i), Depes lors. ber are; 1 
peu de verve, mais ſage, correct,  ſavanit la. 
horieux, à ſoutenu ſa reputation & eſt monte aur 


honneurs; il eſt e le plus occuppe: daris a 


le grandi genre (2/½%oW—-—»6 4 230et 140 405 
Son voiſin na pas eu N e peine à percer: 


a a- avancs; dans da carriers à pas de geant, :& | 
regu, Sculpteur-academicien-en: 1773, il eſt deja au 


rang des Oſfficiers. Auſſi ce M. Bridan eſt un 


vigoureux homme; il eſt charge d'une ſtatue en 


marbre pour le Roi dont on voit cette annce le 
modele, en platre: c uſt Vulcgin preſentant & Venus 
les armes d Enee, & Von admire la charpente du 
corps de ce Dieu ouvrier, dont les meplats (3), 
partie ſi difficile du Mmechaniſme-de Tart ,- excitent 


ſurtout Vattention des Artiſtes par une een | 
Imitation de la nature. 18 


M. du Rameau; qui ſuccede au „ n'a 


pas fait une ant bean. 


W 


—_ . * N 
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c Le fujer eſt me des Aneruters ue - 
St. Louis par le vieux la Montagne en 12 . 
(22) Il a traité cette anne pour le NRO aer ku. 


. 


* n 


beaux, le ier. Les honneurs rendus au Chnnetable Dugute- | 
cle, de 10 plods de hut fur 5 de large,” Lefecohd 74. 


-Sriculieur Romain „ d 
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C3) Terme de Part par lequel on caractsciſe les Hlevired ; 


ou 9 150 la Peau en certaines n du corps. 
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: un erobert M Pierre, mais deve qui vaut meu 
que ſon Protecteur, au gre- de certains 


1 


my 


/ 


qui vantent ſon agencement, ſes caracteres, fo 1 


deſſin hardi; & lui reprochent en mime. tems une ; 


couleur factice & exageree,, qui gite tout ce qu'il 


a de hon (0. Pour moi, je ſais tres | mécontent 
de ſon tableau pour le Roi (2), dont by compo · 


ſition me ſemble très · de fectueuſe, &, autant 


que pal pu le recueillir, c etoit aſſez n OY f 


ral du-fallon. . x 


Je donnerai une Econ g M. Oi. , | quoique - 


- adjoint a Profeſſeur „ far ſen Chancelier " 
I'H0pital (3), & je le crois aſſez grand hom- 


me pour me pardonner cette liberté. II annon · : 


colt dans le livret (4) avoir chaiſi le moment le 


plus intéreſſant, celui oh ce chef de la juſtice, 
exile dans ſon chateau, apprenant que les enne. 


* „ Nr 3 


ch Ceeſt Pavis de Auteur des Aeg 
(20 La. Continence de Bayard 4 tableau 4 10 apy de 
Haut ur ſept de latge. -- | 


. (3) Statue de 6 pieds de proportion, execurse; en mar- | 


bre pour le Roi. 


(a) Catalogue od! font . tous — eee = 


expoſes au ſallon, avec . noms des auteurs & Texph: 
clation des ſujers, to i tenant we 40 ebe 29 


24 £- Lid 3 


: 
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101833) 


mis wenojent pour a(ſafliner, loin. de $'emouvoir ,\, 
commanda d'ouvrir toutes les portes: & ſon in- 


tention n'eſt paint du tout rendue. Le ſublime 
de ce heros patriote n 'eſt. nullement exprime ſur, 
ſa figure, qui n'oſfce que de Vindifference ou de 
' TVimpaſſibilits; ce qui y ajoute mème du pueril, 

ceſt une innovation qu'il a-regardee comme 3 


fineſſe. ſavante & hardie dans 1'Execution , qui 


peut etre aux yeux des gens de Part, mais qui 
eſt ſurement mal - adroite. Au premier coup dci 
on croit le Chancelier ma nchot: pour retrouver 


ſa main gauche, on eſt obligé d'aller la chercher 


par derriere, ol elle eſt occupte à retrouſſer fa 


ſimarre, geſte peu noble & ſurtout dans un pa · 


Teil moment. Si on regarde enſuite les pieds, 
on remarque le droit ſoulevé avec légereté, 

comme &'il alloit faire un pas de danſe; autre 
gaucherie qui ne va point 4 la gravits du perſon- 


nage. Du reſte, on ne peut qu applaudir à TexE- 


cution, ſoit de la tete, ſoit de 1'a-plomb du 
corps, ſoit des draperies, ſous leſquelles on 


ſent parfaitement le nud. On eſt fache de voir 
qu'un ſi habile homme ait plus ſonge à faire bril- 


ler ſon ciſeau que ſon intelligence. 
MN. la Grenee le jeune, tandis que ſon. * 
belle, monte & ſe we A longtems K. * 
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F 85 Pere inferieur pour les ! Aa + aa 

_ gueur & d'étendue. Son Saint «Jerdme le prau- 
ve, ſuivant les amateurs que p al conſultés; ils 7 
retrouvent ce nerf, ,- Cette ſavante connoiſſance 


de b'anatomie u' ils avoient deja découverts dans 


fon tableau de l Hiver (1). II eſt fecond aujaur- 
hut en ſujets agreables. Entre douze qu on 


compte au fallon, ſon Téelemaque racantant ſes 


6 avantures 2 Calypſo, paroſt r6unir tous les ſuf- 


frages. La candeur du jeune Prince, la ſageſſe 
& la prudence de Mentor, la curinſits partici» | 
pant deja de la paſſion qui s'allume dans le eœur 


de Calypſo, deſignent chaque perſonnage dans le 


degré convenable. II weſt as juſqu'4 la Nym- 


phe Eucharis qui, plus ſp6cialement caratteriſee 


entre ſes compagnes, -laiffe pré voir qu'elle jouera 
bilientot un rôle entre les acteurs principaux. Tou- 


te cette compoſition eſt charmante, pleite q in- 


téret, bien empitce, d'un coloris excellent, ſauf 
le ciel, lourd & dun bleu dempois, & les ar- 
bres dun verd fee, noir & dont les feullles, 
_ fans aucun jeu, en collkes & ne faire 


„„ nn 
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Ci) Expoſe au fallon de 1775·· 


wa 
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quume maſſe morte. 8a Augonas, allaltant, ſon file 

pendant que ſon Berger ia contemple , eſt, Pun faire 
ſuperieur, du pinceau le plus tendre & le plus 
mob leux. Peut etre y a-teil trap de nohleſſe 
- dans la the de la nn rien de la rus» 
ticite de ſon Etat. OTA : 1 
Ce meme Artiſte a Dt 9 as $97 wales 


dont un attire les plaiſans & les fait rire. Ce 
ſont des Anges ramaſſant les corps des enfans | 


innocens, pour, les empEcher d' etre dEvores par 


les chiens. Il faut canvenir qu'il neſt guere paſſi · 


dle de pauſſer plus loin un delire myſtique, de 
rencontrer une image 4 ha fois auſſi puerile s. 
auſſi degontante (1): j 

Vous ne trauverez qu” un a ſeu] Profeſſeur pour 


la perſpective, quoi que cette partie difficile ſem- 


3 exiger de longues & frequentes Etudes. M. 
Challes, qui eſt charge de cette fonction „a en 
autre le titre de Peintre & Deſſinateur de la 
chambre du Roi, ce qui lui vaut Phonneur d'&tre 


9 * 


(i) Le 8. adjoint A Profeſſeur eſt M. Mauchy, Sculps. 
teur de reputation ſans donte , paiſqu'il avoit &té charge | 
de la ſtatue de Sully pour le Noi: mais, comme on 
nen a pus paru coment, & que je ne connois aucun 
autre ouvrage de cet Artiſte, je le laiſſe A ſa * : 
Toms VII. . * 
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verge dine noir. II # compoſe autrefois des 
ableaux qui n'ëteent pas dans mérite; mais, 
depuis longtems, à lrenempie de beaucoup de 
ſes confreres, tournant ſes vues du cotè de Puti- 
le, il geſt vaus 2 1a decoration, Il travaille pour 
les menus (1), pour les catafalques. Sa femme, 
fille du fameux Nattier (2) «donnant dans le bel 
Eſprit, Mt ſeconde, & imagine les deviſes. En- 
tre autres ouyrages de cet Artiſte , la chaire 3 brè- 
cher de St. Roch eſt renommee pour ſon got 
bizarre & prophane, ce qui lui a attire dans les 
tems beaticonp| de plaiſanteries & de ridicule (3). 
je ne ſais, Milord, pourquoi entre les Off 
ciers que nous avons parcaurus juſqu ' preſent, 
it ne fe trouve aucun Graveur; ſeroit- ce parce 
qu'ils ne ſont cenſés admis a Académie que 
comme des acceſſnires , des Artiſtes en ſous». 
ordre, ne travaillint que d' après les Peintres & 


(10 On. appelle ain ſi certains Officiers de "TY MET 
ges des on de la Cour. "Os 8 titre d ntendaus Wu 


s * 
. &..5 p , * 5. 9 «, 


bn a 0 1 
(2) peintre de portreit, mort, que Greſſet avoit quiz 

lifis de Peinire des graces dans ſon Epttre à M. Orry. 
(30 11 y efitore un ſeul Profeſevr & 9 qui eſt « 

un M. Sue, Chirurzten. Af in een EH 


2 * 


4 3 N 


on, . 

les an ne ins que de ſeur efprie? n 
eſt certaln qu'il n'en eſt fait aucune mention dans 
la nouvelle declaration „ &.qu'ils ne ſont pas 
m&me énoncés dans le titre du catalogue, qui ne 
Forte que celui Academie Royale de Peinture 8 
de Sculpture. Quelle que ſoit la raiſon de cette 
omiſſion, je ſcrois de avis de Cefar qui almoit 
| mieux etre le premier dans un village que le ſe- 
cond dans Rome: je prefere un Graveur du pre- 
mier ordre 4 un Peintre médiocre. Je ſuis per. 
ſuade, par exemple, que M. Roettiers (1), que 

je trouve 4 la tète des. Conſeillers, ne ſe troques | 
roit pas contre beaucoup des grands perſonnages 
que je vous ai.nommes. C'eſt un Aﬀeiſte' uni- 
que dans ſon genre; jignore pourquoi il ne figu- 
re pas au ſallon cette fois, & ce n'eſt ſurement - 
pas faute de medailles dignes de la curioſite du 
public. On eſt ſurpris ges allegories heureuſes, | 
auſſi finement inventces qu'agreablement exEcus 
tces, dont ſes ouvrages forment une ſuite pré- 
cieuſe (2). On cite entre autres ſa medaille de 


— 
* 


—— 
ts —_—_— 


(i) Graveur des medailles dn Roi & Graveur genera) 
des monrioles & des chancelleries de France. f 

(2) jugement de N. Daude de Joſſan dans ſa lttre ds 
a. Raphael le jeune. ., . 


* 
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-" Corſe, 4 le ſujet a peut etre le de faut dete 
trop complique; mais dont la precifion de VAr- 


tiſte a rEpare la confuſion (1). e 
Voici, Milord, encore deux Peintres qu'on . 


5 laiſfe vieillir dans la place de Conſeillers, fous 
pretexte qu ils n'6toient que Peintres de portrait, 


& dont une ſaule tete vaut mieux qu'un tableau 
entier d'hiſtoire de la plupart de ceux qui les ont 
deprimes. Le plus ancien, M. Chardin, éton - 
noit de nouveau au ſallon dernier, par trois the 
tes au paſtel (2) d'une facilite, d'une legereté 


de crayon, digne d'un Artiſte 4 la fleur de Page, 5 
I r6g2noit Cur la figure de la femme une fratcheur 
de coloris avec lequel contraſtoit merveilleuſe- 


ment le ton vignureux de la carnation de l'hom- 
me, K ſa main ſüre ne s'etoit jamais mépriſe en 
rien. Enfin, ſon faire magique etoit toujours fier 
& de la plus grande, hardieſſe (3). Quant à M. 
de la Tour, il a bien acquis le droit de ſe repo- 


» : n . < 
—_— —_{ 8 2 ry 5 * 1 


(10 ga elent des tettres ſur le Sallon de 1771, attri· 
bue à feu M. Rachaumont. 

(2) Le paſtel eſt ane pate qui ſe fait avec des couleurs 
broyées: on en compoſe des crayons de toute * | 
doit on ſe ſert pour peindre ſur de gros papier. 

GI ] ugement du Sieur Colſon dans ſes — de | 
1775. | . 


——— 


\ % 


19) | 
fer: dès 1748, it avait atteint la perfection de 
ſon talent, & un e ſevere lui adreſſolt ce 
| quatrain. 


Par les tons raviſſans d'un paſte] deer, 0 

Faſcinant tous les yeux d'une commune erreur, 
Les chef · d'ceuvres divers de ta main noble & ſare, 
Sont au deſſus de Part & trompent la nature. 


Le mème Poste (x), enthouſiaſmé des ouvra- 
ges de M. Vernet, fit alors des vers qui vous 
en donneront une meilleure idée que tout ce que 
Jen pourrnis dire; qui peuvent d' ailleurs ſe rap 
porter au tems preſent comme au tems ancien, 
en ce que tous les ouvrages de ce Peintre de ma- 
rine ſe reſſemblent. La monotonie eſt le ſeul d - 
faut qu'on lui reproche aſſez generalement: des 
incendies & des orages ſont les grands Evene- 
mens autour de ſquels il tourne. Voici la ea, 
tion de l'un (2): 

A travers Fepaifſeur dune vaſte fumee, 

L'ceil y voit les dé bris d'une ville enflamee. 


On croit oulc la plainte & les gEmiſſemens 
De mille infortunès, dans ces lieux expirans. 


— 


3} | | 7 


(1) ! M. le Baron de St. Julien. 
(2) Tableau de 1748, repreſentant un incendie que M. 
Verner avoit envnye de Rome. 
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_ Le ciel brile des hank dont sz convre la terre, 


En retrace Phorreur dans les floats qu'il Eclaire 3 
Partaut enfin, partout, fur ce funeſte bord, 
Eſt peinte en tiaits de feu Pimage de la mort. 
La de leur dEieſpoir les meres accahl&es, 
Et pieies A quitter leurs ames dé ſolées, 
Paroiſſent ne iger dans ce déſordre affreux 
L'inutite cours de leurs jours maſhenreux. „ 
Daus la fui:e, plus loin. & triſte & neceſſaire; 
Partageant ſa douleur, le fils y ſujr ſon Pere. 
Dans le ſéjour des morts tout 1 P-ppeler, 
' Mais il lui reſte encore un Pere à conſolcr. 


La Peinture de rautre eſt pleine de chaleur & 
de n (1). 118 8 


Sons un ddel ongeu que la tempte excite 
La Mer $'enfle, mugit, ſe deborde & s'irrite: 
Mille flots hondiſſans, l'nn ſur Pautre pouſſes , 
Y briſent d'un vaiſſeau les debris fracaſſés; 

Et font rentrer an ſein de l'avide Neptune 

Les treſors criminels qu'en tira Ia fortune. 
Sur Phumide élément tout cEde à leur pouvoir 
Et la mort dans leurs flancs ſemble ſe faire voir. 
Quelques infortunẽs qu'a dedaigné fa rage 4. 
Sur un roc eſcarps contemplent leur naufrage. 
Ils ſemblent invoquer dans leur ſort malheureux 
Cette mort menacante, & qui $*Eloigne deux. 
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Cr) A roccaſion d'un tableau de M. Vernet de 1750, 
repreſentant un orage, | 


Ca). 


u a6teſtent , eus; ce deſir trop bizarre be: 
D*aller ravir des hiens dont le ciel nous tops, N 
De commettre au caprice & des vents & des ſlots 5 
82 fortune, fa vie, & ſurtour ſon repos : ; 
D'immoler dans Fardeur Mane ſoif teméraire, 
Les biens dont on jonit pour ceux que Von eſpere; 
Et de hacer, enfin, comme en Etant jalour, 
Les effets d'un malheur, Joyjours trop près de nous I 


| Voici un falſeur de portraits qu'on eſt taut 
tonne de voir en fi bonne Eompagnie , & ſiéger 
parmi les' plus fameux mattres. C'eſt qu'auſſi it 
_ eſt ſuptrieur dans ſon genre; quoihue vivant, 
il jouit d&4 du privilege des grands Artiſtes 
marts. On a ſupprime le Monſieur, eſcorte des 
noms vulgaires, & on ne dit plus que Noſtin. 

| Je ne puis vous en parler d'après mol, puiſqwil | 
n'a point paru au concours. On dit qu'il deſſine 
tres correctement ſes figures, qu'il les poſe hien, 
qu'il imite avec ſucces les &toffes les plus diffici- 
les à rendre ; mais qu'il n atrappe pas toujours 
les reſſemhlances' & qu'il hiſtorie mal ſes tableaux, 
quand il faut grouper pluſieurs perſonnages.” Ceſt 
ce qu'on a critique dans ſon tableau du Roi tie | 
Suede 8 een avec © ſes freres (9. 0 lui 8 
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( 5 jugement de feu nn * les 3 lr 
le lallon de 1771, qu'on lui a att ibus s.. 
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valu eependant un argent immenſe, & 1 deco. 
ration de Lordre de Vaſa. & | 
M. le Ras, Graveur 5 obtient par ſes "euvres 
le premier rang que lui donne ſon anciennets. 
Sa vue du port & de la citadelle de Saint - Peters. 
bourg ſur la Neva, priſe de deſſus le quai, pres. 
du Palais du grand Chancelier, Comte de Beſtu - 
chef, eſt une vaſte compoſition daprès le ta- 
bleau de M. le Prince, qui ſixe tous les yeux 
par ſa magnificence. Il prouve que les machines 
immenſes n'effraient pas le genie de cet Artiſte, 
vouèé ſpecialement aux ſujets plus naiſs & plus 
| ;gais, II eſt vrai qu'on le retrouve dans les dé- 
tails. oli il a pu fe livrer a ſon gaüt, dans taus 
ces groupes amuſans, dans mille traits ſpirituels 
qu'à ſaifi ſon modele, dont il eſt digne, & qu'il 
rend avec une liberté d'original. Cette eſtampe 
doit ètre dediée à S. M. IImperatrice de toutes 
les Ruſſies, &, en reproduiſant à Paris les ſu- 
perhes ouvrages de cette Souveraine, elle atteſte- 
ra en meme tems a Fears les talens de nos 
Artiſtes. | 
Vous retrouvez ici, Muord, M. le Prince 
que je viens de vous nommer ; il a (&journs dans 
ſa jeuneſſe en Ruſſie, & a ſan retour il a longe 
-tems cccups le e des etudes qu'il y avoit 
fal 
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faites: aujourd'hui il ne tranſporte. plus le ſpec; 
tateur dans ces climats Etrangers ; ce n'eſt plus 
cette nature maritre qu'il offre aux” yeux; ce ſont 
les ſites delicieux des environs-de Paris. Il des- 
ſine le payſage d'un grand goilt; en general, il 
petile d'eſprit. Imitateur des Berghem, des Wa- 
teau, des Teniers, il a leur gaité, leur fineſſe; _ 
mais il fait mieux & n'eft jamais ignoble; je ne 

puis m'emptcher de vous decrire ici un petit ta- 


bleau qu'il avoit intitule Ia crainte, pour maſquer 


le vrai ſujet de lacompoſition , dont Videe licen. 
cieuſe Vent fait exclure du fallon 4 l ref ans 
noncee au naturel, 

| Une femme couchee, d une belle figure, 4 
le corps parfaitement bien deſſinè eſt tout · a- fait 
ſeduiſant, a ſes couvertures relevees;. elle n eſt © 
qu'en chemiſe, qui laiſſe entrevoir ſes appas de 
toutes parts. Elle ſemble $'elancer apres quelqu' un; 
& ce mouvement, ainſi que ſon teint tres - colors, 
ne deſigne rien moins que la frayeur. Un fau- 
teuil eſt renverſe pres de ſon lit; un de jeuner 5 
prepare avec deux taſſes tres» diſtinctes, prouve 
nirelle ne devoit pas le faire ſeule, & que c'eſt 
à une heure od. ne $introduiſent pas ordinaire. 
ment les voleurs. Un chien dans Fombre, cou - 
rant a la porte, ſemble aboyer apres quelqy' un 


Gs 


{ 154 ) 


dul vient de &enfuir, & vouloir venger fa mai- 
treſſe qu'il a outragèe. En un mot, tout caracté. 

riſe un amant téméraire, qui n'a pas eu la force 
de ſe rendre coupable, & eſt alle cacher ailleurs ſa 
bonte & ſon deſeſpoir. 

M. Machy eſt un Peintre d'architecture d'une 
fecondite rare. Il a le deſſin exact, pur, riche; 
il a expoſe differentes vues des plus heaux edifices, 
qu'on enviſage des quais, & d'autres des envi- 
rons de Paris, & chacun a pu Juger de la verits 
de ſes tableaux. 8 

Apreès ces huits Conlellien „ on a plac comme 
le dernier des Officiers M. Cochin, Secretaire & 
Hiſtoriographe de la Compagnie; malgré cette 
| Hierarchie, Ceſt une des dignités les plus impor- 
tantes, & il a fallu une forte protection pour la 
faire conferer a un Graveur. Mais celui - ci avoit 
accompagne le Marquis de Marigny dans ſon 
voyage d'l[talie; il lui avoit ſervi de Mentor & d'In- 
ſtituteur; il avoit fait ſervilement ſa cour à Madame 
de Pompadour, & Fa emporte ainſi ſur tous les 
Artiſtes, qui, par des talens ſuperieurs avoient 
plus de droit à ce titre. On peut juger, 2 cette 

_ expoſition, de ſon talent; car il n'a rien produit; 
mais Pauteur des dialogues, en qui Jai une grande 
eonfiance, le regarde comme le meilleur de ſes 
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confeeres] [i wy vral aul ne fin pas grand cas 
des autres, & qu il eſt trop denigrant. Quant 
aux compoſitions littsraires de 1. Cochin » je ne 
cConnsais de lui que la facétie que je vous ai cit6e, 

ou I Ecrivain prend très · bien le ſtile poiſſird, & f 
2 travers ſon galimathias degotitant, fait 117 de 
kalte, deſprit & de fineſſe, * Ii : 

Le Secretaire a a pour adjoint M. Renou „ 
f ce que i; entends dire, car il geſt auſſi diſpen- 
{ de parottre au ſallon,, mais homme de lettres vB 
en meme tems & plus digne de la place que M. 
Cochin M7 toit veritablement auteur des Dia- 
logues ſur la Peinture qu on lui attribue, ouvra · 

ge dune critique ſèvere & lumineuſe, _Ecrit dail. 
1 du meilleur ton, &, quaique ſur une matiete 
aride, plein d'intérèt Pour toutes les $ eſpeces de- 
CCC JO IE 

Des cinquante- trois 1 it n'y en a 
pas un tiers qui ait expoſe, & en general j'en 
vois tout au plus huit à dix qui meritent de vous 
etre cites; tels que MM. Guay, Graveur "dui 
Roi en pierres, unique dans ſon genre. Les plus 

grands amateurs de antique, ceux qui sy connois- 
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Ps 8 deux on trouve . le Cent of adjoint 3 e 
> Py, que je ne connois nullement. Seng 
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Fent le mieur pourrojent tire trompss a fes « ou- 
rages &. ce ne ſeroit point 4 leur defavanta- 
ge (1); Caſanova, Peintre des barailles , dune 
imagination vaſte & fougueuſe, chaud de couleur, 
entendant bien la perspective aerienne, les de-- 
gradations de 'a lumiere , mais confus & loin de 
ui pureté, de la nettete de Vandermeules qu'il 
Bm pretend Egaler (2); Roland de la Parte, , admira- 
£ ble pour Fillufion de ſes bas reliefs en peinture , 
Eonnant' par la magie de ſa perſpective, donnant 
de Tele vation aux figures les plus plates (3) 
Robert dont le genie male & libre ſe déplole ſur- 
tout dans les ruines, qui a donné cette annee 
deux vues des jardins de Verſailles, , dans le 
tems qu'on en abattoit les arbres , où Fon trouye 
I peu d'exactitude; mais beaucoup de genie; Lou- 
tdberbourg, rival de Vernet, moins parfait, mais 
plus varié: il faut avoir pour argent & pour or, 

23 quelque prix que ce ſoit, un Calme & une 
tempéte du premier, refuſer enſuite tous les 
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* (1) Jugement de M. le Baron de St. Julien en 1748. 
(2) Jugement de M. Daude de Joſſan dans ſa lettre de 
Raphzèl en 1771. | 
© (3) Jugement des lettres ſur le len de 1267, : altri 
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O17) 
autres „les donnat»on pour rien: au contraire., 
on en pourroit acheter mille de Loutherbourg & 
les admirer toujours avec un nouveau plaiſir a); 5 
Greuze, dont on ne parle plus guere que par 
reminiſcence , tant il y a longtems qu il ne seſt 
montre dans la lice, à qui l'on conſeille de faire 
des enfans & des nourices plutdt que des Empe · 
reurs, a qui Von accorde beaucoup, de talent, 
mais qui devroit ſe renfermer dans les iujets de 
ſenſibilits  domeſtique , dans le naturel & Ip 
naif (2). : 

Vous rencontrez fans. doute avec furpriſe S 
Milord , dans cette foule d Academiciens „trois | 
femmes; & vous ſerez encore plus Etonné en 
apprenant qu'elles y tiennent tres hien leur coin: je 
ne vous parle que ſur parole de Mad. Vien & de Mad, 
Terbouche; [une eſt à Rome & l'autre en Pruſſe; 
quant à Mlle Vallayer, jail trouvè au ſallon beau- 
coup d'ouvrages delle. Son pinceau ſur & 
fidele s'eſt ſoumis non» ſeulement tous les objets 
de la nature inanimè e, tels que les fleurs & les 
fruits; mals elle excelle 1955 le portrait par une 
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(i) Jugement de Pauteur des dialogues, ſecond entretien, 
@ ome de Vauteur des dialogues, 
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douche ferme & hardie, les groupes auſſi, & 
hiſtorie avec un Egal ſuccès: c eſt ce qu” on admire | 
dans ſa jeune Perfone m nontrant 4 ſon amie Ia ſtatus [ 
de Amour. ; 
Un Architecte 83 parmi les Peintres , eſt 
| un phenomene encore plus rare, & M. de Wail. 
17 eſt le ſeul qui ait cet honneur. Il eſt admi- 
rable pour la decoration, & A ce titre a eté admis 


* — 
. 


par ces Meſſieurs, qui, en général, font peu de 


cas des Architectes, & les rangent tous dans la 
claſſe des entrepreneurs de batimens , des magons, - 
gils ne ſe diſtinguent comme celui- ci par . une 
imagination brillante & pittoreſque, | FEE 
I mereſte, Milord, à vous parler des Agrees; ;. 
| mais la longueur de ma lettre m'ablige de m'arr&. 
ter pour ne pas devenir faſtidieux en repetant 
trop ſouvent les memes eloges & les memes cen- 
ſures. 11 ſuffira de vous obſerver qu'ils ſont tres 
nombreux; que pluſieuts égalent deja les mattres; 
que quelques - uns les ſurpaſſent, & donnent les 
plus for: es eſperances- de voir ſe ranimer I'Ecole: 
© Francoiſe dans le grand genre, dans celui de 
Ihiſtoire, Eclipſe depuis long tems par le gobt 
des futilites & des OE: : 
bu Lhonneur Metre &c. 


4 De Paris, ce 13 Novembre 1777. ; 


o 


Seances du bureau de legiſlation dramatigus. 


I. eſt tems, Milord, de vous rendre compte des 
ſéances du bureau de légiſlation dramatique, de 


vous peindre les divers illuſtres du theatre Fran- BAC, 


cois raſſembles chez le Sieur de Reaumarchais, y 
ſiegeant & diſcutant leurs intérèts, deployant, 
rEunifſant toutes leurs forces, tout leur genie, 
pour venger leurs injures; pour ſe ſouſtraire au 
joug des Comediens, pour les mettre 4 leur 
place, les rendre à leur tour dépendans des Au- 
teurs; enfin, pour prendre un eſſor digne de la 
nobleſſe de leur profeſſion: tel au moins, eit du 
etre leur hut. Mais, helas! vous gemirez, au 


contraire, de la petiteſſe des vues, de la foibleſſe 


des reſolutions de cette aſſemblee; vous y verrez 
les uns, guides par une cupidits ſordide; ne ſonger 
qua Vargent , ne reſpirer qu'apres Vargent ; les 
autres, mus d'une vanité puerile, chercher moins 
2 ſe débarraſſer des entraves humiliantes que leur 
ont donné de vils Hiſtrions , qu'a s lever aux dé- 
pens de leurs confreres & à garroger ſur eux une 
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itn r6voltante. Bien la, conſervant encore 
e iaiſons ſecretes avec leurs ennemis, ne venir 
aux ſ6ances que comme leurs eſpions; ceux · ci, 
aveuglès d'un paſſion honteuſe pour quelque hé- 


roine du theatre oſer les defendre hautement, & 


ne pas rougir de leur, eſclavage; tous, en un 
mot, ou preſque tous, ſans Energie, ſans vi- 


gueur, fans ame, n'&re que les inſtrumens ſer», 


viles d'un chef audacieux, n'ayant d autre titre 


* les primer que ſon impudence. 


Depuis longtems , Milord, je cherchois 4 me 
motor au fait de ce qui ſe paſſoit dans 'i intérieur 


du comité de ces Meſſieurs; Tinterrogeois de 


droite & de gauche les Auteurs que je rencontrois; 
mais ceux qui auroient bien voulu avoir cette 


; complaiſance etoient dans 'impoſſibilitè de me 
ſatis faire; eſpeces de Dieux bEgypte, n ayant ni 


yeux ni oreilles, on les avoit invites-Ia pour faire 
nombre; ils opinoient dubonnet, & les details que 


jen arrachois ne ſer voient qu'a embrouiller davanta- 


ge mes notions : ceux dont j aurois Ete plus curieux 
de recevoir des relations mettoient beaucoup d'im- 
portanc2 à la choſe; ils croyoient inſ pirer ainſi 
plus de reſbect pour leur ſociete, en aſſimilant ſes 
délihèrations à celles des afſemblees magiſtrales; 4 


; us vouloient compenſer par le myſtere la futilith 


( 161 ) 


as ſes onde & tenant la eurioſits en ſuſpens, 7 
ils ſe flattoient d'8&tre lane la matiere des 
converſations,” | | 
Cependant je ſavols que les burener etolent 
ceſſes , le travail conſommè; que Meſſieurs en 
(to ient très contens; que Cidentifiant à Pauvrage, 
chacun y mettoit de bamour propre & le regardoit - 


* 4 « 


comme un chef - d'euvre; qu'il avoit été remis 


aux mains des Gentils hommes de la chambre pour - 
Fapprouver definitivement & en requerir la ſanction | 
legale au Parlement par Venregiſtrement : je re - 
doublois d'eſforts & d'enquetes & toujours en 
Vain, Porſqu' un haſard heureux m'a fait diner» 
Dimanche, 4 Auteuil chez Madame Helvetius (1), 
avec M. Saurin, Pun des Commiſſaires; Payant 
pris le ſoir à I'&cart dans le jardin, je Vaiaiguil- 
jonné, & il ma rẽpondu avec toute la franchiſe 
poſſible : C'eſt notre dialogue que je vais vous £ 
- eddigets. 5 74 


_ CD La veuve du Philoſophe de ce nom; femme. char- 
mante par les graces de ſa perſonne & de ſon eſprit, & 
par Pamabilits de ſon caractere vraiment incorruptiblez 
puiſque la fonle des heaux eſprits, des Philoſophes, des 
raus de toute eſpece qui Pentourent n'a pu. en oe 
excellence. 
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II eft hon de vous avertir d'un autre perſans 
nage qui ſurvint au milieu de notre-canverſation, 
per ſon rage tres- cauſtique, bien propre à déter- 


miner. 'Academicien à fe reſerver; mais qui, par 


bonheur, ne Lefftaya pas, & ne fit que jeter 


plus de ſel & de chaleur dans notre converſation. 


Ce troiſieme interlocuteur eſt M. -Dutartre de 


Bourdonné, payeur des rentes, homme de beau · 


coup defprit , très  rEpandu dans la bonne compa - 
gnie, tres - lis avec les coryphees de la littérature, 
avec les merveilleux de la cour & de /a ville, 


très aſſi u aux ſpectacles, aux aſſemblées publi- 


ques; tres - avide des nouveautés, des pamphlets, 


des brochures ſecretes, n'ayant jamais rien pro- 
duit; mais s'&rigeant en juge ſévere des Auteurs 


qui hriguent ſon ſuffrage, & redoutent ſes far. 
caſmes. Nous cauſames d'ahord quelque tems 
ſeuls, M. Saurin & mai. | 
L'ANGLO1S, 228 

Puiſque Poccaſion sten préſente, permettez 
moi, Monſieur, de vous remercier du plaiſir que 
m'a procure, il y a quelque tems, votre Ine 
des Meurs du tems. | 
| | M. SAURIN. : 

Oh! vous etes hien ton, Milord; ce Ceſt : 
qu une hagatelle, | i, 


19). 


— 


e eee 
Oui: mais je la Þrefererois 4 toutes les grandes 
comedies, 4 tous les drames fun&raires qu'on a 
donnes depuis bien des années. Je voudrois fort 


que vous en ęuſſiez une demi douzaine encore 


dans votre porte; feuille. i i 
M. SAURI r. 

Ma fol. a je les avis , oh ne ais fl je EEG 
garderois pas. 9 5 
I. AN Lois. 

Eh! paurquoi cela? 
. M. SAun fx. 
Farce qu'il eſt plus difficile de faire recevoir une 


OY 


4 piece, & ſurtout de la faire jouer, que de la ee 


LAN OI. o13. 
Jai bien entendu parler des tracaſſeries des 
Auteurs avec les Comediens ; mais cela va finir. 
N'avez · vous pas des aſſemblées entre vous, où 


vous Etes autoriſés à expoſer vos griefs & a-ml- 


nuter un nouveau réglement? 
1 M. SAURIN. | 
Vraiment, il y a pres de ſix mois que nous 
travaillons 4 ce grand ouvrage ; ll eſt pret & 
meme cammunique aux Gentile - hommes EN 2 
chambre. ; 8 
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| Eniſſe? 


(16) 


* 


VANOLOTS. | 
4 . tient - il donc ade cette affaire ne 


. knees 

A M. de Beaumarchais, qui embraſſe tant de 
choſes, qu'il ne peut ſuffire à toutes; il eſt actuel - 
lement A Bordeapx, ou meme, dit - on, en 


' Eſpagne; il eſt vccupé d'aFaires de politique 


plus intereſſantes & plus eſſentielles pour lul. 
Son abſence tient tout en en ſuſpens. | 


- 


# 


LANGLOIS. 
A vous dire- vrai. on a été fort etonns de N 


voir les Auteurs dramatiques ſe ranger ſous les 
drapeaux de ce chef, n'ayant aucun titre, ni par 
ſa naiſſance, ni par ſes dignités, ni par ſa preþonde. 
ZONE > ni par ſes talens, pour vous preſider. 


M. SAURIN. e 
Je ſais que du cate de la conſideration acci- 


dentelle, perſonnelle , ou littéraire, non- ſeule | 


ment M. de Beaumarchais n'auroit pas dit ſe 
trouver à notre tete, mais auroit df ſe ranger 


à la queue de nous tous. Toutefois dans cette 
aflaire, eu égard a ſa nature & aux circonſtan- : 
ces, il faut convenir que c'etoit le ſeul de naus 


dont on pũt en attendre le ſucces, s il y avoit 


lieu de ſe latter den 1 obienir. D'abord, les trois 


( 155) 


premiers des nos confreres (1), qui avoſent vou. | 


In entrer en lice contre les Comediens, s'etojent 


choc inégal: M. de Reaumarchais , prot 4 deſcen- 


dre le quatrieme dans Var8ne, avoit deja par ſa 


#6ſolution efftaye la troupe juſque · IA ſi inſolen- 
te; & les Gentilshommes de la chambre, au lieu 
d'encourager leurs vaſſiux dans cette nouvelle 
querelle & de leur promettre un appui toujours 
victorieux, craignant pour eux- memes le ridi- 
cule qu'il diſtribue fi bien & fi liberalement; 


avoient été en quelque forte au devant de lui & 
3 

Vavoient comme defigne pour le nEgociateur avec 

En uite, nous avions 


kquel ils vouloient traiter. 
heſoin du credit de M. de Maurepas dont nous 


ne pouvians ignorer qu'il avait Poreille , n'im-' 


porte comment. Dailleurs, ſa conſtance, fon 
epiniatrete, ſon aftivite, ſon Elacution facile & 
abondante , nous &toient tres. neceſſaires ; ſes de- 
fauts m2me nous devenoient utiles. Le moyen 
de reuſſir à la chur ſans effronterie! Jai vu que 


rimpudence eſt la Reine du monde, a dit quelqu'un 
Par cette qualité, il s'eſt trouve 


de nous (2). 


9 — 


FO 


(Ii) MM. Louvay te la Sauſſaye , Mercier & Palifſot. 55 
(2) Vers de Nivelle de Ja Chauſſce dans la Gouxernanta 
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( 166.) ; 


comme natureſſement ports au deſſus de nous, 


& naus rous ſommes vus aſſervis ſous lui, pres. 
que ſans nous en douter. Enfin, es acceſſaites 
concouroient à lui canfirmer cette ſuperiorite. 


'Un h6tel ſuperbe , des alles magnifiques propres 
à raſſemliler une nombreuſe ſacicts, des bureaux, 


des ſecretaires, des copiſtes, & ſurtout un Cui» 
ſinier; car toutes les ſeances ſe tiennent le matin 
& finiſſent par un diner, paint de ralltinent au- 
quel on ne manque jamais Or 5 vous le favez: .. 


Fig 


Le veriisble Amphitrion , 
Eſt rAmphitrion on Von dtne (1) 


EL, L'ANGLO1S.. CY 
Ainſi M. de Beaumarchais, apres vous avoir 


| r6unis chez lui, ſe prevalant de vatre deference, 
Feſt de lui meme aſſis arrogamment au premier 


rang, 2 leve le maſque, & geſt écrié comme 
Sixte - - quint : c'eſt moi qui ſuis votre tes 

5 M. SAURIN. | 

Non, ils'y ft pris avec plus d adreſſe & d * 

netets; le premier jour qu'il nous eut convo- 
ques , quand il s'agit de fe ranger autour du ta· 
pis verd & d'ouvrir les deliberations : Meſſieurs, 
dit-il, je crois, fans nous flatter, que naus pau- 


- 
r 


* 1 E © . \ a% . 
„ Th 
— n as. 
* P r TFT urine oe,” 
. 1 5 5 , , a . 


3. Ci) Vers de Moliere dans Anphitriuu. 


174 
1 


vons bien nous afſimiler a VAcademie frangoiſe; 
ainſi, egalité par faite: on ſe placera comme Fon 


vaudra; pour moi qui dois vous /rendre compte 
en detail de Fabjer de notre _rEunion & de tout 
ce qui s'eſt paiſe preeedemment, je vais me mets 
tre ici, afin_d'etre-plus à portée de vous tous; 
& alors ils 'eſt. inſtall au haut bout comme Di- 
recteur ou Preſident. 1 4 
- £549 | _VAnoLos.. 5 
Et perlonne ma réclamé ? 


MM. SAURIN. 2 N 


Per ſonne. 11 n'y avoit rien à dire qu'à ſe reti- 


rer, ou à ne pas y revehir; au contraire, la ſe- 
conde ſeance fur plus nombreuſe que la premie- 
re: pluſicurs de nos Meſſieurs qui connoiſſoiert 


ce perſonnage & repuenoient a fraterniſer avec 
lui, ne $'EtOfent point rendus 4 ſon invitation; 


ils deſiroient ſavoir-avant comment les choſes ſe 


ſeroient paſſces: inſtruits que les Auteurs les plus 
diſtingues avoient paru 4 la premiere aſſemblee, 
ils crurent ne pas devoir etre plus difficiles : ſeu · 
lement l'un 5 ©) ne put s'empecher de faire 


. 
2 D p FY 4 * Se OT * ths. — 


Gan M. Rochon de Chibganes', un 10 meillenrs 1 
ques actuels, & le ſeul qui ait Pavantage unique de n'a- 
voir pas encore | tprouys de chte comme tous Jes 
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les obſervations fur le lieu 10 la Sons & de ny 


poſer d'en choiſir un neutre, de fagnn E netre 


point gene par la preſence du maitre & a n etre a 
charge a qui que ce ſoit; en un mot, il voulut 
tout uniment qu'on adoptàt un traiteur ob (on | 
froit en piquenique. M. de Beaumarchais ſe , ré- 


' cria ſur Find&cence- de cette forme, qui, ſi le 
cottiſation Etoit force, devenoit une contribu- 


tion fatigante pour Pindividu peu riche; & vo- 
lontaire, tendoit à diſſoudre la Societe bien 


| loin de la conſolider. Il accompagna ces reflexions 


d'un Epanchement de ſenſibilite; il ſupplia ces 
Meſſieurs de regarder ſa maiſon comme la leur, 


& de lui accorder honneur d ètre ſe ſerviteur de 


tous. Bref, il mit tant de- pathos dans tout cela, 


qu'on ne put fe degager de lui & qu "il fallut ar- 


en a ſoupe pEriodiquement, - 
L'ANGLOIS. 
Vos aſſemblees ſont - elles nombreuſes * 
I. 8 10 . 
Elles pourroĩent etre; car, ſuivant le premier 
point agitE, qui fut de fixer quels ſerojent les Au- 
teurs qui aurojent droit d' tre convoques & 
de devenir membres de la Societe , on convint : 


de prendre le tableau de tous ceux qui avoient 


leurs entrees a la” Comelie Frangoiſe , „ non en, 
vertu 


b ) ” 


verd. de ce «quill Sa faire: (0. ; mils en 
vertu de ce qu'ils avoient fait, & de leur 6crirs 
une lettre circulaire pour les engager 4 venir de- 
liberer ſur les affaires communes de la Sacieté. 
Le Sieur Paliſſot fut ſeul exclu comme un mem 
bre en : 


VANGLOTS. dons Tort 

Vollà un jugement cruel, Monſieur ! Qua done : 
fait ce Poete pour le merſter rü 

„ SAURIN. 

Ct un homme abſolument tare, dium 0 dans. 
F n publique. 

8 LANGLIO Is. 

Th! qui reſt plus que votre chef Beaumar? 

chais ? | 
M. 8 AURIN. | 

II court ſur lui des anecdotes afreuſes; il n's - 
ni meurs, ni principes, ni pudeur; & c'eſt en 
outre un hipocrite qui a couvert du maſque de la 
religion ſes haines ſourdes &. perſonelles. bl. © 
| ent, 8 

Nt quelles horreurs nai - je pas entendu Uabiter 
fur le compte du A de Beaumarchais? De 


— 


(1) Un Potre, des qu'il a lu fa piece aux Comédiens 
& qu elle eſt regue , jouit de ſes entrees a ce ſpecincle. 
Tome FA. SE H 


* — 


”. Can]. 


combien daQions' infimes ne rrccatss ts on pag? 
1 ſans fouiller dans toutes ces abominations, 
| n'a-t- il pas eu des proces deshonorans'? Mal- 
gré la caſſation de Varret du 26 Fevrier 1774. 
2 t · Il ofs faire juger le fonds? Neſt - il pas tou- 
jours dans les liens d'un decret d ajournement 
N qui eſt ſuſpenſif? N 
| | [; M. Savnrn.. | . 
Ie vrat grief de M. Paliſot, C'eſt dietre At 
teur de la comedie des Philoſophes , ou il a d6- 
eriéè les hommes les plus reſpectables de la nation; 
& du poeme de la Dunc iade, (1) ob il traveſtit en 
ridicule preſque tous les Auteurs, & juſqu'aux | 
| Coryph6es les plus diſtingues de la littsrature, | 
L'ANGLO1S. 1 
Paurquoi voulez- vous Etre plus NOT, que le 
Gouvernement, qui a tolere la repreſentation des 
Philoſopes & la vente de la Dunciade? Et quoi de 
plus revaltant que la maniere dont votre Prefi- 
dent actuel a trainé dans la boue MM. Marin & 
d -Arnaud, deux de vos confreres? Quels libelles 
plus atroces que ſes mémaires flétris par 0 
1208 M. SAURIN. e 
Enſin, ces Meſſicurs ne. voulolent = A 


„ * k \ 
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cu Poëme imice de notre cllebre Dope. | 1 PBS. 
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ver avec le Steur Paliſot: on ne pouvoir poor 
ui ſeul faire deſerter tous les autres. of 2 
unum mori pro populo. in | 
14575 8 e 
Pardon, Nene, de vaus avoir peut Etre 
trop preſſe; mais je vous avouerai que rinjuſtice 
me rè volte partout ou je la trouve. je ne ſuis 
pas mains indigne de celle des Comddiens envers 
les Auteurs. Sans doute après les preliminaires de 
vos aſſemhlèes regles , apres que le Sieur de Beau. 
marchais vous eut expoſs ſes demarches & 1'oh- 
jet de la convocation , vous crablices \ vos Sriefs. 8 
| -M. 84 BIN. 
Oui, Monſieur : ces principaux grief; conſi is· 
tent 19, en ce que, malgre le re glement qui nous 
accorde nos honoraires ſur la totalité de la recette 
en certaine proportion (1), les Comèdiens ont 
trouve le ſecret de nous fruſtrer d une portion 
- confiderable. de notre henéfice par une — 
tation force & puérile de ce reglement (2). 


—— = 7 * 1 
* F N — | — on — — 

"28 8 , ; g 83 7 1 . —_ 
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(i) La part d'un Auteur eſt d'un neuvieme paur ſes 
pieces en einq actes, d'un douzieme Pour les pieces en 
trois actes, & d'un dix - huitieme pour les pieces en un 
acte; les parts ſont priſes ſur la recette apres __ a me” 
-lev& les frais ordinaires & journalierse - rt 

©) Comme autrefois il n'y avoit- point de lages jouter 


: 3 


? 8 
N 6 * * 2 * . 4 
* * * * d 
- I * 
— 5 : 
5 * 7 — 
% > # 
, 1 2 


20. En ce que, par une lu de cette injunt- 
ce, ils depoſſedent beaucoup plus facilement les 
Auteurs dramatiques de la propricte de leurs _ 
ces, ainſi ſujettes à tomber plus e 

dans les regles (1). 

39. En ce que, malgrè les diſpoſitions expres- 
ſes du reglement qui n'autoriſe à déduire de la re-. 
cette que les frais ordinaires & journaliers, les 
Come diens la violent ouvertement en y compre- 
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A 8 on avait en gacEral dir que les parts d' Au- 
teurs ſeroient priſes ſur la recette. Les Comèdiens ont 
erbitrairement decide que c' toit la recette a la porte & 
journalicre. En conſ6quence ils ne veulent tenir aucun 
compte de cette recette annuelle qui fuit un objet oonſi- 

de rable aujourd'hui, & monte, dit · on, A 20000 livres. 
& doit augmenter encore. 

(i) Suivant le reglement dont on 2 N dont 22 ar- 
üͤcles concernant les pieces nouvelles, reglement revetu 
de lettres patentes enregiſtrees ai Parlement Je 7 Sep- 
tembre 1761, & conſèquemment ayant force de loi, il 
eſt dit dans Particle 56: L'Auteur conſervera ſes droits ſur 
| fa piece, juſqu*s ce que la recette ſoit deux fois de ſuite 

ou trois fois en diff rens tems, a au- deſſ us de 1200 livres, 
river, & 300 livres Fete: alors la piece appartiendra 
aux Comèdiens; mais fi la quotité de la recette provenant 
tles petites loges à Tannée etoit rẽ partie & jointe à la re- 
cette journaliere , celle · ci fort ſauyent le verbit au- 
dleſſus du taux. fix6 pour que la piece rombe, ce qu omap- 
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nant toutes le re pun excranninares W "il leur 
* (1). tf EP eee SIT e 
WT En ce e ouvrent & ferment 3 leur gr 
1 carriere du theatre, & exercent ſur les Eerivains 
dramatiques empire, ou Plutot le ee le 
6 un ahſolu (2). S V1. 3% 


Fo. En ce quils 8 "atrogent le droit inna vet 


this la maniere de juger les pieces, & au lien de 
ſe conformer au r6glement qui les autoriſe ſeu · 


lement à donner leur voix muette 0. 2 ber 


2 — 
8 4 — 2 


RS ding ts regles. n y 2 eu depuis un autre element 


en 1766, mais non enregiſtrs, encore plus contraire aux 


droits des Auteurs, puiſqu'ils perdent la propricte de 
leurs pieces lors qu'il y a eu non plus trois, .mais deux 
repfeſentations an deſſous de 1200 livees Thiver, * * de 
$09 livres en Ee, | 
(r) Tel eſt DRE du Proces de Monſieur lou de 
la Sauſſaye, | - 

_ © (2) Ohjet du premier procès de M. Mercier dont les 
Comediens ne veulent plus ni jouer, ni rece voir les pie · 
ces, ſous pretexre qu'il a fait une brochure à laquelle it 
n'a pas mis ſon nom, on il parle mal des Comédiens. 
(3) Le ſemainier a ſoin de fournir trois feves à chaque 
Acteur & à chaque Actrice; une blanche pour Paccepta« 
tion ſimple de la piece; une marbree pour Pacceptation 


avec des changemens, & une noire pour le refus abſolt, 


Après que chacun, par ordre PanciennetE, a propoſe ſes 
refl-xions, & que les avis ont ce diſcutes, on procede 
| H 92 1 


- 


WS 


„ 
mettent de porter un jugement motivèé, ſouvent: 
avec des termes injurieux pour les Auteurs. F360, 
| + 60, En ce que les Comediens, au lieu de ſe 
conformer, ſuivant le reglement, à juger des con- 
venances theltrales des ouvrages.. dramatiques , . 
oſent prononcer ſur les convenances:morales, mal. 
gré e de la police a * cet N 
eſt reſerve (1). 5 

70. En ce que, de leur 3 7 ils . 
88 avec un £Eclat ſcandaleux, les entrees 4 un 


Auteur qui les avoit acquiſes de droit, & ſe ren - 


a” 


por la voix du ſcrutin; & le ſemainier fait part > Au 
teur du jugement de Vaſſemblee. $'il s'agit de faire des 47; 
changemens dans la piece, & que-PAuteur s' ſoumette, 
1 demande une ſeconde lecture; lorſqu' il croit avoir mieux 
reœuſſi, apres cette lecture, qui ſe fait dans la meme fore 
me que la premiere, on decide de finitivement, & Fon 
n'emploĩe dans ce ſecond jugement, que des feves Nw 
ches ou noires, pour Pacceptation ou pour le refus. 
Fel Etoit Tuſage en 1760, ſuivant Palmanac des fpece - 
nucles. Les Coms diens à ces feves ont ſubſtitue des hul- 
(1) Odjet du procès du Sieur Paliſſot contre les Co- 
mediens a Poccaſion de ſa com die des Courtiſunnes, ap- 
| Prouvee de la police, & rejetèc, malgré 11255 Dar n 5 
nmadiens pour ſon indEcencee . 20] | — 


— — 


ens) 


3 


6levee en juſtice (1). in 

go. Enfin, en ce que A par * 8 
2 MM. les Gentishommes de la chambre pour la 
16giſlation & la palice de leur ſpectacle, ils vou- 
drajent encore y aſſujettir les Auteurs & les ren- 
dre jufticiables d'un pareil trihunal D. 

4 L'ANGLOTS. 
A merveille! cela me parolt tres «blen pris. 
M. SauURLN. 
Ol at n'etoir pas detablir nos \* atiefs; 


nous en avions 4 Vinfini; il n'eſt aucun de nous 


qui n'eũt à ſe plaindre des Comèdiens; les ah- 
ſens memes (3), en &'excuſant de ne point ſe trou- 
ver à Taſſemblee, faiſoient des vœux paur qu'elle 
réuſſit; fls exhaloient leur fureur en liberté, & 
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1 Matiere du ſecond proces VAN par le Siege r Mer: 


cier contre les Comediens. | 


14-:1 


<2) Objet de la rroiſizme conteſtation pats Sigur Mercier ; 


pendante au Conſeil, o les Come diens ont fait Evoquer 
les deux premiers proces contre cet Auteur, ainſi i que Ce. 
lui contre M. Lonvay & c. 


(3) Tels que MM. Dorgt, de le Harpe, Colle. Les deux £3 


- premiers étant en querelle ouverte, ne vouloient pas fe 
trouver enſemble , & il fut conven - -qu?aucun- cles; deux 
8 un aux aſſemblées. Le traiſieme ctoit malad :- 
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dent par ld . pores dns ne nel . 
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Texprimoient dans les termes les plus energi- 


ques (1). Mais il s agiſſoit de les preſenter ſous | 


le jour le plus favorable, de menager 1 amour 
propre des Gentilshommes de la chambre en nous 
plaignant deux · mꝭmes à eux- mèmes, & ſurtout 
de trouver un remede convenable & qui put ar- 
Tanger tout le monde. 
ANG Ys. 
Sans doute M. de | Beaumarchais vous a. été 
d'un grand ſecours en cette occaſion? Lui qui en- 
tend ſi bien la diſcuſſion des affaires; qui fait de 


; 


fi merveilleux memoires ; il aura employs dans la 


, votre tout ſon ane toute ſon aſtuce? 
9570 ; M. S AURIN. 


1 y 2 A e de cette derniere , mals 


d'une fagon difféèrente; il a pretendu que Pexpaſe 
de nos griefs n pouvait ſe faire en commun, 


qu'il falloit, comme dans les grandes aſſemblées, 


er charger des Commiſſaires qu'on choiſiroit, & 
qui rendroient compte de leur travail A la géné- 

ralité. 1.2 pareſſe des uns, ambition des autres, 
Tincapacite du grand nombre a fait adopter ce par · 
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Ae) Tous gonnolent les Comeédiens à pendre , a rouer 


4 Pon pouyvoit, 
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ti: ona 1 nomtheé quatre Cammiſſaires, non-ſeulement 5 
ad hoc, mais indEfiniment, ſait pour le pouvoir, ſait 
pour la dure;ils ſont autoriſcs 4 repreſenter en tout 1 5 
& partaut la Société, à veiller à ſes intérèts, a agir | 
pour elle, ſoit auprès des Comediens, ſoit aupres 
des Gentils hommes de ha chambre » ſoit aupres 
des Miniſtres. „„ * 
| UANGLOMS. „ 5 
Et ces Commiſfaires ſont? | £ ED 
„ xs Savin. 5 
MM. Marmoneel , Sedaine , Bexumarchais & 
ee e 1 
151 LVANGoH. „ 

Je ſuls ene , Monſieur , : de vous voir 
Ty „ Ian ne pouvoit mieux choiſir; mais je n- aime 
point A y trouver encore le ſieur de Beaumar- N 
chais, C'Etoitle cas de remettre TEquilibre en 
rereluant des Commiſſaires. 5 
| . M. S AUuxIN. 

oh! * n avolt acquieſcs a la propoſiti tion, il 
ne Pavoit meme ſuggérée, , que parce qu'il Etoie 
ſr d'etre elu. II youloit bien, pour ſe rendre 


moins odieux, ſoit 1 ſes confreres jaloux de fon 


autorits , ſoit à nos adverſaires redoutant fon 


caraftere proceffif, paroſtre partager fa puiſſan, 95 


te, mais non 1a perdre.  IVailleurs, je vour Tal 
| N day 
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ae obſerve: ſans lui nous n aurions jamais * 
prendre l'aſſiete neceſſaire pour entreprendre cette 
| NEgociation,, pour la mettre en train & la con- 
fommer. : | 


LANoLonMs. Py 
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Eſt. ce que vous crayez que votre Gli x 


M. Marmontel n'auroit pas. auſſi bien conduit 

Faffaire que le ſieur de Neaumarchais? | 
„ M. FAQ. 
Non furement; ll y auroit mis de la pedante - 


oO 
— 


— 
7 e 


rie, au lieu de dignite; de la roldeur, au lieu de 


fermeté; tiran cent fois plus redoutable, il mu- 
Toit pas eu Padrefſe de maſquer ſan deſir de domi- 


ner, des dehors ſéduiſans de la conſiance & de 


Famenits ;- il auroit fini par ſe faire également de- 


teſter & des Comediens & des Gentils hommes de la 


chambre & des Auteurs. Si vous le connoiſſiez, 5 


vous ſaurlez qu 1 eſt de j intolerable en ſociets ar 
la ſuperiorite. qu'il affecte hautement, & avec la- 
quelle il veut faire taire tout le monde devait u. ; 


An eL ois. 
Pourquoi donc a 
M. Sun IN. 


-t- on nommé Commiſſaire ? 


| | Parce qu' tant le ſeul de raſdendice membre Fr: 
as. Academie Frangoile avec moi, il n toit guere 
pollile de — Quant a mol „ Cclt1 cette 


(uo) 


eile diſtinalon que je me ſens redevable- de 
rnonneur qu'on m'a fait. Je Vai accepte malgré 
moi, & comme force; non que je me flattaſſe 
| operer le bien, mais pour emptcher le n 
oſer du moins tant que je nne 


1 4 ages, Os 
Et M. 1: Sedaine, Fabia a 
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M. pag WET 
C'etoit. encore un homme peu propre pour 


cette place, ſans conſiſtance, ſans repreſentation , 
ne ſachant ni parler ni Ecrire 3; mais il eſt depuis _ 


'2 


2 


longtems Secrétaire de Academie d Architecture, 5 


& il toit difficile. derne pas commencer par un 


dignitaire comme lui, deja cenſs revetu des quali 5 


tes propres à cet emploi, ' qu'il exerce peut · Gre 2 
fort bien parmi des Alchitectes, mais qui ne lui 


va nullement dans une ſheiete de your de lettres. 


L'ANGLOILS. rig na 


-t 


Ainſt je vois que M . concentræe 


I peu pres | toute la dy des n 
en lui ſeul. td Silat at 4s 


5 M. S AURIN. 


M. Marmontel ſeroit bien — 1 lui tenir 


tete, mais prudemment il ne le fait pas; : i] ſent 
qu'il eſt efſentiel de ne pas. fe diviſer au com- 


mencement de la formation tune SOciEtE encore 
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| piers lwquelte il sintereſſe peu comme Aramatis : 
que, pulsqu'il. a abandonne la carriere; mais don | 
il ſeroit- bien - aiſe de voir ſe fortifier Fexiſtence 5 


utile à ſes vues d'intérèt perſonel, qui le guide 
toujours.” Le rapport immediat des Commiſſaires 


avec les Gentilshommes & avec la Cour, lui donne 


des idées de credit & de loquenee dont il ſe repatt, 
& qui lui exaltent le cerveau fingulierement. 
- Ici intervient M. Dutartre. 


M. DUTARTR E. 


Aleſlleurs peut on vous interrompre un mo. 


ment, & Partager avec vous le plaiſir de la pro- 
5 f ++ «. mais N'atiez=vous POE en 1 8978 


Hah : * Sava. 2 Bj 
| Point du woe. = e e net cd 7 
&333197 2D err IL AN Lors. If 
118805 parlions du bureau de [Egilaion da- ; 
po” 2 ETFS 8 N 
Pe ente 2. Dura 8 
Ah! la belle choſe! 
M. SAURI N. 


| Voila « comme Ul eſt; il ſe moque de tnut, 
M. DUTARTRE. 


1 
* 


* 
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Mais al. je tort, de bonne foi ? Voila, un oY | 
de que vous vous aſſemblez, qu avez vous fait? 
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A duet aver: vous remedié 2 Les Cœnsdiens 
en ſont - ils moins inſolens? Le. pauvre Lonvay 5 
at il plus de quoi mettre ſhus la dent? Lhon- 
nete Mercier neſt il pas toujours errant autaur 

de la porte de la comédie . ſans pouvoir pane: 
trer, telle que ſur le hord du ſtyx, une ombre 

dont le cadavre eſt reſte fans. ſèpulture 7 les cour- 
tifannes ne continuent - elles pas à narguer 
Paliſſot & à Veclahouſſer de leur char dore 7 
LANGLOIS,, 12 De 
: 1 parott cependant qu'on veut rendre juſtice aur 
Auteurs; ; onne les auroit pas aut oriſes a $ aſſembler, 

E porter leurs dolèances 4 Meſſicürs les Gentils- | 
hommes de la chambre, ſi bon weft Et dang 
quelque diſpoſition favorable a leur &gard, 

M. DUTARTRE. | 

Je le crois comme Vous , mais je erois auf | 
que cette bonne valonts ne ſe réaliſera pas. Vous 
vous rappelez fans doute dans Is trois Sultannes 
ce petit nez retrouſſè qui bouleverſe' un empire? 
Eh bien, il y a à la comedie trois au quatre petits 
vez comme cela ... . Le moyen que de pauvres 
diables d Auteurs, avec tout leur eſprit, tiennent 
la- contre? Mile Contat e ou Mille Vadé 9 en 
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a) Deux nouvelles Actrices de 10 come lie Frangoils 85 


penſion ſeulement. L Premiers eſt tres. jolie. La {6+ 
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ene 
ine nuit defera toute votre beſagne de fix mos: 


Mon ami, je ne vois qu'un remede à vos mau - 


doe ſeroit d'avoir deux e de Comediens | 
Francois. 
ie, M. Sanin 
Vraiment cela veſt agité e ct” 
vous. Rochon à pO? magma] & EB. - 
ment od cet Egard. 
| M. D UTARTR E. 
Je ne connois point perſonnellement ce M. 
Nochon, , dont Jeſtime fort les ouvrages; ms 
voila un homme de hon ſehs barmi vous. en 
qu il à fait autre choſe que des vers, qu wil con⸗ 
not le train du monde & la politique; car Þ--- 
me ſemble 0 't- C Ee dans les affaires etran⸗ 5 
gere. | 
E NI. Savary, 
Oui, A LEtolt chargé des affaires au Roi * 
Dresde pendant les troubles de Pologne. l 
| M. D UTARTRE. 


Je men doutois bien. Ces Meſſicurs Ine 
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© Conde eſt fille naturelle de PAuteur 4, meme nom, ubs, 
renomme pour les opera comiques & Pour les chanſons 


* F l 


bone d. 00 eee mme vous 1 
tres; ils voient plus loin que leur nez; ils ſa- 
vent qu'il faut ſouvent * un —_ Stour r 
pour b A. ſon but. ee, 
„ NGLOTS. - | 
En effet; je ne e vols pas nN e ghd fee les 
, gagneroient 4'cela; per, eee are 4 den 5 
trovpes au lieu dune. 
t e Deren 
| Point du t tout. Vous ſavez la maxime: Div 75 
'S impera. Ces deux troupes, devenues rivales a 
inſtant, chercheroient -d vecraſer reciproquemenit. "<7 
ce ferdit 4 qui attireroit le mieux Te public; - 
conſequemmeht à qui donneroit le plus de nou- 
veautés & les plus capables de faite 'foule. - «1, = 
faudroit pour cela recourir aur Auteurs, les 
cajoler, les carreſſer, ſurtout les bien paper. 
Voree: comme la chance trournefoit & quels avan-- 
tages il en refulteroit” pour ces Meſſieurs, -ſans ' = 
ſe. donner aucune peine, reſtant dans leur fan · f 
teull & voyant Fee fur leur bureau billets 
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. Nom N perfpnrage os _ * une n 
T-alienne de M. Favart „ intitultze 4. Soiree Ges Boulevards. 
Et ce nom eſt devenu le- terme generique pour n 2 1 
ner cette wt d'hommes, ho 


4 ions males & bende. 
50 err” 5 | VANGLOMS. Hd ITN 
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1 Vous wech dun. Tour: "APs; : je me 
ends. 
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i. nombre entre vous. 


trol a of Sh bh 8 N 70 99155 ef wo 
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M. Dudoyer (t), un des plus honpeétes de 
8. {octete le, meilleur orateur &. le plus fort 
dialecticien .Seft. Epuiſe en raiſonnemens poyr 
renverſcr ce projet;. il, y a mis meme. une chaleur, 


1 iii I; 4447 10 


une beten $ronpante; il eſt s en Fureur * it 


4 9 


„ + * 


plus, "dans nos. s aſlewbl6es. . 8 
es ener e DorazxRE., hs + 0% i 


a Et i a-fait, en ,Preux. Chevalier. Et ce a 
vous ne voyez, pas qu'il ne parloſe, point Iapres 
lui „ Fo ene Wyong depuis onze N de Made- 
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( Auteur de Laurette , Ser comèdie bien n & 
vien froide, jouse en 1770 ſans ſuceès; & du Pindicatif, _ 
dame du grand genre, {ingulierement bas, aan $arro$es 5 
joue en 1774. 145 48 £11549, 31 7239915 44% £17454 0 15 
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7 mollelle Doligny, il ne pouvoit 6010 avec indiffs- 
rence lever une queſtion fi Rane aux interets 
de ſa bien aimke ? e ee ee 8 1 7 7 
| M. 8 4 uR IN. 1 
11 a m&me pris 2 parti notre Preſident, ; -qi | 
ordonnoit deja de conſigner ſon avis. I geſt 
oppoſe à ce qu'on Ecrivit' rien, & a :it qu'il ne 
vauloit point etre dans * mémoires du Sieur 
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de Beaumarchais. e e | 
8 LANGLOIS. Fs 
Enforte que Pon S'eſt departi de la demante, | 


. 1 


M. Sit URIN. | 
Pas tout 4 fait; mais on eſt convenu dene pas 
h precipiter , de tenter avant la voie du nouveau is 
reglement. Voulez - vous que je vous réveſe le — 
Mm fecret de l'Egliſe ? Ceft que tout notre edifice 
#'&crouleroit par la, que ny ayant pius d'affem- 

bees, il n'y aurnit plus de Commiſſalres, & Pon 

a peine à renoncer 4 une petite exiſtence qu'on 

s'eſt formee. Ainſi, malgre ſon exploſion. vio* 
lente, le comité n'a pas eté fache de voir M · 

Dudoyer entrer dans ſes vues & nen N 
lui, ſans en appercevoir. | 
M. DuTARTR x. 
Enfin , , , qu avez vous done ſtatue? | 


a 0; INE. re nf nerds 
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ns, TY 
HW fo M. SAURIN. 

| D'abord „ pour commencer par ce qui nous ton · 
ths le plus, par nos interets pecuniaires, & afin | 
- dviter déſormais toute tracaſſerie à ce ſujet. 
avee les Comediens, nous ſommes convenus de 
nous en fenir à la recette journaliere; mais ayant 
 Egard au Henefice conſiderable des petites loges © 
dont nous abandonnerons la pretentioh,, nous 
der adons qu'on OE: en 1 -proportion nos 
bonaraires. 


M. Dur ART RE. 

Cela pourra paſſer. Accords. 

8 5 | M. SAURIN. OP 
Enſuite, comme les Comediens exiſtant en 
troupe peuvent ſans ceſſe veiller A leurs interdts © 


& les defendre, nous follicitons que 8. M. nous 
autoriſe à continuer de faire corps „de nous 


aſſembler ou du moins d'avoir un comite toujours 
Lubſiſtant qui nous repreſente. 
| M. DUTARTRE, | . 
Oh! Alte 1a, refuſe. TT 
| M. SAURIN. 725 i 
Aprés avoir enviſage la choſe ſous tontes les 7 
faces, ayant reconnu que les Auteurs amen - 5 
ne pouvoient guere ſe ſouſtraire à une ſorte de 
Jerend mee des Come qiens deg la lecture, recep 
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Os, Fit, 
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tion,” er ſuccds eren de leurs n, 8 
on a voulu chercher un contrepoids qui retablft 
Pequilihre ;j' & à cet effet nous avons imagine 
de propoſer que les Acteurs fuſſent ranges -par - 
claſſes en raiſon de leurs gages plus ou moins 
forts, & de faire ordonner par le Rol quiils ne 
pourroient deſormais monter de Fune à Fautre ſang: 
le concours, Fagrement & le ſuffrage du bureau | 
de 1Egiflation by gear et „ ou 1 . de ſes 
nn 5 

— I. Db rünkf u A 
La bonne folie! refuſs des les premier mor, = 
ö 1 ba rg pour une,” 77 03 44 | 
; NM. nr... 
ed emddier à Vinſolence' des Combelens, * 4 
leurs cabales, 4 leur partialice, * à leur ineptie * 1 
dans la reception des pieces, on deſire -un + i. 6 
Preſident de lecture pris dans Pordre des Auteus 
| dramatiques; il n'aura aucune voix dans Vaſſem- - 
blée; mais contiendra les votans par ſa préſence, 
& les obligera d'etre attentifs. L'uſage des bul-. - 5 
leuns, ceſt A. dire des avis motives, ſera ſub - i 
ſtituè aux feves; à condition qu' ils ſeront nap Re 31h 
tes & decens, que ledit Préſident en prendra + 
communication pour decider ſi ropinant eſt en 
Etat de n 3 &. mmm 
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— ceux "Oy fe: PALS petmis * ſarcaſmes 
injurieux contre la perſonne du Pote, ou meme 
contre ſon ouvrage. Le Preſident rendra compte 
dle la ſeance au Gentilhomme- de la Chambre 
dannée, qui jugera du delit & exigera une ſecon · 
de lecture, ſi les nn Ante, Et obſervtes 35 


la premiere. FFP 
. 
Wee e. Dürr ene "7 


Et moi, je vous r&ponds que Wines | 
dra faire recevoir une piece, continuera d'&re-mis 
dur la ſellette devant les Hiſtrions, d'y reſter dans 
nne contenance modeſte & humble, tandis qu'on 
Pecontera d'un air arrogant & diſtrait; d'eſſuyex 
tous les brocards, toutes les ſottiſes , tous les 
calembours. qui leur paſſeront par la cexvelle, & 
de ſe trouver encore trop heureux, 1 Il leut 
plaira ng ſon, drame à correctian. 
E a Mina 14 
Vous rehuender;; Milord; jugez ot elt 1 pot. 
ble de parker raiſon avec un ſemblable {axonal 


LY 


M. Dora TR. 

ee mais c'eſt mai qui la parle, & cel | 
vous qui plaiſantez. Là, de bonne foi, eſptreze 

vous fErieuſement reuſſir dans de pareilles chime - 

res? A la bonne heute ſi vous n'aviez en tete 
que les Comédiens, encore ne vous garantirois« 


Cm) 


je pas le ſucces} parce qu' ils cant infiniment plus 


unis que vous pour defenꝗre ſeur cauſe, parce 

qu'il my a point de faux· freres parmi eux & que 
ke lear-interer lexige, ils depoſent” toutes 
leurs rivalices , afin de ſe mieux liguer contre 


rennemi commun; mas, independament de 


cela, vous ne pauvez douter qu'ils n'aient derriere 
tux dans la canteſtation actueſle les Gentilshammes 
de la chambre dont le pouyoir. diminueroiĩt en 


proportion de Paſcendant que vous prendriez ſur 


leurs ſuppòts. Croyez - vous qu'ils reuoncent le 
plus legerement à leut autorité? D'ailleurs, vous 


ne pouvez ignorer qu hommes & femmes de 


ce tripot ne ſvient. tous dé vouẽs aux ſupericurs » 


chacun dans leur genre, ſoit comme inſtrumens, 
ſoit comme Miniſtres de leurs plaiſirs, & cela 
donne un furieux credit. lorsqu'on peut parler 


affaire avec un Grand entre deux draps, ou le 


caducèe a in. main, | 
| Anon. 


1 


Enfin 5 ces Meſfieurs ſont autoriſes, 4 fave 


leurs propoſitions ; ils verront comment elles 
ſeront regues. on etoit maltre. de ne pas leur 


donner cette facule & de laiſſer les choſes ſur _ 


le pied 0 oh elles &rojent. 
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„ 


a eranger „ qui nous meſurez à votre aune; un 
© Anglois dont la franchiſe, la liberté, energie 

| ſont le caractere. Ici, nous ne ſavons rien faire 
qu·à moitie; naus n'avons pas la force de refuſer 
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On voit 17 init Milord; . que vous 1 un 


ni d'accorder tout à · fait; nous n'ofons pas cam- 


mettre une injuſtice, criante., ni rendre une ju. | 
_ tice abſolue. Le premier mauvement- eſt tau · 
jours tres- beau „ & la fin n'y repond preſque 


Jamais. 


— 


1. Suu. 


ce que Müord Joie: voir: Fg ne =; 
ceft que vous étes un frondeur qui ne trouver 


rien 15 bien, un parker * n. * 


M. DoTanTan, 


1 
1 


Souvenez- vous pien de ce que je \ vous dis: 
je vous attends au denoument ; vous verrez ſi 


Jai bien con jecturèé, & ſi vous n'aurez pas falt de 
eau claire. | * ſuis perſuadeé que Reaumarchais 
lui · mime. ne ſe berce pas des chimeres dont il 
vous endart; il a pris le role de votre chef un 
moment pour Samuſer, pour faire parler de lu, 


— 


7 


BEE 


ge 191 3 | | : 


pour avoir la gloire d'enchatner le genie à ſes 


pieds; des qu'il verra que cela ne prendra pas 
bien, il ſera le premier 2 vous andonner & 2 
ſe tacommoder avec les Hiſtrions: il vous laiſſera 

dans le lac expoſe à la deriſion du public. Voila 


mon dernier mot, & pour ne 1 8 vous donnert 


d' humeur, je me retire. 


je ſuis reſts encore un moment avec © le en- 
homme Saurin, qui eſt convenu avoir voulu ſou- 


tenir la gageure, mais n'svoir au fond pas heaucoup 


meilleure opinion de Fentrepriſe ; il m'a avous n. 
voir jamais vu 'aſſembl6e,d'hommes d'eſprit, plus 


bètes; de perſonnages a grands ſentimens, plus 


intéreſſés, plus bas, plus vils; de confr eres plus 
jaloux, plus en vieux; préſens, fe complimen- 
tant avec plus de fauſſeté; abſens, fe dé nigrant 
avec plus dacharnement. Cela ma donné le de: 


fir davoir la liſte des membres de ce Sanhedrin 
littèraire, qu'il m'a fourni de mEmoire , autant 


qu'il a pu $'en reſſouvenir avec de petites notes. 


Je vous Iadreſſe 2 la ſuite de ma letire, aſin que 
vous preniez une idèe juſte de ces ſucceſſeurs de 


Corneille, de Racine , de Crebillon „ de Molie. 
re, de Regnard, &c. Avant que de nous ſpas 


rer, M. Saurin m'a promis de me procurer auffi 
Fommupication du mémoire preſents aux Gentlls: 
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hommes de la chanbre, dès que cela ſe pourra, 


& que la réuſſite, ou la dénégatian de juſtice, 


en autoriſera la publicité, & 4. Vinſtant je vaus 


le vous, emhraſſe, Milord, un peu plus cor · 


dizlement due ne e felt d'ordinaire, un Auteur 
dramatique, qui en felicite un autre de quelque 
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vu, ce 27 Novembre. 1777+ 
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L1STE des Membres babe vente : 
du Bureas 1 ene, 1 I 


Mi 


Barthe, 2 7 roms au ſupreme 1 8 
: 5 de la jalouſie , de Penvie 
des Auteurs „ ſoupconné 0 
etre reſpion des Coiné- 
diens pour ſe bien mettre 
| avpres deux & paſſer avant 
les autres, aimant beaucoup 
| 8 argent. | 
Beaumarchais, . Preſident & fun des quatre 
723 Commiſſaires. 
Zlin de Sninmore, 3055 & foible. | 
Bret, foible, opinant pour Thrgent.. 
Cailhava 8 un des plus acharnés contre les 
8 Comediens & des plus prets 
. ſe raccommoder avec eux* 
opinant pour Pargent.. 
7 opinant pour Pargent. 
ne ſait pas dire deux, n's m 
bouche ni &peron, 
I | 
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Goldoni, 


La Place, 
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Falhaire, T's 


Cudin, 


Le Fevre, 


Le Mierre, 


Marmonte l, 


Noc hon, 


Saurin, 


Sauvign), 


| opinant pour Pargent.. - 
le compere de Beaumarchais, tau | 


| Commiſſaire. | 


3 194) 


* Cans 


*. 


opinant pour Vargent.. So 
voulant faire le fin, plate pour 
argent. 


jours de ſon avis, le = | 
rexaltant ſans ceſſe. 


hargneux, havard, diſant beau- ; 


coup. de mal des Comediens & 
tres - - diſpoſe A ſe reconcilier 
avec eux. | 


| ayant encore Fardeur & inſoue 


glance de la jeuneſſe, mais fans 
avis ferme. | | 
foible, ſe feroit laiſſe ſubjuguer 
par les Comediens, sil n'eũt Et 
ſoutenu par M. Rochon 8 
lui dictoit ſes avis. 
Commiſſaire. ; 
le Romain de faſemblce, 


regarde comme faux par ſes cone 
freres; : opinant pour les deux 
troupes; mais par interet pers 


| | 9 1 9 . 85 
MLL SSLE — J. s er r Er ei 
N „ RA ow, "formel; Te” ws 


| „„ appartiendroit a M. le 
Comte d Artols, & quill y domis 
nmneroit comme attaché aux e 
ODD > © rs de cette Alteſſe Rayae. 
EE ire tu ; \n'ayant pas 7 
„ parole a la main; mals. e 
„ ! Dag hand pour rargent. 
| Le alle” kla, etilant de grands ſenti- 
ee finiſſane bar opiner 
e Fargents | 
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. NMiond, ce que e coſt que la 
ſymphiſe du pubis? Non ſans doute; eh hien! 
il faut vous Fapprendre, puiſque vous voulez etre 
u courant des divers objets de curioſits de cette 
capitale , qui font. ſucceſſivement Epoque & la 
mat iere des converſations. Il faut vous reſou- | 
dre A faire un cours d'anatomie, & ſurtout 3 
vous initier dans Part des accouchemens, quel- | 
que ennuyeuſe & deégoùtante que ſoit: cette tu - | 
de. On ne parle que de ſymphiſe aujourd'hui; 
les cis & les ignorans,, les hommes & les fem- 
mes, les agréables & les petites maitreſſes en dls. 
ſertent à Venvi. Ce mot meladieux retentit ſans | 
ceſſe anx oreilles dans les Ecoles & dans les cer- 


cles; il ſe prononce juſqu'aux toilettes, & il a - | 


donnè : le nom à differentes modes. On a des 
cob fures à la Symphiſe, des rubans à la Symphi- 
ſe, des nœuds d'epée 4 la Symphiſe, des houcles 


2 
dF 


— 


1 Symphile. Vous Weyer que vous ne pouven ; 


rechapper, & je vnis dlevenir votre mattre. 55 
La ſymphiſe eft une ſubſtance cartilagineuſe, 


foivant” les uns, & ligamenteuſe ſulvant les 1. 


tres (1), qui rehmit les os du pubis: c'eſt ainſi 


ron appelle un detroit, le dernier obſtacle que 
enfant ait à vaincre pour venir au monde. Au 


tetme de Taccouchement , il ſe fait d ordinaire un 
ecartement naturel de ces os, ſi à propos, que 
les Juifs le regardojent comme une grace ſpeciale 


que Dieu faiſoit a ſon peuple dont il favoriſoit CE 


la propagation. Le Rabin Zoar, qui n'6toit pas 
| profond anatomiſte , chmme vous l'allea voir 
pour expliquer ce phenomene, "ſe: ſeryolt de a 
comparaiſon des bois de cerf qui tomhent eux- 
mẽmes & renaiſſent chaque annce. Hypocrate, 


Avicennes ) Pare, Guillemeau & tous les accour - 


cheurs, tant anciens que modernes, ant recomu 
le fait; mais ils varient ur Vexplication, & ne 
ſont nullement d'accord entre eux. Harvee a dit 
que la région du baſſin que le fetus doit traver- 


ſer #aggrandit- dune maniere merveilleuſe- & de 
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(i) Ce dernier ſyltems « eſt bela de M. Nenad. de- 
monſtrateur cb anatqmie au jardin du Rol. L'autre «ll. 
Fancien & le plus general. i K 1 25 n ien 4. 
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0 
bene en la maniere que les fruits FO} ont 


- coutume | tle s'entrouurir pour pouſſer dehors la 
ſemence quils cantiennent. Alexandre Benedict : 


a Ecrit que les os pubis & le ſacrum (1) concou⸗ 


roient a l'enfantement; queenſuite ces os ,repre- 


naient peu à peu leur état naturel. Ne me faites 
point honneur de toute cette Eruſlitipn, M Milord: 
je Pextrais de diſferens ecrits qui. ont ſeru fur 


wolte matiere (ᷣũ ) „ . 
Lofſque, n nauvaile birt Ae, 1 


Aae ou par quelqu' autre cauſe, Lenfant, me- 
5 "we Are 0 mancmres uſl os : . peut frap- 


3 


. opens, ou a 4. le werde ſang, abt 
a portes de la vie, „ en Tarrachant avec la plus 


grande .viglence par le ſecours des ferremens, & 


: ſurtaut dun inſtrument qu'an appelle le forceps, 


ou de ;recourir 4. Poperacion. e<farienns ( 3) qui 


conſſſte 4 .vuvrir. le. ventre fur le chte pour en 
extralre is fn: : Nan * | premler cas. F 5 
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(1) Nom "IGE autre 0 OL « au baſin, | 
(2) Surtout Pune lettre de M. Etienne, ancien d6mon- 0 


8 ſtrateur d' anatomie à Thopital royal de Met. 


(30 On. pretend que cette operation tres · ancienne ti tire 


| fon nom he Cel „ extrait ainſi. 4 entrailles « de fa r mere. 


0 — > 
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" fant qu il eſt mort ou ne peut vivre, on ſacriſe 
enfant pour conſerver la mere; dans le ſecond „ 


la mere obèiſſant à la loi de la nature , ou pluto 


cédant à Vi mpulſion du ſentiment heroique qui 


anime en pareil cas les femmes les plus. foibles, 


ſe devaue genereuſement pour canſerver ſon fruit. 


Ces deux manieres d'operer font Egalement fre- 
mir imagination * friſſonner Thumanité. La 
derniere ſurtout avolt paru fi. barbare,,. ſi _meur- 
triere & f. deſeſperee, „ qu elle avoit, 66 proſcrite 


par un _arret du Parlement; arret, il eſt vrai, 5 
bien ridicule & bien abſurde, comme; tows ceux 


que cette Compagnie a voulu rende dans les 


mat ĩieres quelle n 'entendnit pas, ( 103 auſſi a-t- elle 


Eté forcee de Vannuller & de le laiſſer ſans vigueur. 


Quol qu'il. en ſolt ce brocce .chirugical, | 
pour Etre _neceſſaire & uſits en certain cas, pour 


avolr meme «6 depuls quelque tems pratique 
Avec une. forte. Me; Ein (207 men | Eroit pas 


* 2 22 — 
CC 


0 10 Tels que ceux NG contre Pemetiqne, contre les | 
petits pains à la levure de uy & tone recemment con · 


tre Einocula tian. Fr pO 


(2) M. F'Heritier , Denis rnbtel· bleu; 


pretend dans une lettre inſerce au jaurnal de Paris N. 284, 


que Fopèration eéſarienne a Eté pratique dans cette ca- 


pitale depuis cin à fix e i Won, 4 n 
ente Heu gers. c. 118 | 
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| moins affreux & revoltant. On ne e pouvoit ts. 
convenir que ce ne fut une des plus perilleuſes 
reſſources de Tart des aecouchemens. Cepen- 
dant, au milieu des pragrès Etonnans qu'il fal- 
ſoit, aucun accoucheur mayoit tents de le rem 
Placer par des moyens plus doux & moins dange 
reux. II étoit reſerve à M. Sigault, jeune Can» 
| didat, de concevoir un projet ii grand, fi beau, 
& fi digne un ami de Phumanite, Sur le fin de 


1768, il lut à L' Academie Royale de Chirurgie, 


dont il Etoit deja membre, un Mamoire fur Ia 
Section de la Symphiſe (1), comme pouvant ſup- 
piéer A operation ceſarienne , fans en craindre 
les ſuites funeſtes. Cette imagination: plut par ſa 


hardieſſe, aux gens de genie comme lul; mais la. 


pratique manquait à la théorie, & les Compagnies 


ne ſe determinent pas auſſi IEgerement.. Le grand: 


nombre des membres attachs aux anciennes rau- - 
; ines, a peine à les quiter pour adopter des inno- 
5 j vations incertaines: le mEmoire eut peu de par- 
ö tiſans, & conſẽquemment heaucoup d'adverſaires: : 


en I oublia bientdt, & ien 'y eut rien de change. 
M. Siganit men reſta ow” moins fermement at- - 
tachs- 


** r 1 
— 


(1 ou 17 le projet de ſeparer les os ene par he ſecs: 
tian de la ſubſtance W Intermediaire qui. les unit. 
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Ache \ fon bpb bien betta du ae 6 
la d&converte, il attendait une occaſion den fare 
l'eſſai. Durant cet intervalle, devena membre de 
la Facults de Medecine (1), il fe regarda come 
plus libre, & la jalouſie naturelle qui regne entre 
les deux corps fut un aiguillon puiſſant qui fe 
preſfolt davantage; i} etoit impatient de faire, 
Pour ainſi dire, ſur ſes anciens confreres une 
conquste qu'ils avoient dedlaignée, tant qu'il Etoit 
reſté parmi eux. Enſin, le moment eser eſt * 
venu p il en a proſitk 
La femme du nommé Scuchnty: Soldat; de a 
nd de Paris; agee d'environ 39 ans, petite & 
tres. difforme dans ſa ſtructure,; le fait appeler 
pour la deli vrer (2); elle avoit eu précẽdemment 
| quatre accouchemens des plus laborieux; tous ſes : 
enfans avoient Eté tirés par force; & il avoit ste 
impoſſible d'en avoir un vivant. Les plus habi- 
les accoucheurs en lui tecommandant la continen - 
ces, lui avoient unanimement déclaré que ſon” 
fruit ne verroit jamais la lumiere que par opera- 
tion me. D. ut temperement très - amou - 
VVVVVVVVTVVVF un reux, 
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JEU. elle avolt qublie h menace, & elle en * 
doutait les effets. M. Sigault lat: raſſure; armé de 
cette confiance. qu inſpire. le genie, il fe deter- 
mine 4 lui faire la ſection de la Symphiſe du pu- 
bis, & il a la dane d: an, enfant Vis 
n ale t aur e 
Ce wiomphe ccluant & bebe eſt FAY 
a annonce; par tout Paris & juſqu'aux Extremi-· 
es les plus reculées de la France : la capitale & 
Jes provinces retentiſſent des louanges du heros; 
les Papiers publics & les journaux les repetent & 
les tranſmettent chez Pétranger: le Gouverne- 
ment lui · meme confirme importante nouvelle 
en la laiſſant inſerer dans la gazette de France, 
dont la vèracité connue ſur; les faits nationaux, 
doit ſuhjuguer les eſprits les plus incrédules. Les 
femmes ſurtout, enchantèes d une dècauverte qui 
les concerne auſſi eſſentiellement, font voler le 
nom de M. Sigault de bouche en bouche; elles 
e regardent comme leur liberateur," &, à Vabri 
de ſon Egide,, elles croient pouvoir braver dé- 
ſormais avec impunité tous les dangers de l'en · 
fantement. Dun autre còté, la Faculté de M&- - 
decine prend le plus vif interet A la glaire. dunn 
de ſes membres peu connu juſque- la, mqdeſte, 


14 \F. 


unde, & que ſes conſreres « arenas eme 


Yo * L . ? 


(203) 

un Docteur borné, incapable de procurer aucune 
illuſtration 4 fon Corps. Elle nomme des Com- 
miſſaires (1) pour conſtater le fait, ſuivre le tra- 
tement de Paccouchee, & lui en rendre compte: 
chaque ſemaine on annonce de nouveaux progres; 
au bout de quarante - ſept jours on publie que la 
femme Souchot ſort de ſon lit & marche ; une 
legere incommodité (20. 0 dit · on, eſt le ſeul de · 
ſagrement qui réſulte de roperation „ elle jouit 
(ailleurs de la meilleure ſanté Poſſible; x enfin, le 
ſoixante- quatrieme jour, elle ſe tranſporte aux 


ecoles de medecine , monte Ieſcalier, ſeule, fans 
difficulté., & fait devant raſſemblee les divers 


mouvemens exiges delle, Les Docteurs ne pet | 


vent ſe laſſer d'admirer cette femme chètive, 2 Ohe 


jet de 1a. curioſits générale; ils rinterrogent 3 ; 


 Fenvi; ils careſſent ſon enfant quelle allaite, plein 
d embonpoint & de vigueur 9 qui. leur eſt Egale- 


ment oſfert ſous. les yeux, & qu ils adoptent tous | 
en quelque ſcute, dome un noutriſon ben v 6 | 


cieux aux arts. 
Après ces preliminaires d'un enthouſaſme unt- 


verily: pres avoir entendu & le ne M. 


I-"I#- 


nd „ 


3 


3 7 .* 7 


CG ) Les Dodtenrs Grandelas & Hefen. 
9) Une legere incontinence durine. 
16 
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Sigaule * celui des 'Commiſſaires ; on * obſerve 5 
qu'un Evenement ie cette importance merite d etre 
confi gone a la poſterits; en eonſequence, on de: * 
7 que une aſſemblée ſolemnelle (1), dans laquelle 
Ia Faculté porte un decret en I'honneur de M. | 
Sigault & de. ſa d&converte; elle y rend un nom- = 
mage public 2 fon genie & I ſon talent; elle 7 | 
opprend d la generation preſente & aux fluurer , 
combien il eſt digne d eſtime, & combien il merite - 
#dloges (2). Elle ſtatue, en outre, qu'il ſera frap-. - 
PE un type qui perpette ſar le bronze un falt 
qu elle a deja. canſignè dans ſes annales; que les 
medallles en ſeront multipl ices en certaine quan- 
tits; qu'il en ſera delivre cent 4 'M. Sigault & 
einquante 3 M. Alphonſe: le Rol, ſoft confrere - 
& ſon cooperateur dans operation neuve & de- 
Hate qu'il a tentèe; que la Faculté follicitera les 
bons ſoins du Gouvernement pour la femme Sou- 
chot, & quien attendant elle lui fera une pen- 
non G que les eeriis relatifs à een de 
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6) Qui v vient vor lieu le 6 Decembre. La peter 228 
te etoit du 3-5. 
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14 {yimphiſe, Tus & approuves dans ſon ein, E 
ront inceſſamment imprimes & preſents 2'S. M. 
& a toute la Famille Royale; que le m&moire en - 
fera re&pandu avec la plus grande profuſion , aux 
depens de la Faculté, adreſſe a tous les Grands 
du Royaume & aux principaur eitayens, diſtri- 
bus -dans chacune des villes de France & à toute 
1 Europe medicinale & chirurgicale: qu au ſurplus 5 

Fon en enverra la notice aux diff&rens 1 
publics de Europe. | 

Un triomphe auſſi complet tendle ne pas laif+ - 
fer le plus léger doute ſur Putilits , ſur Pimportance - 

| meme de la ſection de la ymphiſe, & toute aſſer- 
tion contrairs ne peut Etre que reffet de la mau- 
vaiſe foi ou de Pignorance. Le public eſt mY 
meme tẽmoin du ſucces de cette operation, la 
Faculté demedecine, juge ſupreme en ces matieres, 

Tattefte & le celebre avec -diftintion. Comment 
après des témaignages ſi authentiques, * en con · 
teſter la réalité? Comment oſer prononcer que - 
tout ce merveilleux teſt qu'un preſtige que la 
plus foible clarté peut aiſement difliper ? Eh - 
bien, Milord, ceſt ce qui arrive cependant: 5 
Venvie eſt inépulſable en reſſources , combat. 
tre & depriner le genie. e 

Les. Chir urgiens, jaloux qu'un de leurs all, . 
1 7; 


. * 4 


5 5. 286) 


* 4 


Fages,. ſans leur aſſiſtance, fans, leur. conen urs, 
fans les appeler en rien, efit exccut6 un efſat | 
auſſi heureux, ont precendu 4abord qwil Sthit 93 
dangereux neceſſairement,. & ſeroit toujours fu. 
neſte, en ocaſiannant, ſinon la mort, au moins 
; une impoſſibilite phyſique de marcher : ils inlultent 
A FeEvidence ; lorſque la femme Sauchat fe por- 
te le mieux & que chacun peut verifier le 
fait en ſe tranſportant cher elle, ils lui font 
ſurvenir des accidens qu'elle n'a point. Bien 
plus: ils ne crajgnent Pas anjour hui de gemen - 
tir la Faculté entiere de medecine, en certifiant 
quelle na monte es eſcaliers qu 'appuyee ſur 
deux perſonnes qui la: foutenojent fortement; 3 
qu elle ne peut faite un pas ſans ſe fatigner 
| beaucoup; que la veſſie a Eté endommagee , en- 
ſorte qu elle ne peut retenir ſes urines lorſqu” elle 
eſt couchee;. enfin qu elle eſt dans. une. ſituation | 
fi deplorable , quiil/n'y a pas grand lieu de ſe glo- | 
rifier de experience. tentee ſur elle. Ils criti- 
| quent juſqu'a la maniere_dont ſe: ſont faites lope- 
ration & la cure; ils accuſent de charlatannerie 1 
& ['operateur & ſon confrere; ils reprochent aun : 
Docteurs aſſemblẽs d'avoir été dupes de leur 
crédulite puerile; ils veulent que les plus ſages, 
* uz honnè tes & les 15 es Ants eux 
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4 1 d'un jugement trop prociple & * 
gnent que la Facults de Paris ne devienne ae 5 
. fable des autres Facultés de Europe. „ 
Les Chirurgiens attaquent enſuite la decouverte 
en elle · mme, comme ne pouvant avoir lieu que 
Jord elle weſt pas neceſſaire, & comme inſuffl· 
ſante dans les cas o bon eſt foros Tayoir' recours 
à operation céſarienne (7), enſorte qu „ils veulent 
quelle ab re jet: i lun "Our & fans. wm ; 
examen. Ge 
- Cependant, tous ne "lt pas am hardis dls 
Ab aſſertions ; il en eſt gui sy prennent plus 
adroitement; ils admettent hexcellence de :V'ope- 
ration en général, & le ſuccès de M. Sigault 
en particulier; mais ils veulent lui ravir la glare 
de la découverte; ils rattribuent A un Docteur 
Hollandois, à M. Camper (2), place par les 
ſavans Médecins de notre ſiecle à ccté des van · 
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| (55 Ceſt © ce qu” on trouve ; ans. pluſteurs 6crits des 

. Chirurgiens, inſerés dans le journal de Paris, qu'on attri- 

bue taus A NM. Louis, leur meilleur Ecrivain, & hennemi . | 

le plus ardent des Mcdecins, © A - 
15 (a) Profe ſſeur honoraire en, mgderine, make Po ply > 
 fienrs Acad6:njes ; & Acpurs. aux Etats de Fliſe, à Franeker 

en Friſe, 1s teh ot Watt die en if 
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bieten, des Haller, des Nhor &e. quolquee cet ilutrs- 
Ettranger ſoĩt le premier 2 rendre juſtice à M. Sigault 
18 & à convenir n'avolr ſonge* à operation dimt* - 
il sagit , que ſur les notions qu'il en requt de M. 
Louis, rorſque ce Secrétaire de Academie RO. 
pale de Chirurgie de Paris lui ſit part de la fer- 
mentstion qu occaſſionnoit dans la Compagnie le © 
projet neuf de Vaudacleux' candidat (1045, En. 
* thouſiaſins, s ectie - t · il, de ſon idée hardie, je 
„ eroĩs que jaurois étouffé d' embraſſades ce for · 
„ tuné jeune homme, fi jſJavois eu le bonheur 
” de Vavoir auprès de moi. Lorique: jappris - 
556 fon: imagination je me ſuis mis ſur le champ 
„2 tenter toutes ſortes d'expériences ſur 
55 „les cadavres. . . ., Avec quelle chaleur M. Cam- 
per parle des avantages de cette opération dans 
ſa lettre originale que j'ai lue, furtout lorſquill'- 
_ detaille le ſuccès qu il a obtenu ſur une truye? 
A comme il ſe flattoit de rendre ſon nom immortel, 
3 Sil avoit ; le premier; le bonheur de Ventrepen- 
4 dre ſur une femme vivante & - d'y réuſſir mais il 
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(1) Tout cela ſe lit duis une lettre de M. Camper 7 
- adreſſes & Mi van Geſſcher; celchre Chirurgien 4 Amſter* 
dem, & imprim6e en Hollandois en 1771, Wo brag wad _ 
latin en 1777. A Oroningue.- 5 | (51 
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gimit Jes ſteriles. efors qu il a- fatty pour th 
en vain a-t-il deman Is au Prince d Orange de 


pratiquer I'n operation ſur une femme condamnée 


I 


mort. L'envie qui ne regne pas ſeulement Fl 


Paris, qui tourmente partout les hommes qu'ani- 
me le hien public, s'eſt conſtamment attach&e 4 


ſes pas, & il felicite M. Sigault de Pavoir devancs_ 
dans la carriere. Ceſt dans une autre lettre (47 
en reponſe à celui. et; pourſuivant la calomnie 


dans ſes derniers retranchemens, qu 'Epanchant ſa 
Joie & ſa ſenſibilite, il lui marque: „ Les larmes 


3»- 


31 


coulolent de mes yeux, tant t Jetois charme de 8 


votre heureuſe opération 


, Je vous felicite , mon cher confrere , „ & kel 5 


te encore plus le genre humain. Que le bon 
Dieu beniſſe vos mains „& qu'il faſſe ſurvivre 


| cette pauvre femme , afin que cet exemple en 
, encourage d'autres pour pratiquer une opëra - 
tion aiſee & peu dangere uſe. Ou Part me 

trompe; mais il faut qu on la pratique des que | 
„ Limpoſſibilité de delivrer la mere $'eſt mani« 


feſtéee ... Communiqueze moi, au plus vite, 


„ la gueriſon de cette bonne femme... Mon 


F - 


( Cette lettre eſt dards du 22 0 Robre ce 
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„ fils cadet eſt mon eleve unique; il va 2 To 
is 1 Edimbourg l'année prochaine; il y refters 
„ deux ans, & puis il ira 4 Paris pour profiter | 
51 de vos innieres; j Teſpere qu'il ſe rendra digne 
de votre amitis, . 
le vous ai rapports, Nord, le texte me me 
de la. lettre du celchre Docteur, comme remar- 
quable par cette ſimpli icits touchants qui caraQt6- 
.Tife le grand hamme; elle fulfit pour que les gens. 
"impartiaux ſachent 4 dae sen tenir; mais non 
pour defarmer , la jalouſi ie & Fenvie qui-n'en de- 
6 viennent que plus acharndes contre M. Sigault. Ses . 
ennemis occupent 4 fabriquer ge nouveaux pam- | 
- Phlets; je me , gatderai | bien de vous en enttetenir: bj 


leral plus. Da ide nouveanx dabate oecupent 
| en Pariſlens , & je changeral dpblet avec eux; 

mals j'en_ reviendral touſours ) vous renouveler , 
fans me laſfer , la proteſtation de Pattachement . 


* plus inviolable. ö | 
Hm ds gon nf ; © Paris, ce Rot ll ADS 
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| 5 vous al parlé, 49 # a au nuit mots;, Milord, 6 
de la trevolutian operée (0) fur le thettre Angus 

de ceue Capital | & du triomphe du Chevalier | 
Gluck. es partifans de la muſique Italtenne | 
ont ſuiſi ce moment pour tenter Ten cauſer une 
nouvelle en fübehf de celle & & de ramener les 
jours Grlllans des bouffons (2). us ont appele des 
nes du Tibre le "Attire Piccthi, f Tecond' 50 . 


{ iar 125 © $17 £44343 -4 jabs: 


co 'Voyez 1a la lettre fur Fopera * 


(A En 1782. On avoir. falt venir des Bouſfons d'Itslie 


aqui jouerent ſur le theatre de Popera tour Thiver, &, 
quoique des plus médiocres, acquirent beaucoup: de parti- 
fans, I! s'enſuivit une guerre ſi vive entre les deux partis . 
que le Gouvernement, pour empecher les"! ſuites quelle 
pourroit avoir, erut de voir les renvoyer à BAques 1733 3 

mais ces ultramontains avoient ſeme par leur apparition un 
germe de revolution gui Veſt ds veloppò inſenfiblements Les 
Frar gos ont appris qu'il poltvoit y avoir r nn 
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OE & ont bobs EE au pre? 5 
mier; NMalheureuſement la Comteſſe du Barriz- 

ſous les auſpices de Jaquelle il devoit parottre , = 
ayant Et diſgraciee, eet Etranger a Eprouvé des con- 


trarietes: des retards, & pendant ce tems ſon rival? 


a multiplies ſes triomphes, & seſt conſolideè dans ſon 
nouvel empire. Enfin, arrive dans cette, capita · 
le depuis deux: ans, apres etre mis au füt de la 
langue Frangoiſe qu'il ignoroit, M. Piceini doit 
inceſfamment faire jouer un grand opèra de ſa Fe 
compoſition. . Ceeft M. Marmontel qui lui a ar- 
range un. ancien poEme (2). Cet Academicien , 


\ Suricux de voir ſa tragedie lyrique de Ctphale 


& Procris (3) baffouse par les Gluckiſtes, en 29 


- concu contre le chef une antipathie qui a jets* 
beaucoup Jaigreur entre eux, & l' determine &- 
S attacher de plus en plus à Fadvorſaire de celui · ci. 

De ſon-c6te, le Chevalier Gluck ne remarquoit 
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' w, and 1 * „&. le Chevalier Glick eſt ena pt. 


fiter de ces heureuſes diſpoſitions. 1 
- (1) C'eſt le terme des amateurs. FO CPL 1 
(2) Le Noland de en „ reduit en nm abies avoc 


des changemens. 5 


(3) Joue ſans weeks en 1778. & mile i tout beer 5 


ment ſans beaucoup plus d' enthouſſaſme. La muſique eſt 


d'un compoſiteur Frangois nomme Grẽtiy. 


* 213 5 
da fas 3 peine Jes liaiſons de M. Narnontel wes 


le Muficien Italien; & leurs tracaſſeries ſourdes 
ont enfin dégeneré en une guerre vive dans las 


quelle toutes les ſocidtes prennent un role pour ou 
contre; car le troiſieme parti, celul de la muſi· 
que Frangoiſe n'en fait plus un, & ſes foibles 


reſtes ſont leg“ de choiſir & de ſe diftribuer 5 


Ledtolt ee pour pt le den a oy 85 
debris f ayoit imagine dle remettre en muſique 


Armide; il croyoit deja flatter les vieillards & 20 


autres amateurs de la muſique Frangoiſe, en 
travaillant ſur un des poëmes auxquels ils Etoient 
je plus attaches : afin qu'on ne lui repochat en rien 
d'eluder la rivalité contre Lulli, il avoit dedaĩ 
ene de ſe ſnuſtraire aux mutilations faites a la der 
niere repriſe (1): ne craignant ni les difficult6s, 
ni Fennui „ ni le ridicule, il avoit reſtitus le 
beau poëme de Quinault | dans toute ſon Etendue 
& ſon integrits. Il wavoit pas voulu omettre 
une ſeule de ces chanſonnettes ſimples, ne pr&» 


tant guere qu'l des Font neufs (2) & il avoit 


) On avoir. 1. Armide en 4 Oy ou . ane 
woit abſulument ſupprims le 4*. acte en 1764. 


0 Moc Encrgique pour caraQeriſer les 2 les play. 
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-pretendy- leur Mantrer d gene nn m 


Cera » 


les grandes paſſions, les peindre, les fare patler 


& les inſpirer,quils:lui-accardojent gineralenient;” | 
ll fayoit joindre le talent de procurer les emo 
tions douces, de rendre les images — 


de conpoſer ces airs delle feux; chüntuns, gas 
& falatres qui les raviſſoient dans les opera date 


& que Rameau avait ſu perfectionner. if :5] ed 
-"Ceſt au mois de Septembre dernier . qua 


eu lieu la premiere ö preſentation de cet opera, ; 


te plus, tant il avoic à cœur de fe concilier les 
Lulliſtes; mais il na pas revfſi auſſi complette- 


ment qu'il sen flattoit. En atlmirant certains 
morceux de force, des endroits pittoreſques & 
pleins d' energie, une expreſſion 4harmnnie quel- 
quefois ſublime, on a trouve que le compoſiteur 


moderne avoit abſolument manqus la partie gra · 3 
cieuſe, celle du chant}, de la mélalie, des airs 


_— enn ; en il decouvrolt 1 05 que lait fon 


. A > Wee LY ** FS * 2 \ 


LG + * 


| eommuns, les chanſons les plus. added, dont la police fait 

4 regaler de tems en tems le peuple par des aboyeurs gages 

expids, & qui choiſiſſent eur, W de dn ee Es 
Jement ſur le ROE: 95 „ ee e ez C72] 
(i) Le a8 Septembre... $95 


5 ot: 


4 75 5 5 4 f * * 
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(2150 
im walter dexcher, d dans | Tame © ces "ateAiong ten: 


dres, ces ſenſations raviſſintes, ce charme in- 
exprimable, attributs diſtinctifs de ſon rival, of. 
produit les plus grands effets Par des moyens fi im- 
ples * tandis que lui, avec les plus grands moyens, - 


ne produiſoi que peu ou point Veffet. | On tut” 
repochoit enfin „ juſqu a des diſparates, „ des con- 
tre » ſens marques entre ſa muſique & les paroles 


de Quinaule, Jugez; Milord, combien cet &chee 


Oday Bonde 


donnoit davantage aux Picciniſtes, 


NI. Marmontel, aujourd' hui le coriphes & parti 
antigluckiſte, & qui 8 ainſi i que je) vous Tai obſerve, 8 


. ports la comme malgre Jui & par les circonſtances 
ſeulement, eſt intereſſ6 2 conferver le poſte qu on 
lui a conſié, quelque inepte qu'il ſoit dans un art 
wy il ne veſt jamais exerce, avoit depuls quelque, 
mois jets en quelque ſorte le gant aux ennemis en 
répandant une brochure (1) que je vous feral 
paſſer à la premiere n 

II faut convenir que c 'eſt peut- Etre ce qu on 


2 Eerit de plus raiſonnable ſur. cette matlere. Dans 
fa differtation » trés- « ſage. & remplie Texcellentes 


2 4 


0 1) cette brochure pour une Ihen f i relation 
de la . en France | 


A ce 


* % + + ” 4 6 
> e ON AIAN IEY 15 LE 
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0 216 ) 
Fues hh PAuteur parcourt les spoques importantes. | 
} du hel art de la muſique en France; il fait voir 
comment Lully, „ dans fa fi mplicits toujours noble. 
: a ſu faire parler aux paſſions leur langage; com» 
5 ment Rameau, en renforęant la methode de ceſui- 
1 fagconnè P orcheſte du theatre lyrique Il hare 
monie la plus ſavante, & a enrichi les Frangois 
| de ces accompagnemens dont on ignoroit Vavanta- · 
| ge & preſque la théorie; il en vient au hevaller 
Gluck, & en convenant qu'il a produit ſur ce 
theatre la revolution la plus prompte & la plus 
ineſpérée, il en diſcute les cauſes & les effets; 
& il ſemble donner 2 entendre que c'eſt pluiit 
au charlataniſme & aux intrigues du Muſicien, 
qu'a un enthouſiafme vrai & durable qu'il faut 
Tattribuer. Il ne trouve point deplaces , "dans 
les acces d'une douleur dechirante, les cris ar. 
raches à la nature; mais il ne veut pas qu'on en 
 faſſe un uſage trop frequent; qu'on rampe, par 
| accades réitérées & babituelles, Punite' de la 
phraſe harmonique: en un mot, il exige une 
periode oratoire, fans. quoi il n'y a point de dl : 
cours dans l'un ou l'autre genre. N 
M. Marmuntel va plus loin contre le OT | 
Gluck: il pretend que ce Muſicien, aujourdhui 
Fidole de Faris, n'a eu aucun ſucces en Italie; 
; oo 


— 


WES 


- que fa compoſition eſt tout · fal oppoſite at 
genie de la muſique Italienne. II lui reproche 
une préſomption intolerable : Wis cite en preuve 

| diEcrentes.lettres de cet Allemand, ob il regarde 
ſucceſſi vement chacun "de ſes opts comme mane. 


GS <5 


oF 


de chef- du ves. | 
On voit auſſi dans cet «tit, que zh Chevalier 

Gluck $'eſt Egays ſur le compte de PAcademicien ,* 

& lui en veut de proner Piccini. Les anecdotes * 

ſont très · curieuſes & ne font qu ajouter du pi - | 
quant à la diſſertation: mais elles tiennent à lou. 
vrage entier qu'il faut lire, & iſolees elles per- 


droient tout leur rr „ & meme ne ren 
pas intelligibles. . F. . U 15 


Quoi qu'il en foie 3 but veritable de cette 
diatribe eſt de prevenir en faveur de Piccini, On 
ne connoiſſoit encore ſa muſique qu'a la comedie 
Italienne (1)3. on annongoit qu'elle Etoit digne 
de briller ſur un plus grand théatre, & Von vous — . 
loit lui aſſurer la ſuperiorits ſur celle du Muſicien ; 

Allemand. Celut-ci & ſes partiſans redouterent 
les impreſſions que pouvoit produirg un &crit plein 


3 


— \ . 


* 
; . 
* 


(1) Specialement par la buona Figliola, opera camique. 
en trois Actes, que M. Ne a tracuit & 9 146 mm 
Francois. „ „ee 5 

Tome VII. 1 


ca) 


- Wh . & de philotophie, | 21 foi tle | 
„ ſe ſentiſſent pas en état de réfuter methodi- 
quement les aſſertions & le ſyſteme de M. Mar. 
montel, ſoit- qu'ils jugeaſſent plus. ſur d employer | | 
la waere ils ne firent qu eſcarmoucher conte 
#4 lui; ils choiſirent le journal de Paris pour leur 
1 - champ de hataille , & on le perſifla penqantlong- 
_w_— tems ſur cette: periode muſicale, que ſes adver- 
ſaires crurent preter aux ſarcaſines & au ridicule. | 
Comme des gens de beaucoup ckeſprit avoient 
pris part 3 la querelle, il en reſulta des lettres 5 
ſauvent pi quantes ou ib rẽgnoit beaucoup de galts 
& de fel. Tantòt c etoit un Gluckiſto, qui » ſe tra- 
veſſiſſant, ſembloit du parti de M. M armontel, pour 
mieux le taurner en deriffon : taritdt un partiſan 
declare dePAllemand, qui ſe ſervant de la figure de 
Yironie „ n 'exaltoit aux nues la hrochure que pour 
mieux en faire valoir lineptie & Vabſurdite. Une 
autre fois c· toit une critique directe de rouvrage, 
pleine de vivacité, de legereté & de fineſſe. 
1 Puis un chanteur de l opera entroit en lice & 
| devoiloit les miſteres, les ruſes ſecrettes du parti 
piceiniſte. Un Hermite de la fart de Senart 
lui ſuccedoit_ , & montroit tres- ſerieuſement E 
oa M. Marmontel quiil n'avoit, pas le ſens commun; ; 
mais la plus crvelle acetic fut celle ou ron. ee 
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| Scl un betteln Urlubrel | 
Jour par jour la recette de Cophite , avec cell 
de differens opera du Chevalier 'Gluek, provs 
volt que la falle etoit deſerte toutes les fois qu on 
jauait l'un dans fa primeur, & pleine quand. on 
repreſentoit les autres (1). dejà uſss. Apres cette ” 
comparaiſon o , toutes egales. quatre repreſen» 
tations de ceux: ci ant valu plus de 10000 
lv. excedent que celut- 14 (i), ce qui toit frap- 
per dans la partie ſenſible M. Marmontel, encore 
plus avide dargent que de gloire, le mau - 
vais plaiſant. ajhutaſt e en Tapoſtrophant: 3» Voi 
” qui eſt net. Je n'aime- que ce que tout le mon” 
» a entend, & 9255 me Lora; des 8 VO £ 


— 


(t) Voiciĩ quelques - uns de ces rapprochemens: on donna 
a I'op Era CeEphale, le mardi 3 Juin, E la recette fut a 
777 livrcs. Le vendredi 6, on donna Iphigenie, qui ren · 
dit 3263 livres 10 ſols. Le dimanche 8, Cephale on 
554 livres, & le mardi ſuivant 1410 livres 10 ſols; 
Vendredi 13, Alceſte produifit 4309 livres 10 ſols. ha 
_ dimanche-15, Céëphale rendit 625 livies.-10 ſols; le mardi 
17, Alceſte rendit 2609 n Vendredi ”=_ ni 
4430 mee 7! 9604, 5:4. 

© C2) La recette de. Procris FR de 3357 Fob * celle 
augen & c Alceſte de, e 1456's lee v0 5 
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7 * & PO mbaphiſique de. vos rifonnem ns. 

eee ob, l of | hos 

Un Gentiomme Allemand, ſans avoir des 

argumens. ad hominem auſſi piquans , differtoit tres · 5 
ingnieuſement ſur la brochure. (2)˙25 Ceſt , di. 

„ ſoit -il, Youvrage d'un Auteur qui fait fort 

„ hien écrire, & qui parle auſf bien qu un hom- | 

„ ne dieſprit peut le faire, d'un art dont il na 

n tile; ſentiment ni la connoiffance. 5 Il n' 1 
quien France qu'on voit cette manie de parler 

„ de ce qu'on ignore, & c'eſt une maladie parti - 

„  Culliere, ſurtout à vos beaux eſprits. La facilits 

„. de faire des phraſes, d'attraper, 4 la pointe 

| „ de Feſprit, des idees vagues ſur toutes ſortes 

„ d'objets, & de rendre des penſtes communes 

„ avec des mots choiſis & ſpecieuſement arran- 
„ Seés, leur fait croire qu'ils ont vu le fin de tout, 
„ & les voila; juges des Peintres, des Architectes, 
»» des Muſiciens, fans avoir manie j Jamais le crayon, 

„ & ſans ſavoir la, gamme. 2 75 

„ Mais il y a bam les beaux eſprts Frangols 


— 


(3) L'Allemand eſt cenſe Ecrire ue lettre en remerctment 
à quelque. Francois qui lui ayoit preteé Klas * lurch: 
lions Os la 98 
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o un autre travers de preſomption, auff ridicule 
& plus grave dans ſes effets; c eſt celui de 
* mepriſer les autres nations, ſous protexte Pune | 
„ ſuperiorits qui n'eſt pas prouvee , & quiil ſe · 
roit malhonn&te Taffefter, füt elle reelle. 
„Dans le dernier ſiecle le Jeſuite Bouhours 
, ſe-rendit ridicule pour avolr propoſC ef probleme 
n ſi un Allemand pobvoit. re bel eſprit? On est 
27 moqus de lui dans toute Europ mais en Alleina- | 
„ge on a pris la choſe plus ( ſerieufement, . 
» Jai vu des bourgeois. dune petite ville de 
1 „ Saxe eiter, en haine des Francnis le mot du 
2 Pere Bouhours. Tal yu dans ja derniere guerre | 
TY ,_ Egorger dans un village Allemagne la moitié 
„ Tun petit détachement, par la ſuite qe Fim. 
m pertinence dun Officier Francois, qui's S* Etoit 
7 amuſe a contrefaire publiquement les manieres des 
1 , Allemands, En attaquant cet ancien ridicule,” je 
15 ne fais que repeter ce que difent 4epuis ſongtems. 
„ tous les bons ebe & Led ſenſés de votre 
-» nation. F 
7 Mais Paccuſation 5 Jefuite etolt blen peu de 
* 35 , Choſe. Les Allemands pouvoient renoncer fans i 
„ beine au frivole merite du bel eſptit , qui con- 
" iſe plus dans la tournure que dans les chaſes · : 
5 | Mais: que répondre 2 ce bel eſptit 3 5 
% K 3 | 
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5 qui vient puter AUX Allemands le godit 8 

5 la muſique; qui dit avec une fine ironie , qus 

„ Gluck toit celeb en Allemagne; qui parle avec 
„ deédain du got Allenand, des mo Julations Tus 


3» „ deſques , Sc.? Comment peut- on ignorer que 


, depuis plus de cent ans le gont de la muſique, 


„& de la bonne muſique Itallenne, eſt gtablt en 
1 Allemagne - &,. | ſaivant mèeme Tavis de plulieurs 
gens, ane le goßt Italſen s gy eft conſerve plus pur 
„ & plus auſtere que en lcalle meme; 4 qu'on y Exe. 

„ ente plus. de_ muſique Italienne quen Italie; 


„l due les plus Brands compoſiteurs & virtuoſes 


„Italiens y. ont paſſe une partie de leur vie; 
FEY 2 grande partie des ouvrages des Scarlatt , - 
des Viraldi, des Corelli, &c. eſt dedite A des Prin · 


ces d' Allemagne; 5 que depuis Leopold deux 


| 5 en e Joſeph deux . les Empereurs ont aims 
„ & cultive la muſique „ont appele à leur Cour, 


„ protége & r6compenſe, en grands Monarques , 
„ les grands mattres de 1'Italie; que c'eſt pour 


„ Allemagne qu Apoſtolo, Zeno & Metaſtaſ 0 


gt compoſé la plus grande partie de leurs 


„„ opera; que les Allemands ſont au moins après 


5 les Italiens, le peuple le plus ſenſible & plus 
914 S5erce A h muſique; que dans les Places de 
bene, ks villages, ies dafs & les paytans 
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rY meme chantent naturellement” etvriardes. Mice | 
en Frangois qu'il convient de parler avec 
„ mepris du pays qui a produit les Handel, 
„ Orlando - laſſo, les Haſſe, les Bach, les oy 
of genteil, les Stamitz, les Taeſchi, les Schobert. 
„ les Hayden. & tant d'autres compoſiteurs & 
„ virtugſes vivans, qui ſont applaudis & recher- 
-» Ches dans taute Europe. Les conſervatoires 
dltalie ont toujours été remplis d: Allemands, 
& c'eſt dans excellent ouyrage de Allemand 
„ Tux, que les Italiens apprennent les regles de 
„ la compoſition. Les Altemands auraient- ils 
” done quelque choſe à en vier à cet egard aun 
„ Francois, qui font de tous les peuples ceux qui 
paroiſſent avoir Foreille la moins muficale, & 
qui ont ͤte les derniers de Europe a adopter 
„ le bon gott Ju chant. 9915 les N ont I F 
„ pandu partout. 
„ Ce quil y a de eee elt que ce melt 
pas ſeulement le gott, la grace, le bean chant 
que notre grand connoiſſeur refuſe aux Alle- 
„ manils, Ceſt le ſentiment de Vexpreſſion & da 
 pathetique, Ceſt- A · dire de ce dont tous les 
„ hommes ſont juges, & peut - etre dautant meil- 
„ leurs juges , qu'etant moins rafines par rart, & 
„ moins 5 fenſibles à ce qui ne va qi Teſprir, un „ its 
"Rr | - 
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55 le ſont davantage a toutes les impreficns "YL 
„ la nature.  Voyez avec quel air de mepris. & 
„ de perfiflage Fauceur de 'Effai nous dit que 
„ FAkeſte de Gluck na pas &te gotits en Italie, 
„ ol, par parentheſe, il ma pas été joue, mais 
„, qu N paſſe en Allemagne Pour le chef · d æuvre du 
55 parhetigue. Ceux qui N ont pas gadté à Paris 
- ox les ouvrages du Michel. Ange de harmonie 
, ſont , dit - il, der connoiſſeurs dilicats , dont 
„, Fortille eff accoutumte & la muſique Techienne ;/ les 
„ admirateurs de Pergoleſe , de Buranello, de }0- 
„ melli. Si notre connoiſſeur d&licat avoit. vu les 
,»- theatres de Vienne » a8 Berlin, de Dresde, \ 
„ de Manheim, de Stutgard, &c. il ſauroit qu ils 5 
5 ne ſont pleins que de gens dont un quazt fait 
| 5 fort bien la muſique, & qui n' ont entendu de 
„ „ vie que 1a muſique. de Pergoleſe, de Bu · 
„ ranello, de Jomelli & de leurs égaux, exécutée 
„ par les premiers virtdoſes du monde. Il eff. # 
5 ſingulier que n'ayant jamais vu jouer un opera 
Italien, pour avoir entendu eſtropier dans des 
„ concerts aſſez mauvais quelques airs de quel . 
= „ ques grands maltres, on ſe croie en état de les 
: „ Juger, &, qui plus eſt, de les'proteger. Ce 
»» travers n'ttoit pas fait pour un homme d'au- 
un tant eſprit * Auteur de I Elai, & il ne 
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5 edi pas de deprimer le bote Klews Pte: 
„Aun Auteur, dont pluſieurs quvrages ſont! 158 . 
| „ duits & generalement goütés en Allemagne. 
_ PFapparition de Armide du Chevalier Gluck 
far le ſignal une guerre litteraire , plus violente 
& plus multiplice, par. les Wen ſurvenus des 
deux cötés. Ee TON OE] 0 RON IT. 
M. de la Harpe , e en e e 
rade de camp de M. Marmontel, ou plutöt ſon 
ſecond, a commence Fattaque par des obſervations 
fur Afrmide, inſerces dans ſon ſournal du 5 Ocs 
tobre, qu'il a appelces ſa profeſſion de foi en mu- 
ſegue. En y donnant des louanges à Fouvrage | 
de M. le Chevalier Gluck, il le e encore | 
plus amerement. OLD | 
Ce Muſicien, au moins wilt. ralclble n 
| NN fit inſèrer au journal de Paris, une lettre 
ironique en ſon nom à M. de la Harpe; oh, en 
le remerciant de ſes avis, & ſemblant y ſouſerire 
& les regarder comme tres - judicieux, il le tour- 
ne dans le plus parfait ridicule; il releve paſpar 
' blement ſes inepties, & lui W à ne Pong: 
parler de ce qu'il nenten pas. | ; 
On ſent bien qu 'une pareille a tres» blew : 
faite & &crite avec Purbanité Francoiſe, ne pow. 
voit etre Vaeuvre de Allemand. II avolt der- 
K 5 1 
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nere lu MM; Abbe Amaud & Suard,, ix 
Ingen 2 you le caller aux eur 
0 hoop 1 
Un anonyme s & A6fendant le pn | 
| liſte ſtieuſement, fit voir à M. Gluck qu'il elu- 
doit la mueſtion; qu'it- n'y-xpondajt nullement; 
qu'il: sagiſſoit de ſavoir, non s'il falloit refroidir | 
PFinterèt de PaRtion:' en fe livrant oy: 2 un chant 5 
meſust, compaſs, ' phraſe, dialogue; . mais fi, 
dans un drame lyrique, il n'etoit pn plus lou; | 
vent beſoin une muſique reguliere & per iodi - 
que, que, des Clans, des écarts & des accès con- 
vulſifs propres à exprimer les grandes paſſions. | | 
I pretendit,, au cantrairg, que ces morceaux ha- 
ches de fougue & de delire ne devoient Gre que 
us · rares, comme les mouvemens violens do | 
cœur humain qui les produiſent. 
| Alors M. le Chevalier Gluck ne ſe ſentant f ed 
* fort, pour un combat litteraire en regle, 
quitta la plume, ou plutat ſes. partiſans impatiens > 
de s'Elancer- eyx-memes dans la cazriere,, & de 
n'&tre plus genes par ſon ſtmulacre, Vengagerent - 
4 Se 1ui- meme leur ſecours; ce quil fit. i 
Bientot parut la Reponſe de YVanonyme de Vaugi- | 
. - tres langue, mais tréès- n 
ws den Eite . lire avec der 1e 
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gumens ſpecietx. eablitant: la uren 


per des rgumer 
rite de la muſique de M. Tock: ſur la muſe 1 


: = que Italierine. : oo, 6 „ 5 
Cette reponſe fut accumpag & ov faivie Fune 
facctie, intitulce Profeſſion te fu en muſique, & un 
amateur der beaut' arts, adreſſte # M. de la Harpe, | 
C'etoit une parodie ou ron plaiſantnit « cet Acad. 
micien ſur le ton dagmatique de rarticle de ſon 
journal, origine de toute la querelle. On pré. 
tendoit ainſi en foudroyant d'une part ſes aſſer- 
tions avec Ia avantage aun homme conſomme dans 
un art ſur un ignorant qui 7 ne peut qu y balbutier , 
 Fexpoſer de l'autre A la rice de 1a foule des am. 
teurs par le ridicule” dont on le eouvroit complet- 5 e 
: tement (i). ; . * 3 
Le parti adverſe, Sbeibie np ces Ecrits pleins | 
de ſel , de gont & de raiſon, ſe contents d'as· 
bord de relever une inentie hiſtorique de I and | 
nyme de Vaugirard; +I reprit enſuite un peu ha 
leine & ſe permit une plaifanterie, où it y avoit 
quelques ſarcaſmes affez bons, mais en gendrab.- 
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"i On 3 joindre * cette Facttis Ik pie Jas | 
ignorant en muſique 1 M. de 6 Harpe , inſec&e a t 
dun journal de Paris, autre ri Lohr hogs 

nn . 4 e 
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lame & fans WY Ces Meſſteurs voyant que To 
leur proſe ne leur reuſſiffoit pas, eurent recours 
aux vers: ce nouveau mayen eut plus de ſuccès: : 
ils firent rire par le vaudeville ſuivant, II étoit 
adreſſes 4 anonyme de Vaugirard 1 ce e | 
ais wie du Chevalier Gluck, ON N 


Je fais, Monſteur, 1 de cas. = 5 _ 
De cette ſcience infinle, 8 


Que, malgre- votre madeſtie, 2 5 | 8 1 5 
Vous Stalez avec fracas, „%% ͤ ù OUS Thed5 500 


Sur le genre de lharmonie 

| Qui. convient A nos operas; 5 8 

Mais tout cela n'empeche pass 
_ votre Men ns wenne. 


| Arms dune plume hardie, , EPRD 
Quand vous traiteZ du haut en bas 
Lie yengeur de ia melodie, 
| Vous avez Pair (un ſier · A · bras; 
Et je trouve que vos debats 
Paſſent, ma foi, „ files Th 8 f 
Mais tout cela n' empeche pass 8 
Que votre Armide ne m*ennuie. e. 


— ” — — 
* — 4 222 — 

— 

L _ K 


> 
* 


(2 on fait. avjourdhul que cet anonyme eſt M. Suard; 4 
mais qui, peu connoiſſeur en muſique, , fe faiſoit ſouffler 
par Abbe d' Arnaud ſon ami , & ſe PROT Tentendre kate 
nnitement la theorie de Fart. 1 . 


4 


— 


„ 


em). 


Votre © Beto eſt pling embarns z. ge. 
De vos Peintres la litanie, 1-H 
Sur leurs talens votre fatras, : 


sont une vaine rapſolie, 5 NS 
Un orgueflleux, — 4 25 Why 
Une franche. pEdanterie >. ey 18 FE 
Et tout cela n'emptche * W e s i 
Que votre Armid | ne_m'ennuie. Sort, days 
Je famenx G luck, gui dans vos bras, 
Humdlement . ſe jette & vous ps 00%. 
+ Avec des tours fi delicats, 1 
5 + oo falre valoir ſon genie, g ery e 
. Merite, ſans. doute, le pas / R ORG FRE 
Sur les Amphions d' Auſunie 3 N 1 | 
Mais tout cela n'empeche pas 
Que fon a 1 7 Yo 


Pour ne laiſter aucune forts Fander inntife ; 
les partiſans du Chevalier Gluck. chanſonnerent 
auſſi M. de la Harpe, mais toujours avec 15 — 
ſavantage des rieurs en ſecond. . 

La facetie &oit intitulte : Vers d'un Jominke YE 
aime la muſi ique & tous les en ercepto Is 
1 78 | 
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(1) Ceci eſt rejatif A was lettre du Chevalier Gluck ſe 
retirant de la lice & invicant Panonyme: de Vaugirard 42 
enter pour lui. 1 8 

ö 


| cw) 


Fai toujouts fait aſſez de eis 
Dune ſavante ſymptionie, 


K 


- 


07 reſultoit une harmonie = | 


= Sans effort & ſans embatras: 


De ces inſtrumens' hauts & bas: N _ | 
Quand chacun fait bien i partie, | 
. E'enſemble ne me deplatt pas; FT 5 
1 e fo, in Hare menue. ot 

Chacun a fon- got ici „„.. 


Faime, Gluck; & ſon beau 5-54 req 

Et la ceſeſte melodie ; 

Qu' on entend a ſes operas. | . nk 1 
Mais faut - il que je vous le die? - ; 

La periode & ſon fatras: OW. <- 

Pour mon oreille ont peu Pappas, 
Et ſurtout la Harpe m'ennuie.. 
Ss 8 | 1 80 ; > * 
A ces vers on avoit joint une lettre comme 
ſervant de ſupplement. à leur foibleſſe. On y 
reprochoit à M. de la Harpe de jaindre à une 
_ grande ignorance de la matiere dans cette diſpu · 


te, beaucoup de preſomption , de fauits, & me 


tout un tres- mauvais ton. 8 | Tap 


Ce qui acheva dhumilier ce petit 98 ce 


fut une ànerie d' autant plus grave, qu'elle nxtoit 


Plus en muſique; mais dans un genre relatif * 


ſes fonctions: il S agiſſoit d' un mot grec, dont 
M avait mal forme retymologie. Sentant tout 


W Wen tireroĩent contre lui ſes ene, 


wo 
4 


— ee au er - 


Ce fut le dernier mot du n qui; cons = 
vaincu trop tard de VinEgalite du combat, ſit re. 


traite. Ses adverſaires continuerent à le battre 


encore avec acharnement par pluſieurs écrits, 


dont le dernier Ctait la Lertre d'un Serpent de 5 


es · finement 
fur ſon audace impertinente, ne ſachant pas une 
note de muſique, de vouloir diſſerter ſur cet art 
& donner des legons au plus grand compoſiteut ; 
de Europe. 1 lui offroit ſon ſecours; II lu 
apprenoit qu'il v a trois clefs dans la muſique & 
Ferigagenit a'vadrefſer 4 lui ou 4 ſes enfaris de 
chœur qui au beſuin lui eee e | 


village, qui dans ſon patois le raillait 


la gamme. 


En rendant, Milord, 4 ate la juice due a ; 


"talent divin du compoſiteur Allemand , 


Je ne 


puis mempęcber qe lui repracher. une conduite- 
indigne dun homme de genie des cabales. ſour- 
des des ruſes pueriles pour ſe faire louer . 


exalter à nutrance & mendier des ſuffrages juſque 1 5 


che 1 Tetranger A 3 un | eſprit de ee & de. 1 


. . * 
* 8 
— 


(i) C'eſt ainſi qur'on a aff:@& d'interer an journal de 


Paris, une lettre qu'on a jugs, ſabriquee dans cette api» 


2 
. 


(292 2 | 
cafſetie- peu daes fur les . 


: de un le mérite de ſes concurrens: enfin, 
un deſpotiſme tirannique-, avec lequel il vou- 
droit occuper la ſcene excluſivement. Ceft avee . 
d Fautant; plus de regret que je me vois oblige de 
econnoitre ces defauts & ces foibleſſes dans ce 
grand homme, que je ſuis ſan partiſan; je lui 
1 trouve heaueoup de reſſemhlance avec not Han- 
, & je doute que M. Piccini puiſſe ſoute- 
| _nir la concurrence. 'C'eſt le mois prochain de- 
cidement quelle doit avoir lieu & je vous en 
Parlerai i revenement fait | aſſez | de ſenſation 
Pour le mériter, & ſi je ne ſuis pas  entratne- par 
le cours. drautres faits plus importans aui ſe pre · 
| Earn & redoublent mes alarmmes. Z 


4 


De Paris, ce 18 Pecembre- 1. 
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tall Par lee precautions meme de 7 Auteur pour en ger 
| Panthenticits, Elle eft Ecrite par M. Carlo-Caſſio, Seerẽ- 
_ taire de la direction de rere 0 de W & date du n go. : 
Aodit dernier. . f | 
(% Allemand e maſs qui, tranſplants de bonne 
heure dans la Grande: Bretzgne , eſt regards par les Anglois- * © 
comme le fondateur chez eux 2 la . nationale+- 


. 


LETT 1 * . 


8 * 


Nouvelle hoiſt non du Vienne ie Stor 0 


mont. Riþonſe' de Ia. Cour de V erſailles. 
| Difaite ge Burgoyne. ' Demarches de la 


© Cour de Londres aupres de M. Franklin - 


Inſancbt de celui ei uupres de Ia Cour de 


Vierſailles. Mouvemens dans la Marius 


” an ſes e oy 


3 


N. a 1 
: * 3 F * — 


15 SU 1 E * K N 1 „ Milord, Af les i pitnchales/ 


fonctions dun Ambaſſeur conſiſtent dans un eſpion- 
nage obſcur & non interrompu de toutes les dé · 
marches de la nation chez laquelle il reſide, le 
Vicomte de Stormont remplit les ſiennes avec un 


zele infatigable , dont il y a peu d'exemples;. N. 
2 en juger par le nombre & bexactitüde de ſes 


Emiſſaires, il doit rẽpandre lor avec grande pro- 
fuſion: il en a dans tous les ports du Royaume, 8 


| dans tous les magazins, dans tous les comptolrs; 


il ne s'arme pas un navire qu'il u: en ſoit inſtruit 15 
qui il ne ſache le nom du proprietaire, la nature 


de ſa cargaiſon, ſa jauge, 5 ſon encombrement, 


la deſtination furtout, : vraie ou u ſuppoſe. Ko! mois 
- 5 


Ss f 
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| elernice, encore (1) hives remis un memolre an 


Miniſtre des affaires etrangeres 4 Verſailles con- 
tenant une liſte Enqrme; des batimens charges 
clandeſtinement, dont quelques uns deja partis 
pour 'Amerigue ſeptentrionale, & dont le plus 
_ grand nombre ſe diſpoſe à partir, & il a accom- 
- Pagne ſon, office de circonſtanges détalllses à ne. 

Aaiſſer aucun daute qu'll ne fat parfeitement in- 
ſtruit Wie il 1 4 Hint une e ſcconde liſte des ar- 


— 


f * 


(1) Le 3 1 | „ | 
(2) Voici'ce .qui tranſpire des principales arideitations 
au memoire. , VaR RO fort un vaiſſeau de 60 pieces 


r 60 canons. Ces deux vaiſſeaux ſont deltinds = 
„ pourPuſage des rehelles. Ils feront charges de diffe- 


2 rentes marchandiſes, & fretés par MM. Chaumont, 


„ Holcen & Sabatier. Le Vaiſſeau FAeureux eſt parti de 


5 Marſeille , ſous-un autre nom, le 26 Septembre. Ul 


„ Va en droiture à Ta nouvelle Hampshire, quoiqu'il pre- 


n tende aller aux Iſles. On y a permis Femharquemicnt 
5 5 dle trois mille fuſiis -& de deux mille eing cens livres 

„ de ſouffre, marchandiſe auſſi néceſſaire aux Americains 
„„ qu'elle eſt inutile dans les Iſles. Ce vaiſſeau eſt com- 
„ mandeé par M. Lundi, Officier Frangois de deſtinction 


” ci-devant Lieutenant de M. de Bougainville. E*Hypopoe; Fa 
„ lame abpartenant au Sieur Beaumarchais, doit avoir a 


+» fon bord quatorze mille fuſs de beaucoup de mani 


#$: TY 


meme 6 r Armdricains,preparoiens en Fran: 
ce, & des ventes qu ils y avqient altes publi- 
| quement de leurs priſes depuis les. defenſes de la 
Cour. Qu'eſt-il reſults de ces deronciations ? 
On y a répondu que ſi, ſur une auſſi grande 
| Etendue de.cdtes que celles qui i bordent la Frances 
on n'a pu prévenir quelques contraventions aun . | 
ordres expedies „la promptitude avec laquelle on 
vieſt empreſs dy. remedier ,- depoſe de la finces. - 
rits des aſſurances du Miniftere &. de la bonne . 
foi avec laquells Sa Majeſts entend qu elles 
ſoient obſervées; ; que. M. rAmbaſſadeur G Ande- 
terre doit en trouver une preuve palpat dans 
a celerits avec laquelle on a denèché des cour © 
riers partout où il Ta dere, & des ſuites effec⸗ 


tives AER eu ces meſſages, ſuites: beureuſes , 
qus la, Cour de Londres muten pu Semptehor, 
2 140 | | 15 1 | Ji 4 | $2 =4 F > 5 „ V5 ©: 17 


s tons de guetre our Ituſage des rebelles;| :N1-p nens 
„ iron 50 vaiſſe aur Franęois qui ſe x t à nattir 
„ Pour VAmecique ſeptentrionale „ chargés dle munitions. 


„ de guerre, & de diferentes marchandiſes , pour Vuſage 


„ des rebelles. Ils partiront de Nantes, de Orient, d 
„ St. Malo, du Havre, de Bordeaux, de Bayonne & de 
„„ fifferens autres ports, Voici les noms de quelques - uns 
„ des principaux me Nu. nem Mention 
» & ſes Allocics, &c. © . 30 nit; Helen's hace 


— 


? 


ts). 


| dans fon premier mouvement. de holes! 
den temoſgner fa ſatisfactſon, & meme de falre 
ekolter dans les papiers publics Singer les "Oo: | 
Ne de la Cour de Verſaiſles (197. 
Quant ala demande precife du Lord "Ny, 
que on rendit à V'Angleterre , d'autorite & ſans | 
tamen, les priſes que les Americatns ambnepotent : 
dans les ports de Träne, on lui a décfarè que 


Cen wetoit pa" pos, parte que fl le Rol fe - 
» preioſt 4 cette inflation; f expoſcroic ſes ſujets 


Lettre inquierss dans tur commerce par ces ms · 


_— \orfittes' qui, Wayane plus rien a menager, 


üferoient de reprefailles | 8 ' enforte” que les Fran. 
Föis ſe trouvethlent dans” une comtition pire que 


1. Angie, & dei expoſes & leurs verations, 1 


eprouverolent encore celles de leurs ennemis. 
7 On partoit de la pour requèrir de notweau 
que la Grande - Bretagne fit droit aux plaintes 


er 2: {avhege art, tr oo 40 26h #5 Ga, $1 ov 


did portées, & qui g'accumuloient tous les jours 


en plus grand nombre. On adminiſtroit un mè - 
moire non moins eirconſtanciè de griefs remon- 
tant juſqu'a 1774 , gricfs non - ſeulement commis : 
en Europe & aux Antilles, mais en Rial & 28 
2 2 bl 1 


$8 
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(.) Surtout dans les gazettes de New. Tork, comme 
vous Pavez pu remarquer ,, Milord, ſi vous les Hſer. 


as: 


em). 


4 - 


jaſque. dang Plade; - miete Hhunifiens 1 en on 


avoit  axticule des viſites faites par des Patrons 


Anglais ſur des bitimens Frangois Genn 
 bleſſoit également la dignits du Souverain & les | 
interets de la nation. Enfin, on revenoit ſur le 


Thamas Kouli Kan, navire du Havre (5). enlevé 
par un vaiſſeau de guerre Anglois preſque à la 


ſortie du port, quoique ſa cargaiſon ne conſiſtit 
qu'en marchandiſes innocentes, & d&ja reclame. 


inutilement par le Marquis de Noailles, qui avait 
demontre , independamment. des vexations de 


Veſpece la plus criante .exercees par le Capitaine 
capteur, duquel il avoit demande juſtice, que 
cette detention toit Alien de toutes les ma - 


W ok * | a 
Al &oit , 44% facile de juger 5 Mord, par 


cette reponſe circonſpecte, meſuree, remplie de 


N amicales, mais en e tems d equi · 
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00 Pour entendre cecl, il faut ſavoir. que la navigation 
Angloiſe Erant trouble par les corſaires Américains, Ia 


Cour de Londres avoit autoriſé leg navires marchands à 
s'armer, afin de pouvoir ſe defendre en cas d'attaque; 


mais non pour * & villter les navires Sage - 


Note de I Editeure, | 5 l £ 4 92 


(1), Parti au mois FOdobre: dervier; K arent tans 1 


poile de * par ** vaiſeau Anglois le Heclon, 


aw 
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-- wv ifs Me ee le wehen de les dune 


qu'on ne deſiroit que gagner du tems & attendro | 


les Evenemens: Enfin, la France triomphe, & 
en voici un deciſir: la capitulation du Général 
— Burgoyne .O Valus, rends. moi mes' legions 


c ecrioit douloureuſement Auguſte, dans une eite 


conſtance auſſi de ſaſtrueuſe; mais dont Es fuites 


ne pouvoient etre auſſi Furieſtes : & Burgoyne,, 
rends-moi mes braves, mes fideles Anglois, de · 


vroit s'Cerier aujourd'hui George trois dans un 


7 deſeſpoir encore plus grand, fi l'on ne lui difis 5 


muloit fexcès du mal & la honte d'une ſemblabſe 
deéfaite. Elle fait depuis. un mais Tentretien des 


_ Parifiens; on la compare aux fourches caudines, . 
mz vec cette difference pourtant que les Romains 
| & Jos Diagn etojent deux yore en 
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aon camp; de Saratoga par les Généraux Américains Ga- 
tes & Arnold, & force de Pabandonner, n'a eu d'autres? 
reſſnurces que de -capituler & de fe. rendre priſonnier de 
guerre avec tout ſon corps, compoſs de 2442 Anglois, 
2198 Brunswickois, 1400 Americains & Canadiens; en 
tout 6040 hommes: Le total de Parmee au «d&part de : 


pv ſe montoke I n e nes Note 105 


=_ 


7 
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ere whe, -ianieindic Hebie is ie metler des 
armes „ aulieu que PAmnibal des Americains ne 
-commandoit qu'une milice nouvelle dont ſon ad- 
verſaire faiſoit i peu de cas qu'il avoit dit en 


plein Parlement: ad la tete de eing mille Rommes 


il voudreit traverſer tout le continent de Lauge, 
8 Tone rencontrer doppoſition, OG 


| Je examine point ici, Milord, 11 e cené. 


ral Anglois, qui avoit tenu un propos ſi pre · 
ſomptueux, fi inſolent, eſt coupable en cette 
conjoncture; 8˙il a fait des fautes contre ſon me- 
tier, & de quelle naturg elles ſont; je veurx 
qu'il ait manœuvré avec le plus grand ſavolr; 
jadmire, 4 comme il le deſire, ta magnanimite des 
-Officiers qui formoient le conjeil auteur de la reddi- 


tion, & qui, dans une poſition pareille , ont dice les © 
conditions du traits , au lieu de ſe ſoumettre d celles 


qui etoſent offertes (Y. Mais j'admireral encoro : 


plus la grandeur dame & la adn modeſtie du 
triomphe des Americains ſur des ennemis qui ne 


leur avoient malheureuſement. pas donné l'exem · 


ple de la moderation & de Thumanité; Jexalte- | 


—— 


- * * ** " Pre] 
—— PECTLEY a a. dt 


D Propres termes ; de la lettte du General Burgoyne 2 
au Lord Germaine, dates CY le 20 Octobre 1. | 
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dei la generoſite avec laquelle ils les ont nourrſh, 
avant mème qu ils fuſſent leurs Prifonniers, &. 
Gates donnant a diner 4 Burgoyne ſur une table. 15 
ſans nappe, formèe de deux ais  poſss ſur dea 
tonneaux, o ron ne comptoit que quatre plats 
Dur tous les convives, & du Rum melé avec 

de eau ſans ſucre pour. boiſſon „ me paroit 
jouer un role infiniment ſuperieur 4 celu de on 
rival, publiant après la priſe de Ticonderago au 
bruit du canon & des decharges de la mouſqus. 
terie de Farce une proclamation empoulee, o 

1 ſe felicite de la rapidits de ſes ſucces „& an · 
nance avec aſſurance ſes *progres futurs. 5 

| Ce. weſt done, plus à une canaille de Uches, 

' rebelles, a des hordes indiſciplinges 4 que nous 
avons affaire; ce ſont des traupes aguerries qui 
valent bien les Anglois; ce ſont des Generaux 
qui ont plus de tete & de combinaiſon que les 
notres; en un mot, ce ſont des hommes libres 
_attaqu6s par des eſclaves : & voila que commence - 

a saccomplir la prediction de Ecrivain phüoſo. 
.phe que je vous ai cite (1). La conſequence na · = 


ene a tirer de tout ceci , c eſt. que fi nous 
F marons 
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(19 Voyez le e extrait de Ia gazette de Cleves. 
| 2 la lettre ſur les Inſurgens , &, VV•s a 
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can) 


ebene 1 f ies 6 bene en les —— dans 
le premier moment ou ſans armes, ſans ſoutien, 25'S 
fans experience, ils n'avoient pour defenſe que 
leur enthouſiasme ; nous ne pouvons nous flattern 
de reuſtr aujourdhui qu'ils connoiĩſſent toutes 
leurs forces, qu' ils regoivent des ſecours de tou · 
tes parts & que la France les recrute, 5 ſinen 
euvertement, du mains tacitement de Soldats, - 
dOfficiers & 'mtme de 'Generaux : ainſi cette 
guerre que vous & moi, Milord , regardions : 
Juſqu' preſent comme denaturce & nnn nous | 
paroit aujourdhui extravagante & abſtirde. 55 
Lord North commence à le ſentir; mais hiv 
amour propre [empeche de reculer en face de 
Toppoſition; il prend des voles baſſes & detour- 
-nces qui, fi elles ne reuſſiſſent, au moins ne le 
compromettent pas. Je ſais qu'il a envoyé des | 
Emiſſaires ſecrets à Paris pour y ſonder M. Deane | 
& Franklin, & quil recherche aujourd'hui ces 
perſonnages dont il a mis + Londres la tete a - 
prix. II leur a fait propoſer la paix avec une 
coalition contre la Couronne de France, quitl 
leur a repreſentte comme artiſan des malheurs 
des deux peuples., & dont tous deux ſous c 
point de vue, <tojent - .Egalement inte reſſes a ſe 
venger. Jignore ce qui en arrivera; ou plutiz 
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An eſt ale de juger que ces Commiſſatres hb 
cains vont s'en prevaloir pour preſſer le Miniſtere g 
de Verfailles de sexpliguer, de fe declarer & de 
reconnolſtre ouvertement leur ind&pendance. Vous 
| devinez encore plus facilement, Milord, quelle 
ſera la rẽponſe; & certainement Iny a pas a h · 
ſiter entre Talternative ou de ſe lier avec Ame» 
Tique, au riſque d'avoir la guerre contre l'An - 
gleterre, ſi celle · ei eſt aſſez folle pour Ventre- 
prendre, ou de voir infailliblement ſe reunir 
contre elle PAngletterre & VAmerique. De 
toute facon voici le moment critique arrive: ili 
| faut, malgré la dexterite de ſon n6gociateur * 
que la France ne tergiverſe plus, qu elle pk & 
ſe decide à la face de Europe. CE | 
Le qu il y a de ſar, c'eſt que M. Franklin n'a 
_ Jamais Eté fi ſerein: c'eſt ce qu 'obſeryerent ſes 
confteres 1 la rentrée dé Academie des Scien · 
ces (1), cért monie publique o il aſſiſta pour | 
la premiere fois depuis ſon arrive peut - etre 


N 


(1) M. Franklin eft membre de PAcadEmie des Sciences | 
en qualité d' Aiſocic ctranger de 1772. Cette Academie 
deux rentrées publiques une après paques, & autre 


An sr. Martin, Cole, dont il, Fagit 2 en lien le 22, 
Novembre. 4 -: 5 8 . 


4 2 : =» 5 N : 


« 242 5 


woit. i des lors 8 kondge 4 fort de , 

| Rutgoyne. Au eſte, » les temoignages les plus ; 
flatel urs de Tadmiration de Yaſſeniblee« qui rapplaudit 

avec cet enthouflaſme qu 'occaſionne toujours la 
vue d'un grand homme, aurolent ſuffi pour ut 4 

donner cet air fatisfait. n toit montrs le Ven- "= 

dredi precedent, 7 Topera , „ Ou il nzvolt ps 

encore paru „ au mains publiquement. Cette af - 
fectation, le Cholx du jour qui eſt un jour brll £ 

lang. & dapparst, „ le peu de goùt qua ce vieil- : 

hard grave & philofophe pour un ſemhlable ſpec · 

tale, tout a fait preſumer que cetoit de conven - 
tion avec le Miniſtere; ; it avoſt été &galement os 

8 applaudi de cette autre ſorte de ſpectateuts galans 

& frivoles; mais le thermometre le,plus infaillible 

de lexcellente temperature de ſes: negociations , | 

C'eſt qu il cau ſe maintenant volontiers des affaires — | | 

de fa patrie tur les quelles il toit fi reſerve. "om 

| 11 dit hautement que la conqukte du ſi ge du Cons 3 ; 

gres Oo eſt une maladreſſe du General Howe, © Ml 

qa ns A eee ee due 
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 -,, rours de Lord Chatham en faveur des Americains. „. n allt? 


4 


1 delt Philadelphie qui a pris; enter“ de tor 9 
ennemis, n'a yant point ha communication par a 
riviere libre, il faudra ou qu Yi Yeugeue, fon tour, = 
ou qu'il ſoĩt burgoyniſe (. 5 . 


. ry EE? +, os 8 . 


MI. Franklin eſt accueilli aujourd hul afſez Pu- 
bliquement deg Miniftres; il a des conferences, di. 
rectes avec eux, ce qui met le Vicomte de y 308 
mont dans une poſture tres embarraſſante. Sa Cour, 

g 2 ſuivant l'ufage, probablepient inſtruit des ns- . 
zoelations ſecretes entamées avec ce dernier & ſes. Do 

collégues; il auroit conſtquemment mauvaiſe grace 13 5 

2 paroltre $'oppoſer à celle que les Arfricains f 

ont avec le Gouvernement de France.” 11 faut 

done cen de les Jeux fur ces Aldes& venues 4 

n. I. tourde · | 

rie du Cont! Suffolk en eſt ah & lui a falt 8 

faire une demarche peu compatible avec ſon arto · 

gance ordinaire. Le diſcours de ce Seigneur pro: 


nones en Parlement, , le Jour de fa rentree G, , on 


(1) C'eſt un mot franciſe par les perfifleurs de cę pays. ci: 
(*) Le 2o Novem re, le Lord Suffolk re pondoit au dis- 


9 Le nobleLord nous propoſe une ceſſation Choſtilits, & \ 5 
” nous livre Y la merci de nos ſujets rehelles : a- t. 11 lone, . 


- 
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A ſemble arencre 4 uche Toute & te Mprimer” 4 
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hy nation Francoiſe, . avoit revolt pluſicuss M ili. 
taires. Francois; on parloit meme Fun plus in- 
dien (x ) qui avolt envoys un cartel à rOrateur; 
an il le ſommoit de ſe touver 4 Oſtende 4 unn 
| Jour ns * L/Ambattieur de 8. N. Arttan. 5 1 


ee ee ac il ab Lach of ln _ 
E „Dagger Tl eo e * nos ;.propoſuioas, . 
„ J Ils n'a avoieng à entendre à aucune, à moins qu'avant 
| s tout, nous ne Yecofinuſſions Vihdependance des Colonies 5 * 
d moſns que nous ne traitüſſions zvet elle cbmme awd ee 
* Stat ſonyerain tepre ſente har le Congras ; eette ſeute 1 
FETIeXIOr | renyerſe . a won. avis tous: les projets de conch.” _ 
2 „  lintion. | | Le. noble Lord a, fait 2 le plus 79 9 77 25 
1 i» des” Americaius, "06 leur Suſe & des Officiers ani. £ E 
vent dans — Teballe; "i" riarqiie; au contraite ol | 
»-plts parfeit mepiis pour les troupes'6rrangeres. qui ſer- 
5 W gen les: ndrres.3 il blame le parii que nous avons 98 
„ pris employee: * Etrangers ; & il applaudit 1a wenge . 
* e gans Jes lles qui. emploient des Frangois, | 
f randis MST ita oon 70 des Allemands; z je ne 118 
* mais,” pour mon compte je ns vais de difference dan2s 
e Pprrage que celliquirdſulce ae li ſupertorits de courage @ =_ 
„4e talent militaire. On regarde les Allemands comme =_ 
26" - Etant auſſi hraves ſoldats qu on en puiſſe trouver en 
„Europe; . je penſe que peu de de perſonnes. en diront atutant 
der Solaats Pranjois ,ou | pretendront perſuader qui Oils ez. | 
ent en rien los Allomands. Note os Pediteur 
n Comte Turpin de Crige # Marcrhal: de en. 
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| nique ayant tnftruie fa Cour a mauvals deer ale 5 
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' produiſoit Vagreſſion du Lord Suffolk, en a vraileme | 


- blablement regu ordre. de deſavouer le Earn 


d'en rejeter tout Todieux ſur les nouvelliſtes & 
les traducteurs 1 car il 2 eu une explication a cet 


: oEgard n'on- - ſeulement 2 Verſailles, mals encore. 


avec differens Seigneurs des plus piques,! & für- 
Hut avec le Marechal de Biron , chez lequel il 
eſt ſpuvent. On 2 te aſſez "' ſatisfait dans le 


| public « de ſa conduite en cette necafion,. & ſang : 


doute la Cour de France a arrange l'affaire & 


empeché le Chevalier de la nation de donner ful 


Tiffrutes 


2 ſon de fi. Bien e ne nd + 


„ 


che que les. deux ( 0 ene diſpoſts 
à continuer y vivre en bonne. intelligence; & en 
effet, juſqu' 1 Vinſtant de FEpouvantable nouvelle 
qui a totalement change la face des affalres, ce: ce· 


A lui de Franee avolt ſoutenu fon plan de e. 1 


tion & de complaiſance· 2pparente pour. celui de 
Londres, n een eee en Ne end en 
Amerique. . ee e 
Te qui zeſt Pals 4 2 Nite; dans. le courant | 
d' Octobre, eft une preuye de ma. premiere aſe} * 
tion, & dautant plus frappante 1 que les Inſurgens 
yfournilen plu rn aucun * * 


4 


— 


car) | 


en a de trois efpeces : : Fabord les Agens des a." 


lonies unies traitant pour elles & à la tete deleurs 


affaires, & les chefs de leurs lveries malſons de 
commerce & compagn ĩes faiſant celles de leurs 5 
commettans ou les leurs propres; enſuite des ha- 
' bitans de PAmeérique Angloiſe venus reſider en 
= port avec leurs femmes & leurs enfans, er 
_ attendant: Vifſue favorable ou funeſte de la guerre; | 


enfin leurs pattifans, parens, amis d' Angleterre 


1 qui ont " prefers. de vexpatrier pour netre 
pas expoſes aux perſecutions qu ils Eprou- © 
volent ou redoutofent dans leur pays. Ceſt 
2 la face de tant de temoins' que, ſur une repre- 
| ſentation du Lord Stormont,” on a. voulu faire mw 
exemjile Eclatant cimpartialite & dexactitude * 
tenir les promeſſes. Un mayen de fraude des 
corſaires inſurgens, ſinon ſuggerè, au moins tler“ 
par les Commandans des. ports, étolt de repartir 
leurs &quipages en nombre Egal ſur les priſes, ty * 
 arhorer leur pavillon & d entrer ainſi maſques ſous 
pretexte de beſbin, & dang le fait pour vendre 
leurs cargaiſons clandeſtinement. Des capteurs de 
cette eſpece ayant eu la gloriote d'entrer à Nantes 
avec le. pavillon Anglols flottant fur leurs. priſes jo 
on n'a pu fermer les yeux ſur cette contravention 
trop manifeſte: Il eſt venu ordre de la Cour 

5 L 4 „ 


5 f 


Roy 
8 


04 


de failir les cargaiſons deja vendues, & ſur 1*˙ 
reclamation des Capitaines, elle a. renyoye „ 
queſtion A decider a VAmirauts, qui, ſuivant 
: Tattribut de la juſtice en France, a mis la main 
deſſus & confisque. le tout au praſit du Roi. Nou - 
veau ſujet de. reclamation de la part de FAmbaſta: . 
deur Britannique , qui, regardant ce jugement 
comme un jeu jou; Pour rendre le taut aux 
acheteurs & Elder reffet de ſes plaintes, exigeoit 
au nom de fa Caur que les cargaiſons ou le prix 
_ & la vente fuſſent remis aux propriétaires N * 
- Tignore ce que ceux- ci obtiendront; mais il y. a 
grande apparence que la defaite de Burgoyne en. 
Amerique leur fera perdre. ce. proces en France, 
vu le refroidiſſement de cette Cour & les Kaiſonk. 
plus Etroites qu'elle va contracter avec Ja Rep 
blique naiſſante. — 

Suivant ma lettre du e tes cette. 
matiere, Milord, on ſe battnit aux Antilles, on 0 
vy faiſoit une guerre anticip6e , Porſqu'on ſe racz- : 

commadoit & fe. donnoit. en Europe des Proteſta· . 
tions d'amitie, Aujourdhui. c'eſt inverſe. & la. 
| diſtance des lieux. occaſionne ces contradiftions wn 
preuve la, plus Evidente que la France n'a pas eu... 
= juſqu' ici un plan fixe, & varioit avec autant din. Ly 
WW fabilite que les eee Vous en 3 en * 
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core mieux fur le ane 18 tenres mbes you 5 


me Cont arrivées 1 | diferentes. 6 & 


On difoit 


L "celles de plus anclenn e N Res in- | 
, fiallation des nouveaux Gouverneurs , a liaiſon | 
„ avec les Infurgens Teſt plus aufft libre;ils ont | 


* eu des inſtructions dul. les obligent d'etre extré. 


„ mement circonſpeſts. 1 elt vrai, ce n'eſt 9 _- 5 


„ terleur, comme dans les ports de mer en Fran 
55 ce. "Les" cartaires amr] lenlns, au moyen de 


7 
Hr chaſle imfatlgable que donne aux Anglois 


8 2 


A. M. de FArchantel, . continuent #entrer 1 St. 
e & I la Martinique; ils * deman:lent 
„* „les ſecours due permet le droit des gens & 


11 00 rige  Vhumanite; . pus y reſtent fous un 


55 pretexte ou ſous, un autre; mais its ont foin de 
* vendre avant en mer, ou dans des quartiers 
pe kloignés, leurs cargaiſons: ils arrivent vuides & 
des lors ne doivent plus tre auſſi ſuſpettes ; 
„ ils font cependant ; TY pendant cet intervalle, 
0 us  nEgaciations. pour les marchandiſes- en 
„echange, & ſe retirent- pour charger 2 1'6- 
„ cart qveclamame landeſtinits ; ainſi il p a rien 
,» dire, quoiqu'it bit impoſſible, que les chef: 
& furtout les fregates garde · cdtes n arrdtaſſent 
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-; fraude , ils le voulolene 25 fAncerement e 


Cao) pn 


week?” 
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9 it 11 * 


„ dien eſfescement. 


85 Cela ſe confirme encore teur pe 7 1 5 * 
„ des Flibuſtiers de ces mEines tolonies,- faifant' 


| ” conſtruire, ; tquiper & armer des corfaires pour 


>» aller contre les bltimens Anglais.” Tis ont grand 
» ſain davolr des lettres ce marque qu Con- 


„ gres, que leur exptdie 2 la Martinique M. Binge 


5 ham ſon Agent; ; ils ont aufh . une partie « des 


„ gens de Pequipage reconnus natureſs des A 


„ nies unies „ afin de n- Etre pas traites comme 
„ forbans, „ autre. manœuvre contre laquelle on 
„ne peut Etablir | de colluſion? de ha part des 
3 Gouverneurs, aus e foit encore morale 
„ ment impoſſible quelle s executit ſins leur au- 5 
„ toriſation. i 3 0? wh mo” 


1 
18 7 2 19 
13 * Fa * — 


W 
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„ Au reſte, 12 tonne intel [zence,, "RS 


» 1 quelques Hoftifites reſpectives des fregites· 


de la marine royale K auxquelles ow a remédié,, 


„ wen fubfiſte” par möins au dehhfb entre les 
_ +, "Chefs des erer er yd M. Le Mat- 
„, quis de. Bhuillé en tevert 
4 nee n Grone IT eſt 42560 Waden 


mt de füire ſa tour 


ie Ty 
* 1 , * 0 * 24 4 - ö x I 144 of 
2 


* 
* 5 „ 
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(or). 


- nique oy panr 5 vilites. le Gouverveur | le 


; 55 parfaitement bien accueilli & l'2 regu avec tou. we 


„ tes ſortes de demonſtrations, em 

* Avant de terminer, il faut vous obſerver 
„ que le commerce entre les Inſurgens & les colonies 
3 Frangoiſes ne ſe fait guere que, comme dan” 
„ origine des ſocietes , par des Echanges de mar 
„ chandiſes. Ils nous apportent beaucoup de 
„ Choſes neceſſaires: pour nos conſtructions & ra. 


LD” doubs , & nous ne ceſſons de leur fournir * 


„ munitions de guerre. | 

„ Tout cela n'eſt pas trop 8 mais ar 
: Gauvernement ne pouvoit non plus empècher 
„ que les habitans des Iſles, irrités par les depré - 
* dations qu ils Eprouvnient de la part des Anglais 
10 depuis leur guerre avec les Colonies imies, & 
„„ ſeduits par Pappas. d'un gain confiderable, ſeul! 


I capable de les dedommager de ces v jons | 


„ n'&tablifſent des relations fort etendues wecle 


„ continent de 1 2 5 S ip, 


mute ſue les Gonverneues MEA autres Iſls 


cette dEnomination.. . : 
(0 ine Angloiſe fue entre eee re 


deloupe. Note: de FEditgurs :. a 
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„ le Roi ne tes autoriſe pas de ſa protection ou. 


„ verte, qu'il y remedie autant qu'il eſt en ſon · 
9 pouvoir & que les Offieiers -commanilans pren · 
35: nent. 4 des meſures extérienres aſſez efficaces . 
„ pour ne · pas mettre la Cour de Londres dans 
„ le cas d'une rupture; car elle a pour le moins : 


75 autant d'intérèt de fermer les yeux ſur-ce quel 


1 le peut tolérer, ſans trop ſe compromettre aux 
„ yeux de la nation. Que les Howe hattent 


bien ſes ſujets rEvoltes,. & les. ordres di Gou- 


„ vernement François à nos -Generaux devien- 
„ dront plus {everes.4 meſure. Is ſont le ther=+ 
- 9x. mometre le meilleur -ſaivant jenuel nous ap- 
„ précions les nouvelles de ces contrees; cial 0 
* thermometre eſt tres · variable. 
Dans mes lettres plus récentes, c'eſt - 8 | 


du - commencement d4'Oftobre, on m' crivoit du 


b Fort Royal: de: la Martinique :, Notre Gouver. 
„ neur actuel, le Marquis de Bouillè, fait execu- 
„ ter ſes inſtructions rizoureuſement, &.ne laiſſe- . - 
e ſejourner les batimens des Infurgens que 24 
n heures dans les ports & rades de cette Iſle.. "I 
„ Un carſaire qui n'ttoit, pas inſtruit de la. nou - 
a velle police, ayant amené une priſe de 30 V 


7 eit dans la nature des choſes que ces rela- 
„tions donnaſſent lieu à des abus. II ſuffit que | | 


„5 tw). 


*% 
*_ : 


- au fort St. pierre, a lte eg 0 ere 7 


„ relller fans pouvoir rien vendre de ſa cargaiſon? 


„I eſt vrai qu il eſt alle dans une autre. partie 
” * a cote, ou, fuivant” la convention faite 
54. Ives avec les“ habitans , 2 ceux ei fe font trouves - 


Fa. & ont achete tous tes eſclaves en très . pen 1 | i 
a tems: le bon marché en a proture le de. . 


. bit. Un Negre qui cofite d'ordinaire 1 500llvres | 


„ de notre argent (1) Etoit livre pour 700 ce : 


„ qui fait un grand avantage pour les habitans » — 
„ mais nous a emports. beaucoup de numéraire. 
„ M. de Bouillé a fait ſurprendre & — 


„ ter pluſieurg canots charges de pareils achats;: 


10 y mis beaucoup Aeclat pour que le bruit en 
1 parvint aux 'oreilles des Gouverneurs Anglois, * 
„& du reſte ces confiſc: 10 


5 reurs. 8 5 1 > rt ty 


On difoit Wie une ith neee notre 
* Gouverneur ait recu des ordtes plus ſeverer : 


18. wont bas eu de c 
„ ſuite, & Ten a rendu leuts noirs aux ene : 


de ſa - Cour concernant les Inſurgens; rar voick © - 
„ce qui vient d'arriver. Un corſaire Ameri - 


„ can de 18 canons Etoit-partt le 9 Septembter® 
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7 woir pu . > een 1 126 
i ;, homes; 11 nen avoit que 80, Pendant . 
„ ſon ſejour il avoit. eu à bord. deux factionnai: „ 
„ res Frangois pour, qu'il ne pit rege voir perſon. 
* ne de notre nation. On la viſita a. fon depart, 
1 &. M. le Commandeur de Dampierre,, Com- 
i, mandant le Prot hie, nien Jana. — — ordre 
1 a. Þ dmphitrite. de Paccompagnet ,. comme pour 
-, Teſcopter.. M. de Juſſaud, „ qui commande cette 
e „ayant vu dans la mer FAmericain Mmet- 
; tre ſa chaloupe à la mer, tira un coup de canon 
„ & fit venir le Capitaine 2 ſon bord, pour lui, 
. rendre compte de cette mancuvre. II sdex- 
2 cuſa & pretendit_ que c'6toit pour des provi... 
„, ſions qui lui-manquoient;ce qui nempecha tes.” 
„ MM. de Juſſaud de le ramener dans la rade, & 
„ tout Tequlpage fut conſigns 2 bord, 2 Vexcep- 
* tion du Capitaine & de deux hommes ſeule- 
„ ment. auxquels il fut permis de ſortir pour les 
8 effaires du navire.,. On en retira 35 hammes 
ee & il ne put repartir que le US» 
oY toujours: avec la mème eſcorte.” theo 7 
„ Sur les plaintes des Gouverneurs des cane 5 
„ Angloiſes, que nos Flibuſtiers genoient beau- 
coup le enmmerce de leur nation, fous préte- 
» i NO I du Cons, le notre | 
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5 eſt hr Iver wy circonpett b alert d 
& paſſe. ports. ſur, Jequels on en impoſoit tant : 
1 pour les quipages que pour les deſtinations. . 
* Tant de rigueurs ont auſſi donné le droit 
ce ce (Nneral de faire notifier aux Capitaines 
2 qui fone iel, Par länterprete du RT 


1 1 


„ Pour] leur langue „qu on feroit des vilites 
> exattes, afin de voir $ its n aurolent pas quel 
1 ques ſoldats 'Frangois 4 leur bord, & i sem 
” trouvoit un ſeu, Ws feroit confiſquer & vendro ds 
„5 le Navire au profit de Sa Majeſts. 3 5 
„ En effet, il wet Pointe de jour quil ne akterte 5 
F » qiielque Soldat, & ila ts reſalu de ne plus leur 
5 accôrder de congs ablolu, vu la quantité qu L 1 
sen perd- per- mort u- par déſortion- Comm 
la plupart de ces fuyards paſſolent chez les Inſur- 
„gens, cette police a- ſans. doute le double: | 
ox hier & de mettre reellement un terme à ces 
8 1 qui” deviendroient' enfin 0 uneſtes 
FE, h colonie „ All. Cas oh e elles. durerojent plus” 
ze longtems & qu il ſurviendroit une guerre ino · 
„ pinée, & de perſuader aux Anglois que + | 
„Gauvernement ne favoriſoit nulement le pas- 
1 de ces troupes. au ſervice des Colonies” 5 
* , unles. ie Wn % 4 Dc 21 3H n Dei it; 
» M. Bingham, te > Deputs in ch. 5 
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ta An 3 celui; 4 2 . Virginie, N & le eve aun 
General Washin ington ſont bien toujours ici, 25 


— 


: 5+: mals non auſſi fetes que d'abördl. . abt 


KL "tans ant fegu vraiſcmblablementdes infinvations'- 


5 TE ; ds ne Pas alfefter tant de liaifons avec eu 


59 uant 2 ces Etrangers, 3, On $ attendoit, qu is 
28 flint chez. ron — Aeclat 


| 2 & de Mepeple: male du fon p lu plis Halle 


» del & Vivent, avec une e rare.” 1 
Folk "Mitord, * o les choſes -en ctojent au 
depart. des bͤtimens revenus de plus er 


15 des Ne Nac bes! je * bute per 2 


00 K kene Ebous hene It V dealt nen des momens 
de ſommeil. Voict ce qu'on Ectivoit. de la Martinique - 
le- a0 Septembre. „ L'hyvernage nous a amen une quan- : 
„ 4its de -vaiſſeaux de toutes, les nations: vendredi on 

» ſignala un baiment Etranger z c*Etoit une Goflete Ame- 

ricaine avec in bikeau anglois qu delle avoit pris, uns 

"its trẽmeme t'chargE; autant: qu hn podvoir en 
„ ger avec une Tongue vue Elle n point encore paru: . 


' ++ &- eſt+vraiſemblablement dans quelque. anſe à faire 2 1 


5 manœuure ordinsire avec les habitans pour leur vendre 
3" cette cargaiſon , ce , ce qui fe s. *zecorde guere avec a fe. 


„„ eee e e, 


r 
7 * 3 62.3%, : 


| Cay 5 
mY teinte a genie des 8 car 11 r 
qu'elle Etoit bien plus ſevere & plus loyale à la 
Martinique qua St. PDomingue. Qu qu'il en 
toit, le. Gouvernement lui meme y prenoit les * 
precautions d'uſage qui lui permiſſent de. varier 
au beſoin. Les diſpoſitions pour * guerroyer e en 
fureté & avec. avantage fi cela devenoit exp&- - 
dient., $ V. manifeſtoient par Fannonce des renforts 
de troupes que le Miniſtie y faiſoit paſſer. * 

& une eſcadre, . quoique legere, 7 Etoit dejd 
| Etablie, ſuffifante pour prot6ger-en. ce..mament le 
commerce des habitans celui des Aneéricains . 
nme moleſter le nötre. Ele eſt-compoſee d un 
| vaiſſeau de ligne & de quatre fregates de foree- 
Ie myſtere de leur deſtination au départ de 
"France , de leur reunion 7 & celul de leurs mas. 

ane en . oft a wha ages Os 
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Xx Erttat Funs letire. d. 14 Murriniqns 6; OY 7 
| temhre. „Le 20 il nous eſt arrive trois -batimens venant — 


„ de Nantes, du Havre & de Bordeaux. Ils nous innoncent 
„ un renfor de troupes ul ond agus Europe pour nous 
» en Autom. e 

(2) Extrait d'une lefire de tx Mittinigue du 23 dit 
Le vaiſſean le Prothee* de 64 canons, commande par N 
Ds. N & a fregure 4 ri, Ld 39 3 
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1 künden qu'on 2 gelte au ; Commandant 
parti de Breſt (1), Olficier douz, ,  conciliant | 
dun homme altier (2), „ & fi inon auff exerce, 
que M. PArchantel, remplagant par fon arro- | 
Fance les talens & Fexperience qui -pourrojent ſui 
manquer, neſt pas de meilleur augure: II parof, 
que cette eſcadrette a deja inſpire quelque ter. 
reur à Ig Dominique & procure Tvaſion de dif- 
ferens corſaires Ameticains ( 3) ; ſous le pretexte 


 fpdcieux de convoyer les bl timens marchands poll : 
les iner Fange. | 
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| commanile par . de e Juſhud, pirtis de „ Breſtle | 11 Ju! 
bt, aint que la Renommee, autre fregate ſdus les or. 5 
ares de R. Verdun de In Crefne', ſont artives depuis 
peu eit en vertu de paquets ouverts à une certaine hau: 
teur, qui ont change la deſtination que erayoient avoir 
les Capitaines, ils ſe ſont réunis & d'autres fre gates, & ; 
cette nouvelle -efcadrille de eing bAtimens de Roi doit ap- 5 
Pareiller la ſemaine prochaine ſans que leur deſtination 
ſoit connue; M. de Cherizey doit la leur apprendre par 
Ia lecture de paquets de la Cour g decacherer de nouvean 22 
en mer. 85 

(i) M. De Cherizey, Cepitaine de vitkau. Vopez ma 
lettre de Septembre dernier. bz 

(a) M. le Commandeur ® Dawpierre , cou, ds. . 
vaiſſeau;, p 58 x 7 Wes 
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| rel trait Feur- 3 . Peſcageents eſt fartle. Oel. 1 a 
| ques corſaires Americains. ont ker as Corral. * by 
Eviter Ferre pris aux | 78 „ 

Voici maintenant ſes manoeuvres, & ſon objete caui· d ww. = 
n'6it- que de croiſer, de con voyer a une certaine hau- „ SY 
teur & de mettrs en état les hatimens ma 


de 2 renate a leuss deſtinations reſpectives. | 


{ 


—— 


4 
i 
| 
+ ; 
T 
+ 
o 


N - © Soong. hr l Er 8 
5 A hex 1 - . I 8 
NETS aa. 4 ao " . N * — 5 r = \ 
0 ar EF gt GY = IRE - 1 9 8 N 2 F e 
: OPTI TP - \ 3 J ͤ;m² ⁊ᷣ ᷑ͤœM 2 eat: WER or. - Ree; RD: ag ones er — _ 
= - 1 9 * * 4 x * 1 2 n 1 r 2 * == woe — . * . pron Si 
. Ds A * f * . 8 7 f N * s 2 TIE T 2 [= 5 — — f — 1 
9 2 ny U wa 4 n e F 2 * 4 7 — — . N EE 5 - — * . 1 0 . . 
—— = 7% : RF 4 Y * r 3 * 4 2 — Aw r 3 £ 8 * 1 
. 8 p me tn ob OE. OY ©, IAETS ON, a 34 Fs — > n rs g — 2 - N 12 . K 
by So 9 SO q S . 2 — 5 Ko * 8 „ — "IL n r 9 A 5 . as £03 r . 8 Z 
r of 1 bs 2 L 2 wry py - ry — 2. v wor be — 5 5 Sts 2 h J 
* — = "har; 09> SE CANOE A * — CE EO I TY 
. * * N 8 — - * 8 „ * = 
" vt ow <0 
1 — n 
- 


— EN 


2 


8 wn n 
Ne a 
2 


. % N _ x 4 M __ 3 
e | r 6, | 
r. . - Cr Fo RS CORR a OR ERIE 
* — 9892 N wet c 8 n 5 * =” — 5 pcs, * 7 — £9 
2 e 5 


1 


A w* 


en A * 


v2 


= 2 4. . ta PIR S raue, us ; Dillgents” 


«\ A 1 . 


Nong n'avons 


. 4 


4 Ce 
mh 


4 leurs pants reſpeRifs (a), & - portant les ua 
* s dont Je on al annones le wy & la . 


ent Ete Juſqua. la partie la plus ſous le vent de la Guade- 
 loupe, 'of its ont a ia Renomee au a Nr 


Lotſdee aer, Ae I AM os caus | | 
ſs une nierte senérale qui eſt] manifeſtée par des ſi- 


denaux & des oo em canons tirés de diſtance en diſtance” 
Aailtour de lune A of? 15 wenn] „ * x3 „ 


En revenant'1>-Propkde u mould 1 bade Teste de ll 
made, & U eff rente le I- Septembre e e 
beige & meme la Diigente, qui eſt wenn bee e 
1600 modes pour le treſor de la Guadeloupe, o eſt W 
© {eroiliere, & elle eſt repartie le lendemain: Ia Blanclie eſt bo 
weed baue, uy i quetques jourd, Pour croifer. 
6), Extrait; Pane lettre de Bordeaux du. 13 OGohre. | 
1 Btimens de ce port, au nombre de quatre, ſavoir, - 
eee me & Artols, le Prince de. Bois & len. 
7 ie aim. ont appareilie. le 6 dw courant ſous l eſcerte 
une frEgate avec environ 2200 hommes de rroupes qu 'i ls. 
— moni à St. Domingue, & moitié à la Martinique. 
wens aucune Houvelle-ſare: ue N 
celle de Ia priſe de TIconderagb. 
Extrait d'une lettre de Breſt du 18 Ob; Edt We 
efmois le , de nos troupes, expsdié de ce . 
aver les. bataillons' Arms; mac,; MAgEnois, & de Cam 
3 N & LEE > Us bos, rr 


« a TY Y oi - 1 * 7 - 1 : 233 


4 * : x 
mig - * * . 
- » 1 — 
4 ” 
* , & 1 8 
— 5 - 4 Fo 


b, e 
tion. Les VA vaiſſeaux ds ligne & ares he) 
hens an Roi qui avoient des irres pour. ble. 


ktolent "reſts à croiter fur Belle- Iſle & vratſem: 
blablement ayoient des 9rdres; Cites pour veiller 
_ . Fur cette foule de-navires deftines à porter dans 


EAwerique Septenttionale, „ tles hommes, des 


Officiers, des habits. & des munitions de guerre 
99 kae Bont 1 Anbalageur droit op. 


avoir ddcape & preſent. © Nous avons actuellement ſitvais- 


feunx en eroiſie te; ce font ceux qui avoient pris einq mois 


de vivres, quis conſammerpnt; ainſi c eſt leur princißs 


ohjet, & de veiller ce que le con voi & ceux expedics 
des autres ports n*Exirouvent aucun obſtacle ſur les cotes. 
> (a: Extrait tune lettre de St. Malo du 20 Octabre. .. 
Un atmateur de ce port, ayant · fait conſtruire un batimenn 
propre à porter 30 * 36 pieces de canons, 4 juge qu 
Etoit. trop: fort pour le commerce de nos colonies, & il 
ſeroit ezcellent pour celui. de Inde. Tout conſide re, # 


a tronveE plus expEdient dle lui faire faire un voyage de 


Boſton. II eſt dans le goat de PAmphitrite: WVaprds les. 
zwis donnés ſous main par le Miniſtere, au de ſu part , i 


seſt forms une eompagnie pour en faire la cargaiſon qu. 
conſiſtera en municions de guerre , principalement en ha- 


bits &c. II doit partit ineeſſim ment; des que les brumes 
E. les: drouillacyds. Heeren ſon angel * Lees 


mois, après avoit ' decaps, ces tranſports, uy, 


1 tn TE 
or hien, e events 1 miſſion pour. ne paints Ie; 


* AA 


malgre les bröullars & les longues quits, il il n'y 
en cüt beaucoup « Ci erbeten par les ee $ 
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a : | Sniſſes, 7 ng Kc. 4 «vent 4 . 
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ten dune t FR Webber 5 Novembre. . 
Les alarmes ſe. renouvellent & occaſion de Ia rente d 
8 Parlement qui va ſe taire à Londres, & Tron creint ques 
par un coup de deſeſpoir, il ne force le Miniftere i bos 
declarer la guerrG. 

On croit que cet hvenement ove a Etre Wan 
divers conſeils d'Etat, tenus à Fontainableau, dont le 
re ſultat 2 toujours 66 de perſiſter a ſe renir ſur la dEfens 
ve de trainer en longue ur, de ne. faire aucun acte 
Choſtilité apparente, mais; de-profiter de 1a ſaiſon & de la 
bonne poſition des Inſurgens pour . IS - 
ſoutenir encore h campagne de 1778. na ata * 

On fait qu' en conſequence, il y a plus eee 
dn nos” divers. ports de Bretagne & de Normandie qui 

| Goivent ette expedics dans ce mois & le courant „on iy 
preſque certitude d'6chapper à la fuveur des brouil- 
lards & ſe rendre . Vhiver: ans __ e Oy”; 
| #ique-Septentcionale.... s 7 > O24 $12 75 f 
On ne doute pas non „ pid dne nos trovyes lt 
| dans nos colonies ſurtout les Artilleuts nen deſertent 
dans le meme tems · & n'nillent chercher une nee e — 
| fortune chez ces allles. e „ ene 
j® Ce ſont} ces mouyemens — a ade & qu'on 
ne peut cacher, qui pourroient principalement kriter es 
 Anglois &. des Ma data pout ts do 0 
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Anslois. 'Cependant, ſuiyant le-plan-d'aſtuce-6 
de profonde difiaulation du Miniftere Frangois, 
quſqu's preſent les inſtructions des Capitaines: de 
vaiſſeaux du Roi, ſortis pour obſerver ont tOu- 
jours été de ne point compromettre le pavillon 
par des r6quiſifions haſardees. vis - · vis de vaiſſeang | 
ſuperieurs ou Egaux, de ſe tenir toujours ſur la 
defenſive & de fermer les yeux ſar les contra- 
ventions qu'ils ne pourroient emp&cher fans des 
hoſtilités capables Tallymer la as plut6t quit - 
ne voudroit. (1) 1 5 
Quoi qu'il en bolt, ces * vaiſſeaux te lens 
formant avec quelques fregates une eſcadre cob - 
ſervation reſpectable, ont eſſuys un coup de 
vent furieux qui a dure 72 heures, q les a ſe pa · 
res, mis dans le plus mauvais Etat & obliges de 
rentrer ſucceſſ vement WOE M. Duchaffaut, 5 * . 
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(i) Extraic d'une lettre de Breſt du 17 Septembre... 
Nos Vaiſſeaux ont regu de nouveau ordres pour aller 
croiſer, & il parott qu'on Yen tient à obferver les Au- 
Alois, ſans oſer requerir qu'ils &'6cartent, Ils continuent 
A refter à la vue de ce port, & chaſſer & A. tirer meme 
ſur nos hätimens rentrans, ainſi qu' ils ont fait à I'6gard de 
la Daa, revenant de Dunkerque au commentement, da 
Mois „ qu*heureuſement ile mont pu atteindre. 5 
(ON Extraic Cane lettre deBreſtdu 3 — . 
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Gomtilant * keleadre; ctoit tete dene, . 

- ordre expres de la Cour fans doute, patee 

petit nombre de Vaiſſeaux metoit pas ane de 4 

preſence d'un Lieutenant genkral des Arm&es Ne 5 

wales, & cependant elle auroit eté tres - utile: 

Ton ee = il 1 2 en aaron e an 

| four Ba Yo ĩ an nal 
aca ee. tems a 7”: a ow Hex variations otfi- 
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i Vaiſſeaux & autres bai imens, boris pour protsger e 
depirt des divers convois de nos troupes , expedies pone 
4PAmerique , 6toſent reſtss à croifer ſur Relle-Iſle, on ils 
ont eſſuys um conp de vent furicux an. . 7⁰ heures, 5 
dont voici le reſultat. : 
Te Magnifique de 74 canons, le 8 as Feſta: 
Are, que monte M. Duohaffaut, mais ſur lequel il n'ẽtoĩt 
pus ſorti, Ecant reſts à terre par ordre expres de u Cour, 
eſt rentré le Dimanche 2, ſous les ordres de M. de Raitz | 
„ le Cap. de Pavillon; il eſt dematé, & a une voie eu 
. conſiderable 3 il n'a e chappẽ au naufrage que par la man- 
eeuyre ſuperbe d'un Pilote de 23 ans, qui Pa ſanve des ro- 
ches dont eſt . 1a cote, W e alloit Te . 
Þrifer.. © 2; 
Ie Triton de d, commands W pe nnch, wel * 
venu que le Mardi 4, il a en pluſieurs fois la barre de fon. 
benen e u toutes ſes voles fone - . * 
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Le Efeu ie = „ 3 Par N. 5 e as 
Nolland, Llem, ſous les ordres de M. Dupleftis Parſeau ; la 
 -fregate la Senſible, commande par M. Marigny, Lieutes | 
nant; la Siphide de 16 canons, par Ms de Ranſanne, 
auſſi Lieutenant, & la Curieuſe, Cutter de quatre pier- 
'riers, par M. de Belizal, ſont auſſi de retour n 
voilures abſolument hors d' tat de ſexvir. : 
On eſt encore inquiet du Robuſte . e 5 
, dres de N. de la Motte-Piquet , qui commandoitladiviſiony 
& du Dauphin · Royal de 70, Capitaine M. de Beauſſet, 
qui ſont à la mer & dont on n'a point de nouvelles. 
Uy a apparence qu'il y 2 eu beaucoup d anerie dans 
tout cela: nous verrons fi Feſcadre. 2 ne Sen berg 
pas mieux tire. = 
Extrait {ine lettre de Deſt du.26 1 on fair 5 
enfin le ſort des deux vaiſſeaux de Ieſcadre dont on Etoic 
Inquiet. Le HNobuſte eſt rentre A Breſt, & le Dauphin-Royal, 
nueés-maltraité, a été oblige de relacher a l Orient, enſoxte 
qu'il ne reſte plus à la mer que la Dazae, e 
croiſiere dans le galfe de Gaſcogne. 
6) Extrait, d'une lettre de Breſt du 17 September. : 
On travaille {ans relache dans le port, quoiqu'on parle 
de déſarmer Ieſcadre 3 mais il y a tout au moins appa - 
rence qu'elle ſera remplacse, car notre Commandant, 
{preſs de nommer certains Officiers pour les derniers ar- 
memens, a declaré qu'il les reſervoit pour lui, ' devant 
avoir bientot un caommandement. * * 
4 ome PI „ 
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; aeg eſt mine 2 Ja guerre, . — 
avair un peu plus de nerf, vouloir ſecouer les 
viſites des Anglois, les empecher d approcher 


trop, pres des edtes & ſoutenir les freeates a 
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Extralt dune lettre ue en du 5 Mair: Les ors 
dres de la Cour (hier, font de ne point faire ſortir Peg - 
eadre juſqu'a nouvel ordre n aurait mieux valu que For- 
dre de faire eme les eee en eroiſiere efit'EtE ex- 
14 hog i [= 37 1 » 34 

Le bruit court qu'on "vat renvoyer -une I de nos 
Fd ce qui #nnonceroit- wow Kn ecrritude | * 
continuation de pain. 1 13 

Exirait d'une lettre de Breſt 10 19 We Le 
veiſſsau le  Magnifique eſt tellement endommage, qu'il eſt 
deſarmé· & rentré dans le port. M. Duchaffaut, le Com- | 
mandant de Veſeadre, 2 tranſports- ſon pavillon ſur un 
autre: il reſt plus queſtion - de renvcyer les le nj 
d'autres armemens non plus. : 

* Extrait d'une lettre' de -Rreſt du 26 Novembre... On | 
s'attend à voir deſarmer Feſcadre inceſſamment: M. Du- 
chaffuut na point arboré ſon pavillon fur aucun autre 
Vaiſſenu, & il ne_'s*0ppoſe point au briif qui court qu'il 
va ſe retirer 2 la campagne. Tout cela fair preſamer pour 
le moment une grande ſéeurité du Miniſtere. Le Minis» 
tre, pour encourager nos Marins, redouble ſes graces: 4 


vient de Ty accorder 40 crvix | St.L Los; 4 pany ney” 
Breſt, VV pax 
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ecvitthe 1 Pentide des Ariete ds Nantes de Bot: 
. & Aleurs( 9: en precexts alete, 
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(i) Extrait une lettre de Breſt du 17 Septembre. © 


Li Silphide & PEtourdic appateillent inceſſamment pour 


aller _croiſer devant -Dunkerque z leur miſſion eſt * * 
ſemain 3. p 18 * | ; 
= kuf g. Tune 2238 de Br ft du 26 . T Sui 
vane? les derniers ofdres de a Cour, "ta Danad va prendte 
fr mois de vivres & doit croffer (tout Thiver à Pentree 
dle la riviere de Nantes, & HOiſeau a prend trois mois de 
vivres d'augmentation, & va craiſer ſur Belle. Iſle. | 
Extrait d'une lettre de Nreſt du aa Pe eembte:  Ma-" | 
mes variations & anxietes de notre mittiſtere , il contre” 
nue defaire le lendemain ce, qu'il a fait la veille. Ancun TEE 
plan fixe, auenne "reſolution are tee definitivement do 
Fon puiſſe, induire - ou ha Naix, ou, ia guerre, - le thermo- | 25 
metre eſt eſt. aktnellement pour * e & Ceſt, 4e 
bruit equrent du port. eee 
Le. 10 les, optires. font. yenus. de tenir 'prbts à * fortic 
trois vaiſſeayx de Teſcadre, gal, je : Fengont de le Bo: . 
land. 05 colt 1 Cel Por y voir pn, peu ce qui | ſe, pas- Gs 
ſe, '& f ſurrout ' Ecarter. Jes Vaiſſcaux & fr6zates Angloiſes, 
d .ſerrent e „as. nos. tes, de ti nnept 4 a Fembanchu- 
1 de nos [fivieres, & viſitent regulierement. tout ce H 
entre & qui forte. pl * a entre autres p. 5 ſegtionne | 
a Fentres de la tale, qui gevſent fort, bum ant pour, pes. ö 
ther 215 ordre de fuſg endre Parmement « du Magna. 
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{at Britanpique & cempbcher lesfrav- 
des dont il ſe plaignoit; mais qui ſeryent reelle · 
ment plus 4 les favoriſer & 2 ecarter nos corſaſ- - 


res qui enleverolent ces bitimens de contrebande. - 
.Ceft le dernier mot du guet, . donne aux Capi-- 


taines depuis les liaiſons | 10227 intimen date, 
avec les Inſurgens. A | i 

Les anxietes des Negcians des aferens r paris, 5 
 impatiens.. de ne voir aucun évenement decifif 


dans la guerre entre l Angleterte & ſes colonies 


(1), ſont auſſi ceſſtes par Veffroyable nouvelle de 


3 3 14 F — «5 Ks 5 
aut - — — — — 
17 7 Es Js 1 7 * : 


On doit lancer fy Teau a 10 fin de cette ſemaine denk 


| belles fregates. On mettra enſuite ſur les chantiers deus 


wiſſeaur de 74 canons & un de 30s 
Tous les rapports qui nous viennent ici TAngleterre 
nous alarment, en ce qu'ils annoncent les preparatifs les 


W 


plus formidables de toutes les forces navales de S. M. . 
| Britannique , & Ion redoute quelque coup de main. j 


(x) Extrait d'une jettte de YOridnt du 5 Octobre. —— 
Nos négocians, fourniſſeurs, 5 armateurs & autres fallt 
des affaires avec les Inſurgens, commencent 1 8 impatien - 
ter de nꝰavair aucunes nouvelles certaines de ce pays · lu; 


car, i eſt fatisfaifant Pour eux de voir combien on a dé. 
bits Eabſurdites! & de fauſſes relations en faveur de Pars 


mee royale, ils ne peuvent ſe diflimuler que les adyer., 
bales arxivant dans nos ports n n "en tẽpandent N 75 


** 


— 


que ceux de Amphitrite (1), revenue, ' excite 


ö Ameritains, '& qui feront prets earn 


. 


WO EITIY & vous avez vu, Milord; parte nom- 
bre des bàtimens qu'ils envoient: dans nos colo. 


nies révoltées, que leur commerce avec eur 
reprend plus d activite que jamais. On y ons. 
truit meme actuellement pour leur compte. Les 


benefices immenſes de; quelques bitimens, tels 
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& qu'il faut en deſier avec autant de ſoin. ding rente 
res ont pour objet de leurrer la nation 'Angloiſe & de N 


F diſpoſer 1 donner des fublities plus aboritlans ; les ſe con. 
1 des Font ch lefßent wbiitges ſur la nece ſfitæ d'. entretentir- 
| notre confi:nce de la part de nos aflies;” & Pobferit es 


ecours dont ils ont de ſbiti: Les ſpéculateurs de nos fla. 
ces maritimes & commnergantes ſant d eee 
au- Ils ſavent bien que notre Miniſtere, en eis d'echer 


conſideraple que recevroient” les Inſurgens, bien loin de 


redoubler alors d efforts en leur faveur, les 'ahanflonderoic - 

tont- A. falt. | Cependant les émiſſaires du! Gouvernement 
inſinuent qu'il ne favt' ſatttihner Ia pyflllanimits ng: * 

qu'k la eirconſkance on il s'agit de faire Paſſer vos trou- 

pes à nos Colonies, ſans cop ferir; qu'une fois fir 

fur cet Evenement , it ſe conduira avec plus de hardieſſe 

& energie, & qu'on peut toujours avoir” foi an0E riimenrs. * - 


au'Il a fait rẽpandre. Ce qu'il y 2 de plus poſſtif; Neft 


qu' actuellement on compte fir les chantiers de = ro * 
Ax à ſepr navires qu'bn y conſtruĩt pour te compte de 


(2). 4 4mphitrite Etoit partie Tabotd' ; 
| M 5 © 
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_ Kuerre, elle n'a pu donner aucunes nouvelles fratches, & 
- J}/xegne la meme ingertitude; ſur. le compie des  Ipfurgens. 5 
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merveiſleuſement la cupidits- des Francais a; ** 
ls auront peine à sen deshabituer, ſi nous leur 


lalſſons prendre cette route plus longtems. Mais - 
je moyen de les en empecher! je ne le vais que 
dans une rèconeciliation prompte avec nos colo 
nies à4 quelque prix & condition que ce ſait. 
Le retour des Omieiers Frangois paſſes dans ce 5 
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| N hand 08 ele avoit . reldchs a Torient je 31 7 2 ap- - 


pateillé ſe 26 Janvier z elle etoĩt paſſce à Portſmouth pres 
Noſton à la fin d'Avril, & de la à Charles - Town dans | 
lai Cacolive : elle eſt repattie de ce dernier port le 21 "V7 
Octobre & eſt arriv6e le 13 de CE. mois à rorient, apres 

24 jours de. traverſce ſeulement: elle 2 apporte des ga- 
quets jmpartans. pour MM. Deane & Franklin, & pour le 
Sieur de Beaumarchais qui eſt abſeat. Malgré cela, com- | 

me le lieu 4'od elle vient eſt elcigné du theatre de la 


(Y On valle ſes profits: à un, million. Ontte les mu- 
nitions de guerre & les ſournitures pour: h habillement qui 


font plus ſujettes aux captures, le ſet eſt à preſent la - | 
dentee que nous imporions le plus chez les Inturgens zus 


nous donnent en 6change une livre de tahae que nous 
veodons :quarante ſols anx fermiers gens taux. Jngez du 


bexreßce. Ces unitans; ant trouvé la ſpeculation | i eng 's 


BYE. ont brd ahatre Hier HF leur compty de 8 


MS 


1 


0 1 


u oft i 1 argument de fone vole; | 
— 50 ſptculent,/ pour la paix; wajs. n 
decide zien; il prouve ſeulement qe qu on a dit: 
qu'il avoit dans les dmigrans beaucoup de mau 
ais ſujets, beaucoup de militaires Ineptes, beay-- 
 gonp, de preſompteux.,. dinſalens, de petite - make 
tres dont on ne, s'eſt pas ſoucis. ; Voyes ft les 
Artilleurs,, 6. leg, Ingentenrs, fi les bons Tacti, 
ciens reviennent. II ſe peut falre meme qu entre 


coux «ci, il y ait des ambitieux qui n'ayant pu réa: 


liſer *. eee An, avghane, net. . 


leurs, gelt. une politique de Js. Cour de range” 
qui, en rappelant un certain nombre de ces o 
ciers, ſemble deſaprouyer leur .conduite., & ne 
faft. aucun tart aux Inſurgens, puiſqu il en Tepart | 
peut · tre le double. Enfin, tant que le Mar- 


quis de la Fayette ne donner Pas exemple ces 0 


mouvemens 3 ne eh 85 eon 
conſideration. .. 2 N ee ene, 
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C1) [Tels que M. Kalh, Allemend de nation, Lientes - 


nent. Colonel au ſervice de France & homme de werite, — 


| parti avec le Marquis de la Fayette qui, ſes ſervices ayant * 
d' abord 66, refuſ6s, n'a bas voulu- auſſi A ſon tour. aceep / 
** 'v une place de General „Reer que le n & * 
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apud dn Eiztie de France pa Eee 

; No bak (1) 14 capitulativn du Gen Burgoyne 

1 donne encore 2 juger des difpolitions' de ia Cour 

de Verſalſes: cette feüille *poſttthug* 'avoit ete 
4 longtems dans le ſilence à cet ard, & 'plufients £4 
fois menie on en avoit retité deb Paragraphes a 
defagreahles 4 ceſle de Londres fur la reqtifitbn 
de fon Ambaffadeur. Par la toutnbre de kelul ef, 
plein dune honhommie apparente? on decotivre | 
en le liſant attentivement, em en peſant tous les 
mots dans leur ſimplicité, 1a joĩe ſecrete du Mit 5 


ö niſtere: on Huge que non : ſeulement il troit fer? 
; | + mement aux ſuccès des Inſurgens, mals que meme 
IF i confiance quiils en obtiendront de nouveaux: | 
1 Le preambute de Farr&t du Confeil du x De. 
F cembre pour femprunt par voie de lotterie aug- 
4 mente mes alarmes. © 11 cl dit: „ 8. M. auroit 
2 | * pu ſe paſſer des cette annce de tout ſecours 

i 1 einern ſt, dans le tems que les circons- 
10 „ tances obligent d'autres Puiſſances à des arme. 

bi „mens conſidé rables, il metoit pas de la pru- 
4 , "dence de continuer encore les depenſes de pre. 
fo caution qu elle auroit cru F 2 
8 Chim . ee nee 4 2 ; 
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le won de u.. Is me Agens a alt 
13 bee A, Breſt (r). Nantes (20, A da Rochelle, 4 
Rochefort, Bardeaux ; les; conf6rences gu il 8 enge 
ans ces ports avec les principaux chefs des In- 
ur gens qu'il 3/4 trouvds; le miftere., qu Il a mis 
A &@ tourntze, tout cela eſt de très - mauyais u- 
gure. Heureuſoment EE .pagne meſt pas aße 
deècider; anjourd hui elle a une riche flotte +S- 2 
faire ee Elle Hol e hy gems 
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f 2 9565 92 Arten 9 7 
© Extrait Kune lettre de 7 1 a 13 TED 42 
Depuis le 13 M. le Märschal Due de Duras & M. 
Tkvegue de Rennes font ic“ Le Comte D Atünda ct 
arrive avant hier incg⁰iõ,t LA Ducheſſe Main 36c-ls .. 
Nurquiſe de PRHopital arrivent ce; ſoir; W 
beurs quires éttangers de diſtinction. 
(2) Extrait Cane lettre de Nantes du 4 Res. © I. 
Le voyage du Comte d' Arinda ici en revenant de Breſt; 


le parfait Incognito qu ia obſerve, au paint de ravoir - 
Eté teconnu que: par: hazrrd\,; ſes :conferen ces avec len 
dsp es des Erats.: Unis & autres ge leurs chefs qui age - 
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